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PREFACE 


Cet  ouvrage,  pas  plus  que  son  devancier,  —  la  Géo- 
graphie générale  de  la  Chine,  par  le  R.  P.  St.  Le  Gall,  — 
n'a  de  prétention  a  l'exactitude  scientifique.  Nous  avons  seu- 
lement essayé  d'y  introduire  un  ordre  plus  méthodique  et 
de  le  mettre  au  courant  des  changements  récents.  Des  car- 
tes plus  soignées,  quelques  croquis,  un  index  détaillé  ai- 
deront, nous  V espérons,  les  élèves  à  mieux  suivre  le  texte. 

Nous  souhaitons  vivement  que  les  professeurs  ne  se 
contentent  pas  de  faire  apprendre  par  cœur  quelques  pas- 
sages. V explication  sur  la  carte  est  nécessaire,  et  aussi  les 
interrogations.  Ce  sera,  d'ailleurs,  pour  les  élèves,  une 
excellente  leçon  de  français  parié .  Ils  y  prendront  vite  goût, 
si  le  professeur  sait  décrire  et  comme  faire  voir  les  régions 
si  variées  qui  forment  le  grand  et  vieil  Empire.  Se  con- 
tenter d'une  sèche  énumération  de  noms  serait  la  dernière 
des  méthodes. 

On  trouvera  dans  notre  édition  pour  le  cours  supé- 
rieur de  plus  vastes  développements  et  une  bibliographie 
qui  permettra  aux  professeurs  de  se  renseigner  plus  exac- 
tement sur  telle  ou  telle  partie. 

La  grande  carte  de  Chine  par  le  P.  St.  Chevalier,  sur 
laquelle  sont  indiquées  toutes  les  préfectures  et  sous-pré- 
fectures, en  caractères  chinois  et  en  roynanisation,  est, 
actuellement,  la  meilleure  dont  se  puissent  servir  les  pro- 
fesseurs pour  l'explication  du  texte. 

L.  R.  s.j. 

Zi-ka-wei,  près  Chang-hai, 

28  Août  1905. 
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l'usage  des  élèves  chinois,  par  le  P.  Henri  Boucher,  S.  J. 

—  216  pp.  in-8°.   6U  édition.   1905 $1.20 

A  method  of  learning  to  read,  write  and  speak  english  for  the 
use  of  chinese  pupils. 
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î£  fé  ^  3!  fëï  II-    Petit  dictionnaire  français- chinois  avec  roma- 

irisation,  par  le  P.  A.  DEBESSE,  vS.  J.  —  VI-557  pp.  111-16  —  2° 
édition,  7''  mille.  1903.  (papier  indien)  relié  peau  souple.  $  3.50 

M.  ï£  ^  M  fêï  %    Petit  dictionnaire  chinois-français  avec  roma- 

nisation,  par  le  P.  A.  Debesse,  S.  J.  —  V-580  pp.  iu-16.  1900. 
(papier  indien)  relié  peau  souple $  4.50 

ï£  '0  ^  M-  Petit  dictionnaire  français-chinois  dialecte  de  Chang- 
hai  Jiî^ilî  avec  romanisation,  par  le  P.  C.  Pétieeon  S.  J. 
(papier  indien)  relié  peau  souple $  4.00 

1?  M  iU  M  La  Boussole  du  langage  mandarin,  traduite  et  anno- 
tée par  le  P.  Henri  Boucher,  S.J.  —2  vol,  iu-8°.  VI-246-236  pp. 
—  4°  édition  1905 $  4.50 

Tsî  Ê?  ^  M  Plan  de  Pékin.  1  m.  X  o  m.  60.  Colorié  monté  sur  rou- 
leau  $0.50 

Plan  de  Nankin  K  M  tff  $  EU-   4  couleurs  o  m.  93  X  o  m.  72.  $  2.00 

#  Vi  *l  H  Wt  S  H-  Carte  de  la  Chine  ancienne  et  moderne, 
par  les  PP.  Ignace  Lorando  et  J.-B.  P'É,  »S.  J.  4  teintes. 
Les  noms  anciens  en  rouge,  les  noms  modernes  en  noir. 
1  m.  X  o  m.  83 $  2.00 

HS3ïË£*fcft£|lI.  Grande  carte  de  Chine,  par  le  P.  vStanis- 
1,  vs  CifKVAi(ih,k,  S.J.  Texte  et  Caractères  chinois  avec  roma- 
nisation.  Coloriée.  20  édition.  1904.  Pliée  et  collée  sur  toile. 
$  2.80.  Collée  sur  papier  et  montée  sur  rouleau  (1  m.  62  X 
ini.  22) $  2.50 
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GEOGRAPHIE  DE  L'EMPIRE  DE  CHINE 


INTRODUCTION 


Situation.  —  On  entend  par  Chine  toute  cette  partie  de  l'Asie  qui 
se  trouve  située  entre  le  53°  et  le  18°  de  lat.  N.,  en  allant  du  N.  au  S.,  et, 
en  allant  de  l'O.  à  FE.,  entre  le  72°  et  le  132°  à  TE.  du  méridien  de  Paris, 
(entre  le  74*  et  Iè  134°,  méridien  de  Greenwich.) 

Divisions. —  Mais, dans  cet  Empire  de  Chine,  certains  pays  dépendent 
plus  ou  moins  étroitement  de  l'Empereur  de  Chine.  Quelques-uns  ne  sont 
que  tributaires.  La  partie  de  beaucoup  la  plus  importante,  et  même  la  vraie 
Chine,  est  le  pays  des  19  provinces.  C'est  à  elle  que  nous  réserverons  la 
majeure  part  de  notre  étude.  Nous  étudierons  ensuite  successivement 
la  Mandchoiirie,  la  Mongolie,  le  Turkestan  oriental  ou  nouveau  Territoire 
(Sin-kiang)  et  le  Tibet. 

Limites.—  L'Empire  de  Chine  est  borné  :  auN.et  au  N.O.  par  la  Sibérie, 
à  l'O.  par  le  Turkestan  russe,  au  S.O.  par  PHindoustan,  au  S.  et  à  l'E.  par 
le  Tong-king  (Tonkin)  et  l'Océan  Pacifique,  au  N.  E.  par  la  Corée. 

Population  et  superficie.  —  Il  comprend,  d'api-ès  le  dernier  recen- 
sement officiel  de  Chine,  en  1902,  environ  430  millions  d'h..     Ils  sont  ainsi 
répartis  sur  les  11  millions  de  kil.  carrés  qui  forment  le  territoire  de  Chine  : 
population.  superficie. 

Les  19  provinces        410  000  000  d'h.  3  970  000  k  carrés. 

Mandchourie  S  500  000    „  942  000      „ 

Mongolie  2  580  000    „  3  543  000      „ 

Turkestan  chinois         1  200  000    „  1  426  000      „ 

Tibet  6  430  000    „  1  200  000      „ 

Raisons  de  cette  inégale  répartition  des  habitants.  —  Le  cli- 
mat, le  relief,  le  sol  expliquent  d'eux-mêmes  cette  inégale  répartition  des 
habitants  dans  les  différentes  parties  de  la  Chine,  comme  nous  le  verrons 
en  étudiant  en  détail  chacune  de  ces  régions.  La  Mandchourie,  froide  et 
montagneuse,  est  loin  d'offrir  à  ses  habitants  les  ressources  fournies  par  les 
riches  plaines  ensoleillées  des  19  provinces.  La  Mongolie  et  le  Turkestan 
glacés  l'hiver,  brûlants  l'été,    balayés  sans  cesse  par  des  tourbillons   de 
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sable,  n'offrent  ^ue  peu  d'oasis  fertiles  où  l'homme  puisse  trouver  de  quoi 
subvenir  il  ses  besoins.  Le  Tibet,  avec  ses  hauts  sommet»  couverts  déneige, 
n'est  guère  habitable  que  dans  ses  profondes  vallées  où  circuit'  un  air 
plus  doux. 

Etude  des  19  provinces.  —  Les  19  provinces  formant  la  partie  de 
beaucoupda  plus  importante,  nous  en  ferons  une  étude  plus  détaillée. 


RECTIFICATIONS   A  FAIRE. 

La  province  du  Kiang -hoai  f£  jf£  ayant  été  suppri- 
mée en  Avril  1905,  il  n'y  a  plus  actuellement  que  18  Pro- 
vinces (Che-pa  clieng  -f-  /V  $)•  II  faut  donc  remplacer  le 
mol  Kiang-hoai  par  Kiang-sou  ££  gj£  nord,ou  nord  du  Kiang 
(Kiang-pé  yX  4b)*  suivant  Vexpression  officielle.  Un  Géné- 
ralissime a  remplacé  le  Gouverneur  du  Kiang-hoai  et  rem- 
plit h  peu  près  les  mêmes  fonctions.  Il  réside  à  Ts'ing- 
kiangp'ou  fjî}  yX  fâ  (autrement  dit  Tseing-ho  hien  j^îf  }p[ 
jd^).  à  la  place  de  l'ancien  Intendant  général  du  transport 
du  tribut  (Ts'ao-yun-lsong-louffi  gj  ||,  ^Jjf).  —  On  parle 
actuellement  de  partager  en  deux  le  Se-tch'oan  0  )\\.  L'es- 
sai malheureux  fait  pour  le  Kiang-sou  retardera  peut-être 
longtemps  la  création  de  cette  nouvelle  prorince.  Pour- 
tant... De  l'avis  d'hommes  très  au  courant  des  habitudes 
chinoises,  in  prorince  du  Kiang-hoai  ne  devait  pins  être 
supprimée;  c'était  une  affaire  décidée,  sur  laquelle  ou.  ne 
reviendrait  pas.  Nous  l'avions  cru  nous  aussi,  tout  en 
gardant  quelques  doutes.  Quelques  mois  pins  tard  cepen- 
dant te  Kiang-hoai  avait  vécu.  La  Chine  est  dans  une 
période  de  transition,  et  il  est  difficile  de  prévoir  son 
avenir,  même  prochain.  Elle  a  sulti  déjà  plus  d'un  change- 
ment depuis  que  cet  ouvrage  est  sous  presse.  Peut-être  y 
aura-t-il  une  H)e  Province  quand  il  paraîtra.  Nous  n'ose- 
rions affirmer  le  contraire. 


LIVRE     I. 

LES    19    PROVINCES. 

(CHE-KIEOU   CHENG) 

(+  \  W 

NOTIONS  PRÉLIMINAIRES. 

Les  noms.  —  Nous  appellerons  «les  19  Provinces», 
pour  mieux  la  distinguer  des  autres  parties  de  l'em- 
pire chinois,  la  région  principale  de  cet  empire.  Elle 
est  en  effet  divisée  en  19  provinces.  On  l'appelle  encore 
Chine,  peut-être  à  cause  de  la  dynastie  des  Ts'in  Jjf, 
dynastie  sous  laquelle  on  commença  à  mieux  la  con- 
naître en  occident.  Ce  nom  subit  diverses  modifica- 
tions :  Zin,  Tchin,  Sina,  Chine.  Les  Romains  l'ap- 
pelèrent aussi  Serica,  pays  de  la  soie.  Au  Moyen  Age 
on  l'appelle  Cathai-  On  la  connaît  encore  sous  le  nom 
d'Empire  du  milieu  (Tchong  kouo  pf*  13)  >  nom  donné 
par  les  Chinois  à  la  partie  centrale  de  leur  pays,  et  sous 
le  nom  d'Empire  des  Fleurs  (Hoa  kouo  j  |).  Les 
Chinois  s'appellent  souvent  Han-jen  §|  A-  du  nom 
d'une  dynastie  célèbre. 

Situation.  —  La  Chine  est  située  entre  le  18°  et  le 
43°  de  lat.  nord,  entre  le  96°  et  le  120°  de  long,  ori- 
entale, méridien  de  Paris.  (98°  et  122°  Greenwich.) 

Limites.  —  Au  N.,  la  Mongolie.  —  A  l'O.,  le  Turkes- 
tan  chinois  et  le  Tibet.  —  Au  S.O.,  la  Birmanie.  — Au  S., 
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le  Tong-king  i|f  ^  (Tonkin)  et  le  golfe  du  Tong-king. 
—  Au  S.E.,  la  Mer  de  Chine  méridionale.  — A  l'E.,  la 
Mer  de  Chine  orientale.  —  Au  N.E.,  la  Mer  Jaune,  le 
golfe  du  Tche-li   [j[  J|  et  la  Mandchourie. 

Forme.  —  Un  éventail,  dont  le  pied  serait  formé 
par  la  partie  N.O.  du  Kan-sou  -{jj~  "jfâ  et  le  sommet,  en 
arc,  par  la  côte,  avec  2  cornes  se  projetant  aux  deux 
extrémités:  au  N.E.,  la  presqu'île  du  Chan-tong  (Jj  }|f, 
au  S.E.,  celle  de  Lei-tcheou  fou  ff  ^|  Jjjsjp,  se  conti- 
nuant en  mer  par  l'île  de  Hai-nan  $J  ]g. 

Superficie  et  population.  —  3  970  000  kil.  carrés 
et  410  717  000  habitants  ainsi  répartis,  d'après  le  re- 
censement officiel  de  1902  : 


Provinces. 

Nombre 
des  habitants. 

Superficie 

en  kil.  carrés. 

Habitants 
au  kil.  carré. 

Tche-li 

(wm) 

20  930  000 

300  (100 

70 

Chan-si 

(0j  ffi) 

12  200  000 

212  000 

57 

Chan-tong 

(lUîîC) 

38  247  900 

145  000 

264 

Ho-nan 

m  m) 

2.r,  317  820 

176  000 

144 

(Kiang-sou 
'Kiang-hoai 

(ÎLM) 

(te  m) 

23  980  230 

100  000 

239 

Ngan-hoei 

-£*) 

23  672  300 

142  000 

167 

Kiang-si 

(UW 

26  532  000 

180  000 

148 

Tché-kiang 

mm 

1 1  580  000 

95  000 

122 

Fou-kien 

m  m\ 

22  870  000 

120  000 

191 

Hou-pé 

(«*) 

35  280  000 

185  000 

191 

Hou-nan 

mm) 

22  169  000 

216  000 

103 

Chen-si 

(BfeBî) 

8  450  000 

195  000 

43 

Kan-sou 

«"H-*) 

10  386  000 

325  000 

32 

Se-tch'oan 

W)W) 

68  724  800 

566  000 

120 

Koang-tong 

m -M) 

31  865  200 

259  000 

123 

Koang-si 

(mm) 

5  142  000 

200  000 

26 

Koei-tcheou 

tft  m 

7  650  000 

174  000 

44 

Yun-nan 

mm) 

12  721  500 

380  000 

34 

On  voit   par  ce  tableau   que  les  provinces  les   plus 
étendues  sont  celles  du    Se-tch'oan    et  du  Yun-nan;    la 
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moins  étendue,  celle  du  Tché-kiang.  Les  provinces  qui 
contiennent  le  plus  d'habitants  sont  celles  du  Se- 
tch'oan  et  du  Chan-tong;  et  la  moins  peuplée  est  celle 
du  Koang-si.  C'est  au  Chan-tong  et  au  Kiang-sou  que 
la  population  est  la  plus  dense,  et  au  Koang-si  qu'elle 
l'est  la  moins.  D'une  façon  générale,  ce  sont  les  pro- 
vinces du  N.O.  et  du  S.O.  qui  sont  les  moins  peuplées. 
Cela  tient  surtout  à  leur  sol,  plus  montagneux  et  moins 
fertile,  mais  aussi  aux  soulèvements  des  Musulmans  qui 
les  ont  désolées.  Au  point  de  vue  minier,  ce  sont  les 
plus  riches,  comme  nous  le  verrons  bientôt. 

Relief-  —  L'épais  et  haut  massif  du  Tibet  forme 
comme  le  nœud  ou  le  manche  autour  duquel  rayonnent 
les  montagnes  de  Chine  : 

Au  Nord,  c'est  le  Koen-luenJI  •§§-  oriental,  couvrant 
de  ses  nombreuses  chaînes  le  Kan-sou  "(J*  ^f,  et  se 
divisant,  vers  l'Est,  en  3  systèmes  principaux  : 

1°,  celui  de  V A-la-chan (Ho-lan-chan  ^'^  (Jj),se  conti- 
nuant vers  leN.E.par  le  plateau  de  l'Ordos,dans  le  coude 
que  fait  le  Hoang-ho  ^fqj.et  par  le  plateau  du  Chan-si  \\\ 
ftf  et  les  monts  In-chan  |^ti|  et  Hing-ngan  H^,  au-delà 
du  Hoang-ho.  —  L'A-la-chan  atteint  plus  de  3000™  de 
hauteur  vers  le  S..  Le  plateau  de  l'Ordos,  qui  a  une 
moyenne  de  1500m  à  1600m  d'alt.,  va  en  Rabaissant  vers 
le  N..  Le  plateau  du  Chan-si,  avec  une  altitude  moyenne 
de  2000m  à  2500ra,  atteint  vers  le  N.  une  hauteur  de 
3600ra.  Les  Mls  In-chan  forment  la  limite  S.  de  la  Mongolie, 
et  nous  en  parlerons  en  nous  occupant  de  ce  haut  plateau. 

A  ce  système  se  rattachent  les  Mts  du  Kan-sou,  au 
N.  du  Kou-kou  Nor;  hautes  chaînes,  dépassant  souvent 
5000m  et  s'abaissant  du  N.O.  auS.E.. 
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2°,  celui   du  Koen-luen  g,  fâ  oriental    proprement 
dit.  Il  sépare  les  eaux  du  Hoang-ho  fr  ftf  de  celles  du 
Yang-tse-kiang  ft  ^  ft,    et  Prend'    en    allant  de   10- 
à  l'E.,  les  noms  de    Si-k'ing-chan   H  fi  Ui  -    Ts'in-ling 
^    $,    Fou-nieou-chan    ffc    ^     llj     et    Hoai-yang-chan 
ff   |#*lil-     Le    Koen-luen,    qui    va    en    s'abaissant    de 
l'O.  à  l'E.,  atteint  près  de  4000m   en   plusieurs  endroits 
du  Ts;in-ling,  dont  l'altitude  moyenne  ne  dépasse  guère 
2000m.  Il  s'élève  encore  à  2000m  dans  le  Fou-nieou-chan, 
dont  la  hauteur  générale  est  de  800m.    A  partir  de  là,  il 
devient  facilement  franchissable  dans  le  Hoai-yang-chan, 
qui  dépasse  pourtant  1000m  et  a  quelques    sommets    de 
2000m.     Jusqu'au    Hoai-chan,le    Koen-luen    forme    une 
véritable  séparation  entre  le    Hoang-ho    et  le    Yang-tse- 
kiang.      Ces  différentes  chaînes  ne  sont  guère    franchis- 
sables qu'en  leurs  extrémités  et  les  cols  qui  les    traver- 
sent sont  eux-mêmes  assez  élevés. 

3°.    celui   du   Min-chan  jjjg   |Jj    et  du   Kieou-long  jl 
f|,  le  premier  formant  la  limite  N.  du  Se-tclroan  0  )\\, 
le  second  séparant  le   Han-ho  ^  ffl  du  Yang-tse-kiang 
%  ^  ÎL-     Le   Min-chan   atteint  une   altitude   moyenne 
de  2500m,   s'élevant  beaucoup  plus  haut   en  allant  vers 
l'O..     Le   Kieou-long  a  une   altitude  de   moyenne   plus 
élevée  encore:  3500m.     Un  seul  passage,  et  il  est  entre 
les  deux  chaînes  :     c'est  celui    qu'emprunte   le  Kia-ling- 
kiang  |t  gg  JL,  pour  pénétrer  dans  le  Se-tch'oan  ©  J||. 
Au  Centre,  c'est  le  haut  plateau  du   Se-tchfoan  ou 
mieux   de  Tch'eng-tou    $  $5,    plateau   de   grès  rouge, 
fort  fertile,  d'une  hauteur  moyenne  de  500m,   encadré  à 
l'E.,  au  N.,  et  surtout  à  l'O.,  par  de  hautes  montagnes. 
Ces  montagnes  ont  une  direction  très  nette  N.  O.-S.  E., 
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bien  indiquée  par  le  cours  des  fleuves  qui  les  sillonnent, 
et  s'élèvent  jusqu'à  plus  de  6000m.  Elles  n'offrent  que 
des  passages  difficiles,  dont  le  principal  est  celui  de  Ta- 
tsien-lou  ft  ff  £  à  Pa-t'ang  g,  Jgf. 

Au  Sud,  ces  chaînes  du  Se-tch'oan  0  )\\  occidental, 
de  direction  N.O.-S.E.,  se  poursuivent  à  l'O.  du  Yun- 
nan  :§|  "^f,  mais  s'épanouissent,  au  N.  et  à  l'E.  de  cette 
province,  en  immenses  plateaux,,  les  plateaux  du  Yun- 
nan,  du  Koei-tcheou  Jf  j^  et  du  Koang-si  Jf  "g",  pla- 
teaux qui  vont  en  s'abaissant  de  l'O.  à  l'E.,  comme 
trois  immenses  gradins.  Le  plus  élevé,  celui  du  Yun- 
nan,  a  une  altitude  moyenne  de  2300m,  le  Koei-tcheou 
en  a  1300  et  le  Koang-si,  300. 

Les  trois  plateaux  se  continuent,  entre  le  Si-kiang 
^  JX  et  le  Yang-tse-kiang  ^  ^  %£,  par  un  ensemble  de 
collines  qui  dépasse  rarement  1800™  et  que  nous  appelle- 
rons du  nom  de  Nan-chan  (monts  du  Sud  j^  jlj),  ensemble 
confus,  dont  la  direction  générale  N.  O.  —  S.  E.  à  l'O., 
devient,  à  l'E.,  de  plus  en  plus  N.E.  —  S.O..  Le  Nan- 
chan,  bien  que  n'étant  pas  très  élevé,  forme  comme 
une  barrière  entre  le  bassin  du  Yang-tse-kiang  et  celui 
du  Si-kiang.  Trois  cols  principaux  unissent  ces  deux 
bassins.  Ce  sont:  celui  de  Koei-ling  fë  -jg,  entre  Koei- 
lin  ^  ^c  et  la  vallée  du  Siang-kiang  {ffljîX;  celui  de  CTie- 
lîng  fâ  K ,  entre  le  bassin  du  Siang-kiang  et  le  Pé-kiang 
fl^  j£,  affluent  du  Si-kiang;  et  celui  de  Mei-ling  |g  «g, 
entre  le  bassin  du  Kiang-si  Jq  "g  et  le  même  Pé- 
kiang. 

Autres  systèmes.  —  En  dehors  de  cet  ensemble,  qui 
comprend  la  grande  partie  de  la  Chine,  il  y  a  2  autres 
systèmes  importants,  s'étendant  tous   deux   le  long  des 
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côtes,  l'un,  le  long  des  côtes  du  S.,  l'autre,  formant  la 
péninsule  du  Chan-tong  ]\\  j|r. 

Le  premier,  le  Ta-yu-ling  ;/cJRC/njt'  couvre  une  gran- 
de partie  du  Fou-kien  7g  ^  et  du  Tché-kiang  gjf  jf£.  Il 
suit  la  direction  générale  des  côtes,  direction  N.E.  —  S. 
O.,  et  sépare  ces  provinces  des  provinces  intérieures. 
Il  s'élève  jusqu'à  2000  et  3000m,  et  est  constitué,  en 
grande  partie,  de  porphyre  et  de  granité. 

Le  second,  celui  duChan-tong  |Jj  J^C,  est  formé  de  plu- 
sieurs massifs  dont  le  plus  élevé  atteint,  au  T'ai-chan  ^ 
jlj,  1545m.  Ces  monts,  constitués  surtout  de  gneiss  et  de 
granité,  offrent  des  passages  plus  faciles  que  n'en  offre 
le  Ta-yu-ling.  Nous  reverrons,  du  reste,  plus  en  détail 
ces  montagnes,  leur  structure  et  leur  division,  en  étu- 
diant les  provinces  qu'elles  traversent. 

Montagnes  célèbres.  —  Signalons,  avant  de  terminer 
ce  qui  regarde  le  relief  de  la  Chine,  les  5  montagnes 
dites  sacrées,  (Ou  yo  JJ,  ^),  célèbres  dans  l'histoire  de 
Chine.  Ce  sont  :  le  T'ai-chan  |jf*  [i|,  dans  le  Chan-tong  \l} 
T|f;  le  Heng-chan  *]g  Jj ,  dans  le  Chan-si  |Jj  Hf;  le  Song- 
chan  pÈJ  |Jj,  dans  le  Ho-nan  jpj  j$J;  le  Hoa-chan  |j|  jjj, 
dans  le  Chen-si  g£  |f  ;  le  Heng-chan  $f  |lj,  dans  le  Hou- 
nan  $J  j£. 

Plusieurs  autres  montagnes  sont  célèbres.  Les  prin- 
cipales sont:  les  3  pics  du  Dokerla,  près  d'Atentsé,  à  l'O. 
du  Yun-nan  ft  ]^;  le  Mont  O-mei  (Ngo-mei-chan  jg  Jg 
[1|),  à  l'O.  du  Se-tch'oan  0J  )\\  ;  Y Ou-V ai-chan  (le  mont 
des  5  pics  3£  3|  (Jj),  au  N.  du  Chan-si   [jj  |f. 

Les  plaines.  —  La  plus  considérable  s'étend  au  N. 
E.de  la  Chine.  Elle  occupe  la  majeure  partie  du  Tche-li  Jj| 
jj£,  du   Ho-nan   jpf  ^f,  du    Ngan-hoei  %  $fc,  du   Kiang- 
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hoai  ££  fjg,  du  Kiang-sou  J£  g,  et  aussi  du  Chan- 
tong  [Jj  1g;  plaine  légèrement  ondulée  et  formée  surtout 
de  terrains  d'alluvion  et  de  lœss. 

En  dehors  de  cette  immense  plaine,  il  y  en  a  quel- 
ques autres  de  moindre  importance,  dont  les  principales, 
celle  du  lac  Tong-t'ing  :§\  ||  et  de  Han-k'eou  ^  P, 
et  celle  du  lac  P'o-yang  §[$  |^,  sont  situées  dans  la 
vallée  du  Yang-tse-kiang  fâ  ^f-  £q.  Les  plaines  de  Hang- 
tcheou  fou  jfc  >}\\  fô  et  de  Canton  sont  de  beaucoup 
moins  grande  importance. 

Climat.  —  D'une  façon  générale,  on  peut  dire  qu'il 
y  a,  en  Chine,  2  saisons  nettement  tranchées:  1°  celle 
des  Vents  du  N.,  avec  des  froids  de  plus  en  plus 
rigoureux  à  mesure  qu'on  monte  vers  le  N.  C'est  la 
saison  sèche,  où  des  tourbillons  de  poussière  couvrent 
les  plaines  du  N..   Elle  dure  de  Novembre  à  Avril. 

2°  celle  des  Vents  du  S.,  avec  une  chaleur  très  éle- 
vée, plus  humide  et  plus  malsaine  sur  les  côtes,  plus 
élevée  à  l'intérieur,  mais  plus  saine  et  moins  accablante. 
C'est  la  saison  des  pluies,  celle  où  les  cours  d'eau 
débordent. 

Entre  ces  2  saisons,  se  placent  un  printemps  et  un 
automne  fort  courts.  C'est  la  saison  où  se  fait  le  chan- 
gement de  direction  des  vents,  saison  où  la  température 
devient  extrêmement  variable.  Le  printemps  apporte 
des  bouffées  de  grande  chaleur.  L'automne  est,  au  con- 
traire, doux  et  agréable.  Il  dure  de  la  fin  de  Septembre 
à  la  mi -Novembre. 

A  T'ien-tsin  fou  55'/$:^,  le  thermomètre  baisse 
jusqu'à  20°  cent. ,  en  hiver,  pour  monter  jusqu'à  38°  cent. , 
en  été. 

A  Chang-hai  _fc  $J,  il  baisse  jusqu'à  8°,  (12  au  plus,  et 
rarement),  en  hiver,  pour  monter  jusqu'à  36  à  39°,  en  été. 

A  Canton,  il  est  rare  de  le  voir  descendre  au-dessous 
de  0°,  et  il  monte  jusqu'à  36°  à  38°  environ. 

Le  climat  de  la  Chine    est,  en  général,    assez    sec, 
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c'est-à-dire  qu'il  y  tombe  peu  de  pluie  par  rapport  à 
d'autres  régions.  Il  faut  pourtant  faire  une  exception 
pour  le  Se-tch'oan  0  )\\  et  les  parties  voisines  (bas  Yun- 
nan|t  ^,  Koei-tcheou  #  %,  S.  du  Kan-sou  •#  U  et 
du  Chen-si  |$  W),  ou  le  climat  est  brumeux  et  pluvieux. 
Hydrographie.— La  Chine  est  un  des  pays  les  mieux 
arrosés  du  monde.  Son  système  hydrographique,  comme 
son  système  orographique  (son  relief),  se  rattache  étroi- 
tement au  Tibet.  Ses  fleuves  en  rayonnent  comme  ses 
montagnes  et  la  parcourent  de  l'O.  à  TE.. 
Ses  3  principaux  fleuves  sont  : 

Au  Nord,  le  Hoang-ho  (Fleuve  jaune  ff  }pf),  qui  prend 
sa  source  au  S.  du  lac  Kou-kou  Nor  ou  Tsing-hai  fl}ft, 
fait  un  grand  coude  au  N.  du  plateau  de  l'Ordos,  longe  à 
l'O.  le  plateau  du  Chan-si    [I|  H>  et  va  se  Jeter  danB  le 
golfe  du  Tche-li  H  g»    après    un   parcours   de  4500km. 
Au  Centre,  le  Yang-tse-kiang  |§  ^  £Ci  f^uve  du 
royaume  de  Yang,  dit  aussi  Fleuve  bleu,  qui  prend  sa  sour- 
ce au  S.  du  Hoang-ho  et  coule  d'abord  vers  le  S.,  sous  le 
nom  de    Kin-cha-kiang   (fleuve  au  sable  d'or  ^  tf?  &)• 
Il  remonte  ensuite  vers  le  N.  E.,  au  S.  du  plateau  du  Se- 
tch'oan  0  )\\;  et  se  jette  dans  la  Mer  de  Chine  orientale, 
un  peu  au  N.   de   Chang-hai   ±  $,    après  un   parcours 
de  plus  de  5000*"». 

Au  Sud,  le  Si-kiang  (fleuve  de  l'ouest  W  tt)  Prend 
sa  source  dans  le  plateau  du  Yun-nan  5§  T#  et  finit  dans 
la  Mer  de  Chine  méridionale,  non  loin  de  Canton,  après 
un  parcours  de  2000^. 

En  dehors  de  ces  3  grands  fleuves,  qui  arrosent,  ou 
par  eux  ou  par  leurs  affluents,  la  plus  grande  partie  de  la 
Chine,  3  autres,  de  moindre  importance,  sont  à  citer. 
Ce  sont: 
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1°  Le  Pé-ho  (fleuve  blanc  |ÉJ  fjif),  qui  descend  de  la 
Mongolie,  arrose  le  Tche-li  ]it  ^  et  finit  dans  le  golfe 
du  Tche-li. 

2°  Le  Hoai-ho  ff£  Jp]\  qui  arrose  une  grande  partie  du 
Ho-nan  JpJ  jg  et  du  Ngan-hoei  ^  ^,  et  finit  dans  le  lac 
Hong-tché  gt  ^ . 

3°  Le  Min-kiang  ,fMj  ££,  qui  arrose  le  Fou-kien  Jg 
U  et  se  jette  dans  la  Mer  de  Chine  orientale. 

Le  Mé-kong  ou  Lan-tsang-kiang  $g  f§£  fc  et  le 
Salouen  ou  Lou-kiang  jjg  j£  sont  de  grands  fleuves, 
mais  ils  ne  font  que  traverser  le  Yun-nan  J|  ^,  dans 
sa  partie  S.  0.,  la  moins  importante. 

De  tous  ces  fleuves,  le  Yang-tse  kiang  |f|  -?  %L  est 
le  plus  important  :  c'est  une  excellente  voie  de  commu- 
nication. Le  Si-kiang  ]?§"  $£  offre  un  bon  réseau  navi- 
gable, mais  beaucoup  moins  étendu.  Le  Hoang-ho  ï|r 
}pf  n'est  navigable  que  par  endroits.  Tous  les  trois  ont 
leurs  crues  pendant  l'été,  au  moment  des  fortes  pluies 
et  de  la  fonte  des  neiges,  crues  parfois  redoutables 
et  qui  font  monter  leur  niveau  de  10m,  15m,  28m  et 
plus,  changeant  des  marais  ou  de  simples  étangs  en 
immenses  lacs   (ceci  est  vrai  surtout  du  Yang-tse-kiang 

Lacs.  —  Les  principaux  lacs  se  trouvent  dans  la 
vallée  du  Yang-tse-kiang.  Les  trois  principaux  sont  situés 
au  S.  de  ce  fleuve.  Ce  sont  :  le  Tong-t'ing  j|ë)  II,  dans 
le  Hou-nan  ^  $3;  le  P'o-yang  g  p§,  dans  le  Kiang-si 
tL  H  ;   le   T'ai-hou    :fc  $J],  au   S.   du   Kiang-sou  fc  S- 

Les  côtes-  —  Basses  et  droites  le  long  du  Tche-li 
BÏ  ^5  elles  se  découpent  et  se  relèvent  le  long  de  la 
presqu'île    du    Chan-tong    \}\  J|f,    pour    se   rabaisser   et 
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redevenir  presque  droites  jusqu'au  Tché-kiang  $Jf  ft. 
Du  Tché-kiang  jusqu'au  golfe  du  Tong-king  (Tonkin)  ^ 
7?,,  elles  sont  assez  élevées  et  très  découpées,  longées 
aussi  par  des  traînées  d'îles.  C'est  dans  cette  dernière 
partie,  et  le  long  du  Chan-tong,  que  se  trouvent  les 
meilleures  baies,  les  plus  profondes,  les  mieux  abritées 
et  dotées,  en  plus,  d'excellents  ports. 

Faune-  —  Animaux  sauvages.  —  On  n'y  trouve  ni 
lions,  ni  éléphants  (sauf  au  S.  du  Yun-nan  f|  jg),ni  rhi- 
nocéros, mais  un  grand  nombre  de  tigres,  de  panthères, 
d'ours,  en  particulier  dans  les  régions  montagneuses. 
Dans  toute  la  Chine,  on  trouve  des  sangliers,  des  loups, 
des  renards.  Plusieurs  variétés  de  singes  vivent  dansles 
régions  voisines  du  Tibet  et  dans  les  monts  du  S.  E., 
des  yaks  près  du  Tibet. 

Autres  animaux.— Il  existe,  en  Chine, plusieurs  vari- 
étés de  cerfs,  des  chameaux  et  des  ânes  sauvages  (dans 
les  régions  voisines  du  Tibet),  des  lièvres,  une  grande 
variété  de  rats,  des  gerboises,  etc. 

Animaux  domestiques.— Ce  sont  surtout  des  che- 
vaux, ânes,  mulets,  chameaux,  bœufs,  zébus,  buffles, 
yaks,  moutons,  chèvres,  chiens,  chats,  porcs,  lapins, etc. 
Oiseaux.— On  en  compte  un  très  grand  nombre 
d'espèces,  plus  peut-être  qu'en  aucun  autre  pays,  800 
environ.  Citons  les  aigles,  vautours,  corbeaux,  pies, 
faisans,  et,  parmi  les  oiseaux  domestiques,  le  canard, 
l'oie,  le  poulet,  le  pigeon. 

Reptiles.—  On  rencontre  peu  de  serpents  redoutables 
et  venimeux,  sinon  dans  la  région  du  Koang-si  Jg  "g" 
et  du  Koei-tcheou  ^jjt|.  Dans  les  eaux,vivent  plusieurs 
espèces  de  tortues  et  de  salamandres. 

Poissons.— Il  en  existe  un  très  grand  nombre  d'es- 
pèces, dont  beaucoup  excellentes  à  manger,  tant  dans 
les  nombreux  lacs  et  rivières  que  le  long  des  côtes  de 
Chine.  Ils  forment  une  précieuse  ressource  pour  les 
habitants.  — S'il  n'y  a  pas  d'écrevisses  en  Chine,  en 
revanche  il  y  a  beaucoup  de  crabes  d'eau  douce  et  de 
crevettes. 
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Flore.  —  Dans  la  région  septentrionale,  celle  du 
Hoang-ho  jif  }pj.  l'hiver  est  trop  rigoureux  pour  per- 
mettre à  la  flore  tropicale  vivace  de  se  développer,  mais 
on  y  trouve  un  grand  nombre  d'espèces  tropicales  an- 
nuelles (ne  vivant  qu'une  année  ou  une  saison)  :  coton, 
riz.  sésame.  La  végétation,  en  général,  y  est  pauvre 
et  peu  variée.  Citons  pourtant  le  maïs,  le  millet,  le 
sorgho,  le  sarrasin,  les  pois,  le  blé...,  et,  parmi  les 
arbres, le  peuplier,  le  saule,  le  pin.  (Le  bambou  qu'on 
y  trouve  est  d'importation  :  on  ne  l'y  trouve  point  à  l'état 
sauvage). — Beaucoup  d'arbres  fruitiers  y  croissent,  sur- 
tout dans  la  région  du  Chan-tong  il]  )f[  et  dans  les 
provinces  de  l'O.  :  pêchers,  poiriers,  pommiers,  abrico- 
tiers, châtaigniers,  noyers,  cerisiers.  (Le  kaki,  comme 
le  prunier,  y  ont  été  importés). 

Dans  la  région  centrale,  celle  du  Yang-tse-kiang  :jg 
"F  tt'  l'hiver  étant  beaucoup  moins  rigoureux,  permet 
à  un  plus  grand  nombre  d'espèces  de  se  développer. 
Les  espèces  tropicales  vivaces  n'y  sont  pourtant  qu'à 
l'état  d'exception,  dans  quelques  parties  mieux  abritées 
du  Se-tch'oan  M  )\]  et  du  Hou-nan  j$\  ]§.  C'est  la 
région  des  bambous,  des  kakis,  des  orangers,  du  thé, 
du  camphrier.  Le  riz,  le  coton  peuvent  s'y  cultiver 
dans  toutes  les  régions  basses.  C'est  aussi  la  région 
de  l'arbre  à  laque,  de  l'arbre  à  suif,  de  l'arbre  à  cire,  de 
l'arbre  à  vernis,  du  mûrier,  de  la  soie.  On  n'y  trouve 
qu'une  seule  espèce  de  palmier  originaire  du  pays. 

Dans  la  région  méridionale,  celle  du  Si-kiang  "jffif 
£q,  apparaît  la  végétation  tropicale,  mais  seulement 
dans  les  régions  basses.  Les  pluies,  surtout  d'été,  y 
sont  plus  fréquentes  et  la  végétation  abondante,  sans 
toutefois  être  très  variée.  Parmi  les  plantes  caractéris- 
tiques citons:  la  canne  à  sucre,  le  bananier,  le  palmier, 
le  litchi,  l'ananas,  l'ébénier,  l'acajou,  le  teck. 

Répartition  de  la  population.  —  D'après  ce  que 
nous  avons  dit  jusqu'ici,  on  voit  que  les  pays  qui  pré- 
sentent le  plus  de  facilités  pour  vivre,  sont:  la  vallée 
du  Yang-tse-kiang  ^  ^p  ^x,  la  grande  plaine  du  N.  et 
la  région  côtière.  C'est  là  aussi  que  la  population  est  la 
plus    dense.    Les    régions    du    N.    0.    (Kan-sou    ^  ;|j", 
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Chen-si  Rfet  Chan-si  Oj  H),  et  du  S.  0.  (Yun-nan 
m  ï%  Koei-tcheou  *  >>H  et  Koang-si  £  -g)  sont  beau- 
coup moins  peuplées.  La  race  chinoise  habite  presque 
seule  la  région  du  Hoang-ho  %  M  et  du  Yang-tse-kiang 
M  ^  yr  •  dans  la  vallée  du  Si-kiang  H  fr  il  n  en  est 
plus  de  même;  plusieurs  races  s'y  trouvent  mélangées. 

Division  actuelle.  -  La  Chine  est  actuellement  di- 
visée administrativement  en  19  provinces.  Dans  le  cours 
des  siècles, cette  division  a  plusieurs  fois  varié.  Plusieurs 
des   divisions  actuelles  sont  toutes  récentes. 

Les  3  régions.  —  Pour  faciliter  le  travail,  et  parce 
qu'aussi  c'est  la  division  naturelle  de  la  Chine,  nous 
diviserons  la  Chine  en  3  régions,  que  nous  étudierons 
successivement  :  région  du  Nord,  région  du  Centre  et 
région  du  Sud.  Ces  régions,  d'un  manière  générale, 
comprennent  : 

1°.   La.  région  du  Nord  :  le  bassin  du   Hoang-ho   ^ 

}pj  et  celui  du  Pé-ho  Q  fàf  ; 

2°.   La    région  du  Centre  :    le   bassin  du  Yang-tse- 
kiang  %  -J  2c; 

3°.   La  région  du  Sud  :  le  bassin  du  Si-kiang  H  tt 

et  celui  du  Min-kiang  fg]  Jï- 


SECTION     I. 

LA  RÉGION  DU  NORD. 


■g-§4- 


CHAPITRE     I. 
LES  VALLÉES  DU  PÉ-HO  gjpf  ET  DU  HOANG-HO  IffiJ 

Caractéristiques  de  cette  région.  —  Elles  sont  nom- 
breuses.     Voici  les  principales  : 

Cest  une  région  située  au  S.  du  plateau  de  Mongo- 
lie, plateau  d'une  altitude  de  1500m  en  moyenne, — Elle 
en  subit  par  conséquent  les  effets  plus  que  le  reste  de  la 
Chine,  aussi  est-elle  très  froide  V hiver,  très  chaude  l'été. 

C'est  une  région  où  les  terrains  de  lœss  et  d'alluvions 
dominent,très  fertile  quand  il  y  tombe  suffisamment  d'eau, 
exposée,  en.  temps  de  sécheresse,  à  la  disette. 

C'est  une  région  montagneuse  a  VO.,  plate  à  VE., 
n'ayant  que  de  rares  voies  de  communication  avec  les 
pays  voisins,  sauf  au  S.  E.. 

C'est  une  région  où  les  cours  d'eau  sont  peu  naviga- 
bles. De  là,  difficulté  des  communications,  et,  dans  la 
plaine,  nécessité  de  se  servir  surtout  de  chars.  Ces  chars 
s'enfoncent  dans  la  boue  pendant  Vètè,  dans  la  poussière 
pendant  V hiver,  les  bonnes  routes  manquant. 

C'est  une  région  très  exposée  aux  inondations,  par 
suite  des  caprices  du    Hoang-ho  ji;  }pf,  qui  est  difficile- 
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ment  retenu  au-dessus  de  la  plaine  entre  des  digues  trop 
faibles. 

Provinces  qui  s'y  trouvent-  —  Ce  sont,  en  allant 
de  l'O.  à  l'E.  : 

le  Kan-sou        \[  j 

le  Chen-si        ^  fjf, 

le  Chan-si        jjj  W 

le  Ho-nan         JpJ   p£f( 

le  Tche-li         jg[  H 

le  Ohan-tong  \\]  jg. 
De  ces  provinces,    trois   sont    en   partie  plates,  en 
partie  montagneuses  :  le  Tche-li,  le  Chan-tong  et  le  Ho- 
nan;  les  trois  autres  sont  montagneuses  :  le  Kan-sou,  le 
Chen-si,  le  Chan-si. 

Constitution  géologique.  —  Les  trois  provinces 
montagneuses  sont,  en  grande  partie,  couvertes  de  lœss. 
Les  trois  autres  n'en  possèdent  que  par  endroits,  et  sont 
surtout  faites  de  terrains  d'alluvions,  sauf  le  Chan-tong 
qui  est  granitique  dans  une  bonne  portion.  Le  lœss  mé- 
rite une  attention  spéciale  par  la  place  qu'il  tient  dans 
cette  région.    Qu'est-il  et  quelles  sont  ses  qualités? 

Le  lœss  ou  terre  jaune  (hoang-t'ou  jif  j£). — On  appelle 
ainsi  un  limon  jaune  ou  rougeâtre,  à  la  fois  très  fin  et 
très  cohésif.  Il  est  très  poreux,  et  quasi  troué  dans  sa 
masse  par  des  tubes  très  fins  qui  s'y  ramifient  comme 
les  racines  du  gazon.  L'eau  y  pénètre  comme  dans  une 
éponge  sans  le  changer  en  boue.  Il  est  plein  de  restes 
organiques  terrestres.  Il  ne  se  superpose  pas  par  couches 
et  a  une  forte  tendance  à  se  fendre  verticalement,  ce  qui 
arrive  quand  sa  base  est  minée  par  une  rivière.  Les  eaux 
s'y  creusent  des  lits  de  plus  en  plus  profonds  et  les  ha- 
bitants y  trouvent  des  abris.  Il  semble  avoir  été  formé 
des  résidus  d'innombrables  générations  de  plantes,  re- 
couvertes et  enveloppées  par  le  sable  et  la  poussière  qu'y 
poussaient  les  vents.  Il  forme,  par  endroits,  des  couches 
ayant  jusqu'à  600m  d'épaisseur,  et  donne  au  pays  qu'il 
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ohHZ,Une  Totone  teinte  Ja«n^  arbres,  maisons, 
champs,  cours  d  eau,  tout  y  est  imprégné,  même  l'air,  de 
cette  poussière  jaune.  C'est,  du  reste,  un  sol  fertile  et  qui 
donnerait  d  abondantes  récoltes  avec  un  climat  plus  hu- 
rnide  et  une  région  moins  déboisée.  Décomposé  par  les 
eaux,  il  se  change  en  trois  parties:  le  carbonate  de  chaux 
qui  s  y  dissout,  le  sable,  qui  forme  des  terres  assez  arides! 
et  1  argile,  qui  donne  une  terre  fertile. 

Terre  d'alluvions.  —  On  appelle  ainsi  les  terrains 
formes  par  l'apport  des  pluies,  des  rivières  et  des  gla 
c.ers.   La  grande  plaine  de  l'E.  a  été  formée  de  la  sorte 
par  les  boues,  les  sables  et  détritus  de  toutes  sortes  entrai- 

d'a„ri  Sng    ,°  *  ff  ' Ie  Pé-h0  Ê>  fr'  et  Peut-ê»re  par 

d  autres  rivières  plus  puissantes  encore.   Cette  plaine  ne 

.nlfe/eTS1!tTdieJerS  rB-   et  i!  est  P^abfe  que"e 
golfe  du  Tche-h  g  #,  dans  un  avenir  encore  lointain,  fera 

,ïnn.  a.  'atCOnt,"ut,tion  de  cette  P'aine.   Comme  la    erre 
nZ  V        .7e  daIluvions  est  ^rtile,  elle  aussi,  pourvu 
que  1  argile  laisse  écouler  les  eaux  et  ne  transforme  pas 
e  pays  qu  e  le  couvre  en  immenses  marais.  Bien  arrosée 
la  grande  plaine  de  l'E.  donne  de  bonnes  récoltes. 

Relief.  —  Rien  de  spécial  à  ajouter  à  ce  que  nous 
avons  dit  plus  haut  (p.  5  et  suiv.)  du  relief  de  la  Chine 
Nous  le  reverrons  plus  en  détail,  à  propos  de  chacune  des 
provinces.  Signalons  seulement  ce  fait,  qu'une  ceinture 
de  montagnes  encadre  bien  le  Hoang-ho  Jf  ft  et  ne  lui 
laisse  d'issue,  en  dehors  de  la  plaine  du  Tche-li  jf  »£ 
qu'à  l'E.  du  Ho-nan  ft  jf,  passage   qu>a  a  suivi  jad'js' 

Climat.  —  Il  est  très  rude  et  très  sec,  l'hiver-  le 
hermometre  descend  alors  fréquemment  à-  20°  C  dans 
a  région  du  Tche-lijlH»,et  les  cours  d'eau  y  restent  glacés 

■st  doucf  1S0U  î*  6t  ^  °henSi  >^0U  la  température 
.edoUema1SpluvleuSe).  Pour  se  garantir  du  froid  les 
labitan  s  doivent  se  servir  d'un  fourneau,  le  K'ana    sur 

leT  t  CThent'  K'Sn9  abso'ument  inusité  dans  es 
leux  autres  rég.ons  (région  du  Centre  et  région  du  Sud) 


9 


18  SECTION   I.   LA  RÉGION   DU  NORD. 

où  il  suffit  de  se  couvrir  davantage,  l'hiver.  L'été,  bien 
que  très  chaud,  n'est  pas  malsain,  car  il  n'est  pas  humi- 
de comme  dans  la  région  du  bas  Yang-tse-kiang^  ^f  f£. 
Les  tourbillons  de  vent  glacial  chargé  de  poussière 
pénétrante,  si  désagréables  aux  voyageurs,  sont  aussi 
particuliers  à  cette  région.  Ils  s'arrêtent  dans  le  Ngan- 
hoei  -$|$j[  et  le  Kiang-hoai  j£?ft,où  ils  sont  encore  redoutés. 

Hydrographie.  —  Toute  cette  région  est  arrosée  par 
le  Hoang-ho  ]§|  fâ  et  ses  affluents,  sauf  le  Tche-li  J§[ 
*|5  que  couvre  de  son  réseau  le  Pé-ho  g  jpj",  et  le  Ho- 
nan  ftij  ]J,  en  majeure  partie  arrosé  aussi  parle  Hoai- 
ho  }||  fâ.  Nous  nous  occuperons  spécialement  du  Hoai- 
ho  en  traitant  de  la  région  du  Centre,  et  le  Pé-ho  rentre 
naturellement  dans  l'étude  du  Tche-li.  Le  Hoang-ho  seul 
sera  étudié  ici. 

Le  Hoang-ho  (fleuve  jaune  ^  jpj). — 4500*™  de  long. 
—  Comme  le  Yang-tse-kiang  :JJ  ^p  Jq,  c'est  dans  le 
Tibet,  au  S.  de  la  région  du  Kou-kouNor  et  de  la  chaîne 
du  Koen-luen  jj*  ^J,  au  milieu  de  collines  moutonnées, 
peu  élevées  au-dessus  du  plateau, que  le  Hoang-ho  prend 
sa  source,  à  plus  de  4200m  d'altitude. 

Trois  parties  sont  à  distinguer  dans  son  cours  : 
cours   supérieur,  cours  moyen  et  cours  inférieur. 

1°.  Cours  supérieur. — Dans  cette  partie,  qui  s'étend 
depuis  sa  source  jusqu'à  sa  sortie  du  Kan-sou  "H*  ^, 
il  est  coupé  de  cascades,  de  rapides,  obstrué  de  blocs 
arrachés   à   ses   rives   et  rarement  navigable. 

Dans  tout  le  Kan-sou  -$*  jgf ,  il  se  fraye  difficilement 
un  passage  à  travers  le  prolongement  du  Koen-luen  jg 
1§,  obligé  à  de  nombreux  détours,  obstrué  par  des 
éboulis  de  roches  sous  lesquelles  il  disparaît  quelquefois. 
Il   reçoit,    dans   cette   partie  de  son  cours,    2    affluents 
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importants  :  le  Si-ning-ho  |f  ^  ftT,  rivière  qui  passe 
à  Si-ning  fou  ||  ^  /£f  e*  se  grossit  ensuite  du  Ta- 
t'ong-ho  ^c  i  g,  et  le  7'ao-/io  $g  ftf,  qui  arrose  le  S. 
0.  du  Kan-sou  -g-  j§.  Avant  de  quitter  le  Kan-sou,  le 
Hoang-ho  ^  </pf  longe  la  haute  chaîne  de  l'A-la-chan 
(Ho-Ian  chan  S  M  llj)  et  est  rejeté  vers  le  N.  par  le 
plateau  de  l'Ordos. 

2°.  Cours  moyen.  —  Cette  partie  s'étend  depuis  la 
sortie  du  Kan-sou  #  jft  jusqu'à  celle  des  monts  du 
Ho-nan  Jpf  ||  et  du  Ghan-si  nj  |f ,  c'est-à-dire  jusqu'au 
N.  de  Ho-nan  fou  jpj  jg  /jj,  environ.  Après  avoir  suivi 
une  direction  N.,  le  Hoang-ho  îgr  fcf  est  détourné  vers  l'E. 
par  les  monts  qui  forment  la  bordure  S.  de  la  Mongolie. 
Le  plateau  du  Chan-si  |J_|  ]jf  le  force  à  prendre  bientôt 
une  direction  S.,  jusqu'à  ce  que,  s'aheurtant  contre  la 
chaîne  du  Ts'in-ling  ^  $,  il  soit  obligé  de  se  faire 
un  passage  entre  celle-ci  et  le  plateau  du  Chan-si  \[\  ]g 
Dans  cette  partie  de  son  cours,  jusqu'au  coude  du  S., 
il  atteint  une  assez  grande  largeur,  400ra  et  plus,  devient 
souvent  navigable,  et  n'est  point  obstrué  dans  sa  marche 
comme  il  l'était   plus  haut. 

Dans  sa  partie  N.  S.,  il  longe  le  Chan-si  ^  |f, 
qu'il  sépare  de  l'Ordos  et  du  Chen-si  gjjc  g.  De  cette 
dernière  province  il  reçoit  son  principal  affluent,  le  Wei- 
h°:M  fêf,  belle  et  abondante  rivière  dont  nous  parlerons 
à  propos  du  Chen-si  gft  ff.  Un  peu  plus  en  amont,  mais 
3ur  la  rive  gauche,  il  reçoit  le  Fen-ho  &  JpJ,  la  grande 
rivière  du  Chan-si  |Jj  ||.  Il  longe  ensuite  le  Hoa-chan 
S  LU  et  suit  ladirection  du  Wei-ho  ?g  fpj,  resserré 
mtre  deux  falaises  de  terre  jaune.  Ses  eaux  sont  elles- 
nêmes  toutes  jaunes  du  limon  qu'il  emporte.  Il  est  encore 
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à  une  assez  forte  hauteur  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  400ra  environ. 

3°.  Cours  inférieur. — Au  sortir  des  passes  de  T'ong- 
koan  «Jff  gg,  le  fleuve  entre  en  plaine.  Il  prend  dès 
lors  successivement  une  double  direction:  O.-E.  jusqu'à 
un  peu  au  N.  de  K'ai-fong  fou  ffl  j$  ^f,  puis  S.O.-N. 
E.  jusqu'à  son  embouchure  sur  le  golfe  du  Tche-li  j{[ 
J|.  Dans  la  première  partie,  il  sépare  le  Chan-si  |Xl 
H  du  Ho-nan  fpj  $3 ,  puis  coupe  l'extrémité  N.  du  Ho- 
nan  ;  dans  la  seconde,  il  baigne  la  grande  plaine  N.O. 
du  Chan-tong  jjj  Tff.  Dans  tout  ce  cours  inférieur,  le 
fleuve  coule  en  plaine.  C'est  la  partie  où  il  est  le  plus 
à  redouter,  car  les  boues  et  les  sables  qu'il  charrie  ne 
cessent  d'élever  le  fond  de  son  lit,  qui  se  trouve  ainsi 
exhaussé  de  plusieurs  mètres  au-dessus  des  pays  qu'il 
traverse. 

Le  fleuve,  depuis  le  coude  de  T'ong-koan  jjg  m,  est 
traversé  par  un  grand  nombre  de  bacs  qui  portent  conti- 
nuellement d'une  rive  à  l'autre  des  milliers  de  voyageurs, 
de  chars,  d'animaux,  et  une  grande  quantité  de  marchan- 
dises. On  le  passe  à  la  rame,  à  la  voile,  à  la  perche, 
profilant  des  meilleurs  endroits.  En  été,  saison  des 
crues,  le  courant  rend  la  traversée  difficile;  en  hiver, 
c'est  l'eau  qui  manque  et  ce  sont  les  échouages  qui  sont 
à  redouter. 

Dans  toute  cette  partie,  le  Hoang-ho  jt;  fpj  ne  reçoit 
aucun  affluent  important.  Les  seuls  à  retenir  sont  :  le 
Lo-ho  fô  ?pf,  qui  lui  vient,  à  droite,  du  Ho-nan  ]pj  jg,  et 
le  Ts(in-ho  $jj  fà]\  qui  y  descend  du  plateau  du  Chan-si 

UJ  H- 

Variations  de  son  cours.  —   Le  Hoang-ho  j|  fpj* 
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n'a  pas  toujours  suivi  sa  direction  actuelle.  A  travers  la 
succession  des  âges,  il  s'est  déplacé  nombre  de  fois  dans 
la  grande  plaine  du  N.E..  Souvent,  il  a  coulé  soit  au  N., 
soit  au  S.  des  Mts  du  Chan-tong  [Jj  jg,  se  déversant  ou 
dans  le  golfe  du  Tche-li  jjj[  *|  ou  dans  la  Mer  Jaune. 
Ces  déplacements  lui  ont  valu  les  surnoms  de  :  Crève- 
Cœur  de  laChine, Fleuve 
incorrigible,  Fléau  des 
enfants  de  H  an  f||,  tous 
surnoms, hélas, trop  mé- 
rités! Les  Mongols  l'ap- 
pellent:Ka?\i-))iouren  (ri- 
vière noire).  Le  nom  de 
Hoang-ho  Jr  fpj  (fleuve 
jaune)  lui  vient  de  la 
terre  jaune  qu'il  tra- 
verse et  dont  ses  eaux 
sont  chargées. 


Aire  des  déplacements 
du  Hoang-ho. 


Aucune  ville  importante,  dans  son  cours  moyen  et 
inférieur,  ne  s'est  établie  sur  ses  bords  :  c'est  un  voisin 
dangereux  dont  on  s'écarte. 

La  Grande  muraille  (La  muraille  longue  de  10000 
lis,  Wan-li-tch'ang-tch'eng  Hjtfl^).  — Elle  s'étend,  le 
long  des  provinces  septentrionales,  depuis  le  Tche-li 
fi  M  jusqu'au  Kan-sou  jt  ^,  les  longeant  toutes 
vers  le  N.,  aussi  en  dirons-nous  quelques  mots  ici.  Elle 
fut  bâtie  par  Che  hoang-ti  ££  ||  ^  (246-209  av.  J.C.), 
de  la  dynastie  des  Ts'in  Jg,  pour  arrêter  les  tribus  des 
Huns,  et  fut  réparée  sous  le  règne  de  Hien-tsong  |g  ^ 
(1465-1487),  de  la  dynastie  des  Ming  BJJ.  Elle  a  plus 
de  2000  Kilom.  d'une  extrémité    à  l'autre,    en    y   corn- 
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prenant  les  parties  qui  la  doublent  parfois  et  qui  passent 
sur  des  montagnes  de  1200m  et  plus.  Sa  hauteur  varie  de 
5m  à  10m.  Des  tours,  souvent  plus  hautes,  s'y  élèvent 
de  distance  en  distance.  Elle  est  encore  assez  bien 
conservée,  sauf  à  l'Ouest,  où  elle  a  complètement  disparu 
par  endroits.  C'est  que,  dans  cette  partie,  elle  était 
composée  surtout  de  terre  jaune.  A  l'Est,  les  briques 
maçonnées  dont  elle  est  construite,  lui  ont  permis  de 
mieux  résister.  Elle  a,  dans  cette  dernière  partie,  jus- 
qu'à près  de  7m  d'épaisseur  à  la  base,  et  plus  de  4m  au 
sommet.  La  Grande  muraille  n'a  plus,  aujourd'hui, aucune 
importance  militaire  et  sert  seulement  de  limite  géogra- 
phique. Les  passes  sont  les  seuls  points  où  il  y  ait  encore 
des  soldats.  Les  plus  importantes  sont  :  la  passe  de 
Chan-hai  koan  (passe  de  la  montagne  et  de  la  mer  [Jj 
M  II)'  à  l'extrémité  E.;  —  la  passe  de  Kalgan,  (Tchang- 
kia-k'eou  jg  %  □  ),  au  N.  0.  du  Tche-li  %  |$  ;  — 
la  passe  de  Yen-men  (passe  de  l'oie  JJ|  f^),  au  N.  du 
Chan-si  \\}  Hf  ;  —  la-  passe  de  Kia-yu  (Kia-yu-koan 
M  il®  BH),  à  l'extrémité  O..  Notons  qu'on  dit  souvent, 
en  parlant  de  la  Chine  :  parties  en  deçà  du  mur,  Koan 
nei  (en  dedans  g|i*j),  et,  en  parlant  des  pays  d'au-delà, 
K'eou  wai  (en  dehors   P  ft\>). 

Autres  particularités  regardant  la  Région  du  Nord. 
—  Nous  ne  ferons  que  les  mentionner  ici,  devant  nous 
en  occuper  plus  tard. 

Le  Grand  Canal  (Yun-ho  jg  ffî)  met  en  communica- 
tion le  bassin  du  Hoang-ho  j|  JpJ  avec  celui  du  Yang- 
tse-kiang  ^  ^  $£,  dans  leurs  cours  inférieurs. 

Le  Chemin  de  fer  de  Pé-king  ^  Â  (Tche-li  ]g[  |$) 
à   Han-kfeou    gf  n    (Hou-pé   $|  ;|fc),  par   le   Ho-nan  fif 
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$3 ,  rendra  le  même  service  pour  la  région  plus  à  FO.,  et 
celui  de  Pé-king  à  la  Mandchourie  offre  désormais  des 
communications  faciles  avec  l'Europe. 

La  grande  voie  qui,  passant  par  le  Chan-si  \\}  "g, 
traverse  le  Chen-si  |^  H  et  le  Kan-sou  ^  j^,  met  la 
Région  duNord  en  communication  avec  le  centre  de  l'Asie, 
tandis  que  celle  de  Kalgan,  et  plusieurs  autres,  par- 
tant des  provinces  du N., ouvrent  l'entrée  de  la  Mongolie. 

(Pour  tous  ces  points,  voir  :  Section  V.  Ch.  VI.  Voies 
de  communication). 

Parmi  les  richesses  minières  du  N.,  la  houille  est 
la  principale.  On  la  trouve  surtout  dans  le  Chan-si  |Ij 
g,  le  Chen-si  ^  |§,  le  Chan-tong  [Jj  ^,  le  Ho-nan 
fpf  jg.  Le  fer  y  abonde  aussi  (voir  :  Section  V.  Ch.  IV. 
Mines  et  industrie). 


CHAPITRE     II. 

LA  RÉGION  DU  HAUT  HOANG-HO 

(KAN-SOU  -g*  ]§  ET  CHEN-SI  |$  H) 


Le  Kan-sou  it  S  et  le  Chen-si  |^  H  sont  tous  deux 
gouvernés  par  un  même  Vice-roi.,  qu'on  appelle  Vice-roi  du 

Chen-kan  ^  U*. 

Ces  deux  provinces  sont  sillonnées,  du  N.O.  au  S.E., 
par  les  prolongements  du  Koen-luen  jj^f,  et,  en  grande 
partie,  montagneuses.  Le  lœss  couvre  toute  la  partie  N. 
du  Chen-si  et  la  partie  N .  E.  du  Kan-sou.  —  Toutes  deux 
sont  dominées,  au  N.,  par  les  contreforts  du  plateau  de 
Mongolie.  Leur  climat  s  en  ressent.  Très  sec  et  très  froid 
au  N.,  il  s'adoucit  et  devient  pluvieux  au  S.,  qui  appar- 
tient au  bassin  du  Yang-tse-kiang  Jj^  -^  jF£.  Les  com- 
munications sont  difficiles,  et  d'une  province  à  Vautre, 
et  aussi  dans  la  même  province  lorsqu'il  s'agit  d'aller  du 
N.  au  S.  ou  inversement. 

Dernier  détail  à  retenir,  et  qui  intéresse  également 
les  deux  provinces.  Elles  étaient  beaucoup  plus  riches  et 
plus  peuplées  il  y  a  50  ans  qu'elles  ne  le  sont  aujourd'hui. 
C'est  quelles  ont  été  dévastées  et  ruinées  par  une  double 
insurrection.  La  lère,  celle  des  T'ai-p'ing  -fc^f-,  qui  dura 
de  1830  à  1864,  atteignit  seulement  la  partie  S.,  celle  du 
Yang-tse-kiang.  La  2de,  beaucoup  plus  terrible  en  ce  pa?ys, 
dévasta  toul  le  N.,  c'est  la  révolte  musulmane.  Elle  prit 
naissance  là,  en  1861,  et  ne  fut  complètement  étouffée 
qu'en  1878,  à  la  prise  de  Khotan,  dernière  place  forte 
des  révoltés.  On  évalue  à  10  millions  d'individus  le  nom- 
bre de  ceux  qui  périrent  alors  dans  les  deux  provinces. 
C'est,  en  grande  partie,  par  le  général  Tsouo  Tsong-tfang 
&  9^  ?%zi  Que  l'ordre  fut  rétabli. 
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1° .  K an-sou  #  M 

Superficie.  —  325  000  kil.  carrés.  C'est,  sous  ce 
rapport,  la  31'  province  de  la  Chine.  Les  deux  premières 
sont  le  Se-tch'oan  |jg   j\\  et  le  Yun-nan  j|  j§. 

Nombre  des  habitants. — 10  millions  d'habitants, soit 
32  au  kil.  carré.  Le  Koang-si  J|"j|f  seul  est  moins  peuplé. 

Le  nom.  —  Il  lui  vient  de  deux  de  ses  principales 
villes:    Kan-tcheou  fou  *{j*  j||  Jjvj?  et   Sou  tcheou  Hf  >fi\. 

Les  limites.  —  Au  N.,  la  Mongolie  ;  —  à  VO.,  le 
Sin-kiang  j$f  H  et  le  Tibet;  —  au  S.,  le  Se-tch'oan  pg 
J||;  —à  l'E.,  le  Chen-si  R|. 

La  capitale-  — Lan-tcheou  fou  lU  j\\  ffi ,  presque  au 
centre  de  la  province, et  sur  la  rive  droite  du  Hoang-ho  ;§!  jpf. 

Autres  Préfectures.  —  Il  y  en  a  7,  qui  sont  : 
Sur  la  rive  gauche  du  Hoang-ho  ïij  jpj*  :  Le  long  de 
la  frontière  N.,  en  allant  de  l'O.  à  l'E  : 
1=  Kan-tcheou  fou  U*  #!  Jfr, 
2°  Liang-tcheou  fou  <#  '>H  W, 
S°  Ning-hia  fou  fïlf. 
Entre  le  Kou-kou  Nor  et  Lan-tcheou  fou  : 

4°  Si-ning  fou  m  ffi  fô. 
Sur  la  rive  droite  du  Hoang-ho,  et  en  allant  du  N.E. 
au  S.O.  : 

5°  K'ing-yang  fou  M  m  M, 
6°  P'ing-liang  fou  ¥  W.  tëF, 
7°  Kong-tch'ang  fou  m  1  M. 
\\  y  a,  de  plus,  dans  le  Kan-sou  ^  )|f,  6  tcheou  ]]] 
indépendants  :  Kou-yuen   tcheou  gj  Jfâ  j%\,  King  tcheou 
fê&'}\\,  Kiai  tcheou  gg  >}\\,  Ts'in  tcheou  H  jl'N>  Sou  tcheou 
jU"   j\)  et  Ngan-si  tcheou  %  "g"  >}\\,    et   un   Ving  j|§  indé- 
pendant :    Hoa-peing~tchfoan    Ving   {£  2p  )\\  ||.      (Les 
tcheou  et  les   ring  indépendants  sont  de  véritables  pré- 
fectures,bien  que  de  2d  et  3e  ordre, aussi  les  citerons-nous 
toujours,  à  la  suite  des  fou  ffi,  préfectures  de  1er  ordre.) 
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Aspect  et  caractéristiques.  —  Un  grand  fleuve,  le 
Hoang-ho  ;f|  -/pf,  traverse  la  -province  du  S.O.  au  N.E.,en 
se  frayant  difficilement  un  passage,  encombré  de  rochers, 
et  navigable  seulement  à  partir  du  point  où  il  touche  la 
Moyigolie.  A  sa  gauche,  de  longues  chaînes  s'abaissent,  du 
N.O.  au  S.E.,  de  6000w  à  2000m.  A  sa  droite  :  vers  le  N., 
un  grand  plateau  de  lœss,  profondément  raviné  par  le  Wei- 
ho  ^fj  jpj"  et  ses  affluents  ;  vers  le  »S.,  2  chaînes  parallèles, 
prolongement  du  Koen-luen  jj[  Jjg-,  de  même  direction  que 
celles  de  la  rive  gauche.  La  population  se  presse  surtout  au 
centre,  autour  de  Lan-tcheou  fou  JJ  >}\]  JjSf,  et  au  S..  Une 
chaîne,  bordière  de  villes  importantes,  se  dresse  auN.,  près 
de  la  Grande  muraille.  Le  climat,  sec  et  froid  au  N., 
s'adoucit  en  allant  vers  le  S.,  où  il  devient  doux  et  pluvieux. 
Lieu  de  passage  important,  le  Kan-sou  ijf  Jjf  ne  manque 
pas  de  ressources,  soit  minières,  soit  agricoles,  et  peut 
redevenir  riche  et  p"t<plé  comme  il  le  fut  jadis. 

Relief.  — Au  N.O.,  3  chaînes  principales,  de  même 
direction,  N.O.  —  S.E.,  se  continuent  un  peu  sur  la  rive 
droite  du  Hoang-ho^  }pj,  et  vont  en  s'abaissant  du  N.O. 
au  S.E..  C'est  le  prolongement  oriental  du  Koen-luen  %  ^ 
On  les  appelle  quelquefois  Nan-chan  ]§  jlj  (qu'il  ne  faut 
pas  confondre  avec  le  Nan-chan  du  S.  du  Yang-tse- 
kiangjf^  ^  £rj.      Ces  3  chaînes  sont  : 

Au  N.  de  la  route  de  Liang-tcheou  fou  <^  )]]  /jj 
à  Kan-tcheou  fou  -g*  ft\  }fô  :  le  Chan-tan  |Jj  J$- 

Au  S.  de  cette  même  route,  les  Mts  de  Richthofen  ou 
Tien-chan (monts  célestes  ^  []j).  Cette  chaîne,  qui  s'élève 
à  plus  de  6000m  vers  le  N.O. ,  est  difficile  à  traverser.  Beau- 
coup de  ses  sommets  sont,  toute  l'année,  couverts  de 
neige  et  de  glaciers. 
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Plus  au  S.,  entre  le  Hoang-ho  jH  }pf  et  le  Ta-t'ong- 
no  ;£  M  ?pT,  les  monts  de  Ta-t'ong  (Ta-t'ong-chan  ^  jj| 
|lj),  massif  plus  confus,  mieux  arrosé,  couvert  de  bois 
et  de  forêts  sur  ses  flancs  et  dans  ses  vallées. 

Tout  au  S.j  deux  chaînes  principales,  dont  la  plus 
septentrionale  est  le  Si-k'ing-chan  M  M  lli'  c°upé  en 
son  milieu  par  le  T'ao-ho  \fc  fpj,  et  la  plus  méridionale,  le 
Min-chan  |I$J  LU ,  dit  aussi  Lao-ling  ^  -f§|  dans  le  pays. 

A  fO.,  entre  le  Si-k'ing-chan  H  fS  iJj  et  Ie  Hoang- 
ho  j|;  fpf ,  un  ensemble  assez  confus  de  monts  et  de 
collines. 

Au  N.E.,  continuation  des  Mts  de  Ritchthofen,  mais 
se  courbant  vers  le  N.  E.,  le  Nieou-t'ou-chan  41  i  iJj 
fait  face  à  l'A-la-chan  (Ho-lan-chan  jg|g  llj),qui  dépasse 
3000m. 

A  part  quelques  plaines,  au  N.,  le  Kan-sou  est  donc 
fort  accidenté. 

Hydrographie. — La  plus  grande  partie  du  Kan-sou 
■ff  -)$  est  arrosée  par  le  Hoang-ho  ^  '/pf  et  ses  affluents. 
Nous  avons  déjà  parlé  du  Hoang-ho  (voir:  ch.  I).  Les 
principaux  affluents  qui  s'y  jettent,  dans  le  Kan-sou,  JJ" 
1"  sont: 

Sur  la  rive  gauche,  et  venant  du  flanc  méridional 
de  la  chaîne  de  Richthofen  et  des  monts  de  Ta-t'ong 
;*:  M>  le  Si-ning-ho  mf  Uf  ftj\  grossi  de  l'Oulan-mouren 
ou  Ta-t'ong-ho  ^:  JS  fpT-  (Un  grand  nombre  de  torrents 
et  de  rivières  arrose  toute  la  région  des  monts  de  Ta- 
t'ong). 

Sur  la  rive  droite,  son  principal  affluent  lui  vient 
des  monts  de  Si-k'ing  "g"  ftp(  qu'il  traverse  :  c'est  le 
T'ao-ho  $[ç  ift ,  longue  rivière  au  cours  tortueux  qui  se 
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jette  dans  le  Hoang-ho  jf  jpf,  un  peu  en  amont  de  Lan- 
tcheou    fou    H  ji]  Jft. 

La  région  S.E.  est  arrosée  par  le  Wei-ho  {r  jpf  et  ses 
affluents  (sur  le  Wei-ho.  voir  l'étude  du  Chen-si). 

L'extrême  S.  est  arrosé  par  le  Kia-ling-kiang  S  Jfê 
f£  qui  passe  presque  aussitôt  dans  le  Se-tcrroan  (71]  j<\]. 

Au  N.  0..  longeant  les  Mts  de  Richthofen.  le  Hé-ho 
H  fpj.  dont  les  eaux,  mêlées  à  celles  de  l'Estingol,  vont 
se  jeter  dans  un  lac  du  plateau  de  Mongolie. 

Richesses  agricoles. —  Si,  dans  une  grande  partie 
du  Kan-sou  "ff  J|",  la  hauteur  et  l'escarpement  des 
montagnes  rendent  toute  culture  difficile,  en  beaucoup 
d'endroits  aussi:  Xing-hia  fou  ^  J[  /ff,  Lan-tcheou  fou 
g|  <ty  Jgf,  Kan-tcheou  fou  -#  <ty  Jft,  Sou  tcheou  Jfr  jHJ, 
on  récolte  d'abondantes  moissons  :  blé.  millet,  sorgho, 
maïs...  et  même  riz.  Plusieurs  régions  donnent  jusqu'à 
2  récoltes  par  an.  La  culture  de  la  rhubarbe,  florissante 
jadis,  a  bien  diminué.  Celle  du  pavot  s'y  répand  de  plus 
en  plus  :  on  le  cultive  partout  dans  le  pays.  Même  dans 
les  Han-ti  jp.  jfe  (terres  sèches),  qu'on  recouvre  de  cailloux 
et  de  galets  pour  leur  conserver  un  peu  d'humidité,  on 
cultive  beaucoup  le  pavot,  la  pastèque,  le  melon  ... 

Les  fruits  sont  une  des  grandes  richesses  de  la 
région.  Outre  le  jujubier,  fort  répandu  dans  le  pays,  on 
y  trouve  quantité  de  pommiers,  poiriers,  abricotiers, 
noyers,  fruniers,  fraisiers,  myrtilles... 

Richesses  minérales. —  Elles  sont  encore  assez  peu 
connues.  On  sait  pourtant  que  la  houille  se  trouve  en 
abondance,  au  X.  E.  et  à  l'E.,  en  particulier  dans  les 
environs  de  Kong-tch'ang  fou  §g  ||  ^f.  On  y  trouve 
aussi  du  fer,  de  l'or,  de  l'argent,  du  pétrole... 

Villes  et  centres  principaux  : 

Lan-tcheou  fou  |jg  >}\\  ^. —  500  000  hab.  — Capitale, 
résidence  du  Vice-roi  du  Chen-kan  $fe  ~$.  Ville  extrê- 
mement commerçante.  Ses  environs  sont  fort  bien 
cultivés:  jardins,  vergers,  champs  de  tabac,  de  pavots... 
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Les  céréales  lui  viennent  de  Si-ning  fou  "gf  flf  J|!f,  le 
terrain  étant  regardé  comme  trop  précieux  à  Lan-tcheou 
fou,  pour  les  y  cultiver.  —  Un  pont  de  bateaux  y  est 
établi  chaque  été  sur  le  Hoang-ho  jÉf  '}pj\  quand  la  glace 
n'en  tient  plus  lieu. 

Si-ning  fou  W  ^  flï-— à  plus  de  2?00m  d'altitude. 
— 60  000  hab.. —  Important  commerce  avec  le  Tibet.  Le 
gouverneur  général  du  Kou-kou  Nor  y  réside.  La  ville 
ne  fut  reprise  aux  révoltés  qu'en  1872. 

Ning-hia  fou  %  ~M.  M-  —  12  000  hab.  —  ruinée  par 
l'insurrection  musulmane,  se  relève  peu  à  peu  de  ses 
ruines.  Les  Musulmans,  par  leur  esprit  d'entreprise 
ont  su  se  rendre  maîtres  de  toutes  les  sources  de  profit 
du  pays.  La  ville  est  située  dans  une  grande  plaine, 
de  200  kil.  de  longueur,  admirablement  arrosée  par  un 
réseau  ingénieux  de  canaux,  couverte  de  champs  de  riz, 

froment,    opium avec  de   nombreux  villages    cachés 

dans  de  superbes  bouquets  d'arbres.  Malheureusement 
elle  n'est  pas  à  l'abri  des  inondations  du  Hoang-ho  tËt 
\pj.  qui  l'a  de  nouveau  dévastée  en    1904. 

Liang-tcheou  fou  ?*  j*|  fff.  —  200  000  hab. -L'ag- 
glomération la  plus  importante  de  la  province  après 
Lan-tcheou  fou  ^jJHfâ.  La  ville  est  située  à  1850™  d'alt.. 

Industrie  et  commerce.  —  Sans  grande  importan- 
ce. Lan-tcheou  fou  pf  >}\]  Jff  est  le  seul  centre  industriel 
important  :  on  y  fabrique  surtout  du  drap.  —  Les  prin- 
cipaux articles  d'exportation  sont  :  l'opium,  le  tabac,  les 
fourrures,  le  musc,  la  laine,  les  plantes  médicinales  : 
ceux  d'importation  :  les  étoffes  et  le  sel. 
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2° .  Chen-si  1%  g 

Superficie.  —  195  000  Kil.  carrés. 

Population.  —  8  450  000  hab.,  soit  43  au  Kil. carré. 

Le  nom.  —  Il  lui  vient  de  ce  que  cette  province 
est  à  l'O.  de  la  fameuse  passe  de  T'ong-koan  }j|f|.  Chen- 
si  fêfé  W  signifie  :  Ouest  de  la  passe. 

Les  limites.  —  Au  JV.,  le  plateau  de  l'Ordos,  prolon- 
gement S.  du  plateau  de  Mongolie.  Le  Chen-si  est  sépa- 
ré de  l'Ordos  par  un  fragment  de  la  Grande  muraille;  — 
à  i'O.,  le  Kan-sou  "g*  J|;  —  au  S.,  le  Se-tch'oan  gg  J|| 
et  le  Hou-pé  $J;[fc;  —  à  VE.,  le  Ho-nan  fpf  [§f  et  le  Chan- 
si  |Xf  |f  (le  Hoang-ho  îi§r  fpj  le  sépare  de  cette  dernière 
province). 

La  capitale.  —  Si-ngan  fou  H  ^  ilï^  non  loin  de 
rive  droite  du  Wei-ho  fg  jpf  et  presque  au  centre  de  la 
province,  tout  comme  Lan-tcheou  fou  Hj  j\\  JjÇ  dans  le 
Kan-sou  jj*  $f. 

Autres  préfectures-  —  Il  y  en  a  6  : 

Le  long  du  Wei-ho  [g  jpj,  en  allant  de  l'O.  à  l'E.  : 
1°  Fong-siang  fou  A  »  jft. 
2°  T'ong-tcheou  fou  Isl  m  Jfl\ 

Ait  N.  du  Weï-/io,  la  première  ville  tout  au  N.,  la 
2de  à  moitié  chemin  entre  la  Grande  muraille  et  le  Wei- 
ho  JB  ffiT : 

3°  Yu-lin  fou  M)  #  Jfr, 

4°  Yen-ngan  fou  m  £  tàf. 

Au  S.  des  Mts  Ts'in-ling  f|§  |jj,  et  le  long  du  Han- 
ho  §|  Jpf,  en  le  descendant: 

5°  Han-tchong  fou  M  ^  Jfr> 
6°  Hing-ngan  fou  M  £  M. 

Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Chen-si  ffi  |§,  5  tcheou  >)i\ 
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indépendants  :  Chang  tcheou  $j  jjfl,  K'ien  tcheou  ffcjlfl, 
Ping  tcheou  $\\  #|,  Fou  tcheou  g?B  jfl,   e£  Soei-té   tcheou 

m  m  «. 

Aspect  et  caractéristiques. — Le  pays  est  nettement 
divisé  en  deux  parties,  par  une  épaisse  chaîne  de  montagnes 
ne  livrant  qu'un  passage  difficile  à  ses  deux  extrémités. 
Toute  la  vie  afflue  sur  les  2  rivières,  qui  coulent  Vune  au 
JV\,  Vautre  au  S..  —  Les  deux  vallées,  surtout  celle  du  N., 
sont  d'importants  passages  vers  VO.. —  Au  N.  du  Wei-ho 
jff  Jpf ,  un  long  plateau  de  terre  jaune  se  dresse  lentement 
vers  le  N..  Au  S.  du  Wei-ho,  et  des  Mfs  Ts'in-ling  |g 
^  surtout,  la  terre  jaune  disparaît. 

Relief. — Il  est  facile  à  retenir  et  caractéristique. — 
Au  N.  du  Wei-ho  ffj  jp]\  un  grand  plateau  de  lœss  qui  va 
en  s'élevant  du  S.  E.  au  N.  0.  etauN.,  déplus  en  plus 
profondément  découpé  par  des  ravins  à  mesure  qu'on 
s'éloigne  du  S.  E..  Ce  plateau  se  termine  au  N.  par  une 
série  de  chaînes  qui  soutiennent  le  plateau  de  l'Ordos 
(s'élevant  —  au  Sud  —  à  1500rn  et  plus). 

Au  S.  du  Wei-ho,  s'élève  l'épaisse  chaîne  des  monts 
Ts'in-ling  Jg  -§f ,  prolongement  du  Koen-luen  jg,  ^.  Elle  va 
de  VO.  h  l'E.,  avec  une  hauteur  moyenne  de  3000m, 
hauteur  qu'elle  dépasse  notablement  en  plusieurs  en- 
droits. L'un  des  sommets  les  plus  connus,  situé  un  peu 
vers  l'O.,  est  le  Ta-pé-chan  ^  g  j]j,  qui  atteint  3600m. 
Avec  ses  rochers  abrupts,  ses  sentiers  à  pic,  ses  tor- 
rents, ses  sombres  forêts,  le  Ts'in-ling  gg  ^  est  difficile 
à  traverser.  Deux  passages  sont  plus  faciles:  l'un  à  l'O., 
l'autre  à  l'E.. 

Au  S.  du  Han-ho  ^{  j^f,  commence  la  chaîne  de 
Kieou-long  -fa  f|,  moins  épaisse  que  la  précédente,  Ion- 
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géant  tout  le  N.  E.  du  Se-tch'oan  |BJ  J||,  et  continuant  le 
Min-chan  jljg  ]\\  du  Kan-sou  j^*  jU".  Elle  ateint  plus  de 
3600m.  Un  col  la  traverse  à  son  extrémité  0.,  mettant 
en  relation  la  haute  vallée  du  Han-ho  g|  Jpf  avec  le  Se- 
tch'oan,  par  le  col  de  Ou-ting  3E.T'  à  1250m  d'altitude. 

Hydrographie. — Au  N.,  le  Wei-ho  [jf  pf  et  de 
nombreuses  rivières  de  direction  N.  0. — S.  E.,se  déver- 
sent toutes  dans  le  Hoang-ho  jÉf  }pf,  qui  longe  l'E.  de 
la  province,  mais  n'est  navigable  qu'à  partir  du  point 
où  il  reçoit,  du  Ohan-si  \\\  "g",  le  Fen-ho  gj>  jp]\  La 
plus  importante  de  ces  rivières  est  le  Lo-ho  fâ  jpj.  Au- 
cune, du  reste,  n'est  navigable. 

Au  S.,  le  Han-ho  ff|  ?pJ,  qui  reçoit  de  nombreux 
torrents  des  monts  Ts'in-ling  ;g|  <§|  mais  n'est  guère 
navigable  dans  le  Chen-si  |S$c  |f .  Jusqu'au  sortir  de 
cette  province,  il  traverse  des  gorges  abruptes  et  est  en- 
combré de  roches  et  de  rapides.  Des  jonques  de  petit 
tonnage  profitent  pourtant  des  crues  pour  le  remonter 
jusqu'à  Han-tchong  fou  f||  pf*  M  (v0^r  sur  Ie  Han-ho  : 
)H  jpj  section  II,  ch.  III). 

Le  Wei-ho  îiÎPf.  C'est  le  principal  affluent  du 
Hoang-ho  ïifjpj.  Ses  sources  sont  dans  le  Kan-sou  ^  |jf, 
près  de  la  région  minière  de  Kong-tclrang  fou  Ijr  gj  ffi. 
Il  coule,  comme  le  font  tous  ses  affluents  de  gauche, — 
ce  sont  les  plus  nombreux  et  les  plus  importants,  —  dans 
le  plateau  de  lœss  du  N  ,  où  il  trace  de  profonds  sillons. 
Ces  sillons  diminuent  de  profondeur  à  mesure  qu'ils 
s'avancent  vers  le  S.  E..  En  entrant  dans  le  Chen-si  $$ 
H,  le  Wei-ho  }@  jpj  est  encore  à  180m  de  profondeur  : 
il  est  dominé  par  les  hautes  terrasses  à  degrés  caracté- 
ristiques de  la  région  du  lœss.  Il  s'élargit  alors,  s'écar- 
tant  de  plus   en    plus   du   plateau   de    lœss.    A   partir  de 
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Hing-p'ing  hien  Jjfc  £p  Jgg,  ^  devient  navigable.  De  là 
jusqu'au  coude  du  Hoang-ho  ^  fpf  à  T'ong-koan  «Jj|  |j§, 
il  est  sillonné  de  barques,  barques  d'un  faible  tirant 
d'eau,  car,  s'il  est  large  dans  toute  cette  partie,  il  man- 
que de  profondeur.  —  Son  principal  affluent  est  le  King- 
ho  §[  |pj,  rivière  importante  qui  baigne, avec  ses  affluents, 
toute  la  partie  N.  E.  du  Kan-sou  ~fj*  jjjf. 

Richesses  agricoles.  —  Elles  sont  abondantes  dans 
les  deux  plaines  du  Wei-ho  fg  Jpf  et  du  Han-ho  jj|  fàf, 
et  aussi  sur  le  plateau  de  lœss,  partout  où  il  est  cultiva- 
ble. Dans  certaines  parties  de  la  plaine  du  Wei-ho, on 
cultive  même  le  riz  et  le  coton  et  l'on  fait  2  récoltes  par 
an  :  d'ordinaire,  récolte  de  blé  au  printemps  et  récolte  de 
coton  en  été.  Par  ailleurs,  ce  sont  les  produits  ordinaires 
de  la  région  du  N.:  orge,  fèves,  pois,  luzerne,  chanvre, 

tabac,    maïs La  vallée   du    Han-ho  ^j|  }pf  supérieur, 

peut-être  encore  plus  riche,  donne,  en  plus  de  ses  nom- 
breux fruits,  d'abondantes  moissons  de  blé,  coton,  tabac: 
on  y  cultive  la  soie, et  on  y  trouve  quantité  de  mûriers, 
palmiers,  bambous,  et  même  des  orangers.  Dans  toute 
la  province,  on  fait  une  culture  intense  du  pavot. 

Richesses  minérales. — La  province  est  fort  riche 
en  houille,  mais  cette  houille  est  à  peine  exploitée.  On 
y  trouve  également  du  fer,  du  sel,  de  qualité  inférieure 
(vers  le  N.),  du  quartz  veiné  d'or,  du  nickel,  et  de  la 
magnétite  (dans  la  haute  vallée  du  Han-ho  ^g  fpf).  La 
pierre  de  construction  (marbre,  granité,  porphyre..) 
abonde,  surtout  dans  le  Ts'in-ling  fH  H|. 

Villes  et  centres  principaux.  —  Dans  le  Chen-si  ^ 
|jf  septentrional  : 

Si-ngan  fou  W  ^  jiï  —  à  quelques  Kilomètres  au 
Sud  du  Wei-ho  -}j|  jpT,à  470m  d'alt. — environ  1  million 
d'hab. — Capitale  et  ville  la  plus  importante  du  Chen-si, 
une  des  plus  importantes  de  la  Chine, tant  par  son  passé 
historique  que  par  sa  situation,  le  chiffre  de  ses  habi- 
tants et  sa  richesse.  Sous  diverses  dynasties,  la  capitale 
de  la  Chine  a  été  Si-ngan  fou  ou  une  ville  voisine.  Elle 
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n'acquit  sa  grande  célébrité  que  sous  les  T'ang  J|f .  C'est 
alors  qu'elle  prit  le  nom  de  Si-king  ||  -fir  (capitale  de 
l'Ouest).  En  1900,  lors  de  la  révolte  des  Boxeurs,  la 
cour  s'y  retira  pendant  quelque  temps.  C'est  tout 
près  de  là,  à  TE.,  que  furent  brûlées,  sous  Che  Hoang-ti 
4&  H  ît  (246  —  209  A.  C.),les  annales  de  l'Empire.  Les 
Musulmans,  qui  y  seraient  arrivés  au  VIIIe  siècle,  possè- 
dent tout  un  quartier  et  une  mosquée  fameuse.  Non 
loin  de  la  ville,  à  l'O.,  on  conserve  une  stèle  datant 
du  VIIIe  s.  aussi,  et  qui  montre  qu'à  cette  époque  les 
Nestoriens,  une  secte  chrétienne  hérétique,  y  étaient 
établis.  Un  musée  fameux,  le  Pei-lin  (forêt  de  tablettes, 
SI  W)>  y  garde  des  vestiges  de  l'ancienne  civilisation. 
La  ville  a  son  quartier  tartare,  enclos  d'une  muraille. 
Au  cœur  de  la  ville,  il  y  a  une  agglomération  considéra- 
ble de  petits  commerçants;  à  l'Est,  un  faubourg  très 
populeux  et  très  riche,  où  s'entreposent  draps,  soieries, 
porcelaines,  produits  européens,  fer...  Une  filature  de 
coton  a  été  établie  dans  la  ville,  en  1899. 

Han-tchong  fou  g|  tf  ÏÏfi — sur  les  bords  du  Han- 
ho,  et  à  470m  d'alt.,  comme  Si-ngan  fou^^f,— 80  000 
hab.. — Gros  marché  et  centre  important  d'une  plaine  de 
150  kil.  de  long  sur  40  à  50  de  large. 

Hing-nganfou  M#tfï-  — Ville  plus  importante  com- 
me centre  commercial  que  Han-tchong  fou.  Le  commerce 
rayonne  de  là  vers  le  Se-tch'oan  pg  J|[,  le  Kan-sou  "$"  ^ 
et  le  Chen-si  ^  ff  méridional. 

Industrie  et  commerce.  —  Ils  sont  plus  développés 
qu'au  Kan-sou  "ff  ^r,  mais  relativement  peu,  Outre  le 
centre  quelque  peu  industriel  de  Si-ngan  fou  ]ïïj*  ^  Jft, 
on  peut  citer,  le  long  du  bas  Wei-ho  f|  }pf,  un  certain 
nombre  de  villes  qui  se  livrent  chacune  à  une  partie  spé- 
ciale de  l'industrie  :  T'ong-koan  hien  -}j  gg  jgji  (ferblan- 
terie), Hoa-in-miao  S  FÉ  S  (chaussures  de  paille), 
Tch'e-choei  ff  y}^  (bâtonnets  d'encens  et  meubles  en 
bambou),  Wei-nan  hien  [g  ]§  jgji  (entrepôt  de  charbon)... 
Au  S.,  Si-hiang  hien  "gf  $$  Jgji  (au  S.  E.  de  Han-tchong 
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fou  }j|  rf>  ffi)  s'est   fait  une   spécialité  de   la  fabrication 
de  la  colle. 

Le  Chen-si  ^"^  i^Porte  des  soieries  du  Tché-kiang 
gfr  £L  et  du  Se-tch'oan  0  Jl[,  du  thé  du  Hou-pé  jgj  ^ 
et  du  Hou-nan  jgj  "j^,  du  sucre  du  Se-tch'oan,  Il  exporte 
de  l'opium,  des  peaux  et  des  fourrures.  C'est,  de  plus, 
un  lieu  de  transit  continuel  pour  les  marchandises  ve- 
nant du  Tibet  et  de  l'Asie  centrale  ou  s'y  rendant.  — 
Le  Chen  si  [^  |f  tient  peut-être  le  1er  rang  pour  l'arbre 
à  vernis  dont  on  extrait  le  vernis  et  le  suif  vert. 


CHAPITRE     III. 

LA  BÉGION  DU  MOYEN  HOANG-HO 

(CHAN-SI  \l}  "g  ET  HO-NAN  fêf  ]f  ) 


Le  Chan-si  \\}  ^  et  le  Ho-nan  jpj  ï§  ne  dépendent 
point  d'un  même  Vice-roi,  comme  le  Kan-sou  ^  Uf  et  le 
Chen-si  |S$  ]|f.  Chacune  de  ces  provinces  a  son  Gouver- 
neur. 

Si  nous  les  unissons  dans  une  même  étude,  c'est  qu'elles 
forment  toutes  deux,  par  leurs  montagnes,  une  épaisse 
barrière  à  l'O.  de  la  grande  plaine  du  N.E.  Toutes  deux 
aussi  enserrent  le  Hoang-ho  ;f|  Jpf,  après  son  dernier 
grand  coude  et  avant  son  entrée  en  plaine.  Toutes  deux, 
riches  en  charbon  et  en  fer,  sont,  en  partie,  couvertes  de 
terre  jaune,  le  Chan-si  |X|  W  surtout.  Toutes  deux  ont 
été  autrefois  habitées  par  l'Empereur  de  Chine  et  ont  pos- 
sédé sa  capitale. 

Pour  les  différences  qui  existent  entre  elles,  elles  sont 
fortement  accusées  : 

Le  Chan-si  [llHf  est  entièrement  montagneux;  le  Ho- 
nan  jpj  ]|f  ne  l'est  qu'en  partie.  Le  Chan-si  est  surtout 
riche  en  produits  minéraux;  le  Ho-nan,  en  produits  agri- 
coles. Le  Chan-si  a  des  communications  fort  difficiles, 
sauf  quelques  grandes  voies;  le  Ho-nan,  sauf  au  N.  0., 
offre  des  voies  faciles. 

Les  deux  provinces  ont  souffert  de  la  rébellion  des 
T'ai-p'ing  *  2p. 


•ASUj 


d'après  Kichthofen  Le8  terrasses  du  Chan-si  * 
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1°,   Chan-si  UTg 

Superficie.  —  212  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  12  200  000  hab.,  soit  57 
au  kil.  carré. 

Le  nom- — Chan-si  il]*^  signifie  Ouest  des  montagnes. 
De  quelles  montagnes  s'agit-il  ?  Peut-être  des  crêtes  qui 
limitent,  en  effet,  à  l'E.,  l'ensemble  du  plateau  du  Chan- 
si: Mts  T'ai-hang^^f ,  par  ex..  On  dirait  plus  exactement 
montagnes  de  l'O.,  par  rapport  au  Tche-li  ]j[  J|,  comme 
aussi,  pour  le  Chan-tong  ^^,  montagnes  de  l'E.,  toujours 
par  lapport  au  Tche-li. 

Les  limites.  —  An  N.,  la  Mongolie  ;  —  à  l'O.,  le 
plateau  de  l'Ordos  (qui  fait  partie  de  la  Mongolie)  et  le 
Chen-si  |^  "g*  ;  —  au  S.,  le  Ho-nan  Jpf  (g  ;  —  à  VE., 
le  Tche-li  ]j[  J|.  —  Le  Hoang-ho  jif  fpj  fixe  nettement 
ces  limites,  à  l'O.  et  au  S.. 

La  capitale.  —  T'ai-yuen  fou  -fc  jg  ffi,  au  centre 
de  la  province  et  sur  la  rive  gauche  du  Fen-ho  f$  Jpf. 

Autres  Préfectures.  —  Il  y  en  a  S,  qui  sont  : 
Au  N.  de  T'ai-Yuen  fou  ^  H  M  : 

1°  Cho-p'ing  fou  m  *P  M, 

2°  Ta-t'ong  fou  ±mftf, 

3°  Ning-ou  fou  f?  ift  M. 
Au  S.  de  T'ai-yuen  fou  et  le  long  du  Fen-ho  ffî  Jpf , 
en  le  descendant  : 

4°  Fen-tcheou  fou  n  'M  Jfif, 

5°  P'ing-yang  fou  f  Hf, 

6°  P'ou-tcheou  fou  m  M  M. 
A  V extrémité  S.  E.,  et  en  allant  du  N.  au  S.  : 

7°  Lou-ngan  fou  $?  £  M, 

8°  Tche-tcheou  fou  \%  m  M. 
Il  y  a,  de  plus,  dans   le    Chan-si,   ^  |f,  10  tcheou 
^|  indépendants:  P'ing-ting  tcheou  2p  %>}\\,  Hin  tcheou 
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«JÇ  JiJ,  Tai  tcheou  ft  >}\\,  Pao-té  tcheou  fâ  fg  >[*|,  Ho 
tcheou  U  JI'|,  Hiai  tcheou  ^  jfl,  Kiang  tcheou  $£  j}|, 
Si   tcheou    fH   J>|«|,    Ts'ïn    tcheou   ffi  j]\    et   Lzao    tcheou 

mm- 

Aspect  et  caractéristiques. —  I/n  plateau  à  gradins, 
sillonné  de  chaînes  vers  le  N.;  de  longues  croupes  mono- 
tones de  terre  jaune;  quelques  bassins  d'alluvions  plus 
riches  et  plus  fertiles  ;  une  difficulté  fort  grande  de 
communications  ;  une  population  industrieuse,  mais  au 
sol  trop  pauvre,  qui  doit  aller  chercher  ailleurs  une  richesse 
qui  lui  manque;  un  sous-sol  extrêmement  riche  en  houille 
et  en  fer,  dont,  jusqu'ici,  le  manque  de  voies  rendait 
l'exploitation  trop  peu  rémunératrice  ;  une  longue  rivière, 
le  Fen-ho  g}>  jpj,  le  coupant  au  centre  et  y  apportant, 
plus  que  dans  les  autres  parties,  la  richesse  et  la  vie  ; 
voilà,  à  grands  traits,  ce  qu'est  le  Chan-si  \\j  "g". 

Relief.  —  Le  Chan-si  est  formé  d'un  massif  qui,  du 
N.  au  S.,  s'abaisse  par  degrés,  plus  ou  moins  larges  et 
épais.  Ce  massif  ou  plateau  a  de  800™  à  1500m  de 
hauteur  moyenne,  mais  est  longé  à  l'E.,  au  N.  E.  et  au 
N.,  par  des  crêtes  qui  s'élèvent  plus  haut.  Il  a  été 
profondément  creusé  et  érodé  sur  ses  bords,  où  il  laisse 
voir  maintenant  le  soubassement  calcaire  et  la  houille. 
Au  N.,  de  longues  chaînes  le  traversent  du  S.  0.  au 
N.  E.,  continuation  des  massifs  du  S.  de  l'Ordos,  chaînes 
qui  s'élèvent  jusqu'à  3600m  à  l'Ou-t'aï-chan  jE  U  llj. 
Les  monts  Si-chan  W  llj  ou  T'ai-hang-chan  ^c  fr  [Ij, 
qui  bordent  le  plateau  au  S.  E.,  ne  s'élèvent  guère  qu'à 
1000m,  bien  qu'ils  semblent  très  élevés,  vus  de  la  plaine 
du  Tche-li  jjj  J|.  Plus  à  l'O.,  longeant  la  rive  gauche 
du  Fen-ho  ffî  JpJ,  le  Ho-chan  ^  llj  s'élève  à  2400m. 
Au  centre,  s'étend  une  série  de  dépressions  allant  du  N. 
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au  S.,  en  s'abaissant,  et  séparées  les  unes  des  autres. 
Ce  sont  les  bassins  d'anciens  lacs,  qui  ont  disparu  en 
laissant  une  épaisse  couche  d'alluvions,  couche  beau- 
coup plus  fertile  que  la  terre  jaune  qui  les  entoure.  On 
en  compte  7,  dont  les  principaux  sont  ceux  de  Ta-t'ong 
fou  ^  îêj  M  (1200™  d'alt.),  de  T'ai-yuen  fou  ±  Jg  jf 
(780m),de  P'ing-yang  fou  7£%  fff  (540m).  Le  plus  au  S., 
celui  de  Hiai-tcheou  $?ilf|,    n'est  plus  qu'à  360m  d'alt... 

Hydrographie-  — Au  S.,  deux  rivières  importantes: 
le  Fen-ho  gr  Pi  et  le  Ts'in-ho  {&  jrçf,  toutes  deux 
affluents  du  Hoang-ho  jj|  fïïf-  Au  iV.,  plusieurs  affluents 
importants  du  Pé-ho  £3  ;pf  le  sillonnent.  A  Z'O.,  nombre 
de  torrents  se  déversent  dans  le  Hoang-ho  ï|f  }pf  en 
creusant  de  profonds  ravins. 

Le  Fen-ho  gj.  fpj  est  la  rivière  la  plus  importante 
du  Chan-si.  Il  prend  sa  source  au  S.  de  Ning-ou  fou  ^ 
j^  j£f,et,  à  partir  de  T'ai-yuen  fou  ^  fâ  JjSf,  arrose  ïa 
partie  le  plus  fertile  de  la  province.  Il  n'est  navigable 
qu'à  partir  de  Kiang  tcheou  ^j'I'|,  mais,  de  T'ai-yuen 
fou  jusque  là,  une  route  le  longe,  très  fréquentée  et 
traversant  nombre  de  centres  importants.  Il  arrose  les 
deux  plus  riches  plaines  du  Chan-si  Jj  "g,  celle  de 
T'ai-yuen  fou  ^  jfjjf  fâ  et  de  P'ing-yang  fou  ïf  ||  jjj. 
Il  est  sujet  à  des  crues  redoutables. 

Le  Tsfin-ho  gjj  Jpf,  qui  descend  du  S.E.  du  plateau, 
n'a  point  la  même  importance  :  il  arrose  pourtant  une 
des  régions  les  plus  riches  en  mines,  Tché-tcheou  fou  ^ 
]ft\  ffi,  et  l'une  des  plus  fertiles  et  populeuses,  de  toute  la 
Chine,  Hoai-k'ing  fou  *|g  J|  J^ ,  (dans  le  Ho-nan  JpJ  ]g). 

Richesses  agricoles.  —  Elles  sont  concentrées,  en 
grande  partie,    dans   les  bassins  de  T'ai-yuen  fou  Jç.  M. 
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)ff  et  de  Kiang  tcheou  jjfè  >}\\  (céréales,  tabac,  coton...  et 
même,  parfois,  du  riz).  Le  climat  est  trop  rude  pour 
donner  deux  récoltes,  aussi  le  Chan-si  "Jj  "g"  doit  faire 
venir  des  plaines  voisines  les  produits  qui  lui  manquent. 
Même  pour  l'opium,  réputé  un  des  meilleurs  de  la 
Chine,  la  récolte  est  insuffisante.  —  Le  Chan-si  produit 
d'excellent  raisin,  avec  lequel  on  fabrique  du  vin  qui 
serait  le  meilleur  de  la  Chine. 

Richesses  minérales.  —  Ce  sont  les  principales  du 
Chan-si  Jj  W  :  e^es  consistent  surtout  en  houille  et  en 
fer.  Cette  province  est  une  des  régions  les  plus  riches 
en  houille  de  toute  la  terre.  Les  trois  centres  princi- 
paux d'exploitation  sont  :  le  bassin  de  T;ai-yuen  fou  -fc 
J[^  /jrf,  celui  de  P'ing-ting  tcheou  ^p  %  >}]\  et  la  région  de 
Tché-tcheou  fou  HljH'IJj.f.  Au  S.,  un  lac  salé,  celui  de  Lou- 
ts'uen  |^^J,  à  l'E.  de  Hiai  tcheou  f$.  >)\\,  a  une  grande 
importance  :  un  tao-t'ai  est  spécialement  chargé  d'as- 
surer la  perception  des  droits  sur  le  sel  qu'on  en 
extrait,  et  dont  la  zone  de  vente  s'étend  à  une  partie  du 
Chan-si  [Jj  ^,  du  Chen-si  |^  "g"  et  du  Ho-nan  pj  "jg. 

Villes  et  centres  principaux  : 

T'ai-yuen  fou  ^c  Jg  jfîf,  230  000  hab. — La  capitale 
du  Chan-si  |Jj  "g§",  résidence  du  Gouverneur.  Elle  est 
située  à  780ra  d'alt.,  au  N.  d'une  vaste  plaine  aux  villa- 
ges nombreux  et  bien  peuplés,  aux  maisons  bien  bâties. 
Les  vallées  qui  donnent  sur  cette  plaine  ont  presque  toutes 
leurs  mines,  dont  plusieurs  occupent  jusqu'à  200  ou- 
vriers; des  files  de  chars  à  bœufs  et  de  brouettes  en  ap- 
portent chaque  jour  la  houille  à  la  capitale.  Celle-ci  eut 
jadis  une  industrie  d'armes  blanches  florissante  et  pos- 
sède encore  un  arsenal.  Elle  a  son  quartier  tartare  et 
des  casernes  assez  importantes.  Elle  est  entourée  de 
beaux  jardins  et  de  vergers.  Son  commerce  est  actif. 
—  Dans  la  plaine,  en  plusieurs  endroits,  on  exploite, 
outre  la  houille,  le  fer  et  le  soufre,  et,  dans  un  bourg 
voisin,  on  a  capté  des  sources  fameuses. 

Au  N.  de  T'ai-yuen  fou  ^  i!R  $f  : 

Koei-hoa-tch'eng  |f  ffcjfc.— 200  000  h..— La  Ville 
bleue   comprend   2   villes,    l'une,  religieuse  et  militaire, 
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avec  ses  écoles  et  sa  lamaserie,  —  le  grand  lama  de 
Mongolie,  aujourd'hui  à  Ourga,  y  résida  jadis; — l'autre, 
commerçante.  Celle-ci  est  un  important  marché  de 
peaux  et  cordages  de  poils  de  chameaux,  venant  de 
toute  la  Mongolie,  et  expédiés  surtout  à  T'ien-tsin  fou 
^^j^.     Les  environs  sont  couverts  d'arbres  fruitiers. 

Au  S.  de  Tfai-yuen  fou  -fc  JS  jff  : 

P'ing-yangfou^pHjff.— 19  000  hab..  —  Une  des 
villes  les  plus  anciennes  de  la  Chine  (l'Empereur  Yao 
ï=§  y  aurait  résidé,  d'après  la  tradition).  Il  ne  lui  reste, 
de  son  ancienne  splendeur,  qu'une  magnifique  enceinte. 
Elle  est  située  dans  une  vaste  plaine  d'alluvions  admi- 
rablement irriguée. 

A  VE.  de  T'a.i-yuen  fou  -J£j&  JjJ,  en  descendant  vers 
le  Tche-li  ]t  Jj£  : 

Ping-ting  tcheou  ^gffl  —  20  000  h.. -Ville  fort 
industrielle  (orfèvrerie,  fer)  et  commerçante.  Tout  au- 
près, la  belle  mine  de  houille  de  Che-pou-tsoei  fâ   \\  R^. 

Deux  autres  villes  méritent  d'être  citées,  toutes  deux 
dans  la  plaine  de  T'ai-yuen  fou  j&J&fâ  :  Ping-yao  hien 
Zp  j§  JH  (60  000  hab.),  important  marché  d'exportations 
versée  Ho-nan  }pj  ]f,  et  K'i  hien  f|3  jg|  (30  000  hab.), 
ville  commerçante. 
*Au  S.E.  : 

Tché-tcheou  fou  ||  >}\]  }fâ .  —  Ville  située  dans  une 
région  qui  possède  à  la  fois  d'excellente  houille  et  d'ex- 
cellent fer.  Comme,  de  plus,  ses  communications  avec 
la  plaine  sont  faciles,  elle  est  devenue  le  centre  d'une 
région  très  industrielle  (industrie  du  fer  principalement). 

Industrie  et  commerce.  —  Pour  les  deux,  le  Chan- 
si  |Jj  ~$§  occupe  une  place  importante.  Cela  tient  à  sa 
population  industrieuse,  à  ses  mines  fort  riches  et  à  la 
pauvreté  de  ses  terres. 

Beaucoup  de  villes  et  de  bourgs  se  sont  fait  une 
partie  spéciale  dans  l'industrie.  Nous  avons  cité  plus 
haut  P'ing-ting  tcheou  ^^j'|'|  pour  l'orfèvrerie;  d'autres 
travaillent  le  papier,    le   fer,  le  soufre...    Kiang   tcheou 
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$£  >)\\  possède  depuis  peu  sa  fabrique  de  cotonnades. 
Le  commerce  se  fait  surtout,  à  Y  exportation,  sur  la 
houille,  le  fer,  le  sel,  et  les  produits  venant  de  Mongolie: 
peaux,  cordages...  \j  importation  semble  l'emporter  sur 
l'exportation  et  consiste  en  céréales,  soieries,  laines, thé, 
salaisons. 
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2°.  Ho-nan  M  j^f 

Superficie.  —  176  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  25  316  820  hab.,  soit 
144  au  kil.  carré. 

Le  nom.  —  Ho-nan  jpf  j|f  signifie  Sud  du  fleuve, 
et,  de  fait,  la  grande  partie  est  au  S.  du  Hoang-ho  Jir 
fpf ;  une  légère  bande  de  terrain  seulement  le  dépasse, 
au  N.. 

Les  limites.  — Au  AT.,  le  Tche-li  ]fj[  J|  et  le  Chan- 
si  llj  H  ;  —  à  ïO->  le  Chen-si  ^  |f  et  le  Hou-pé  $Jj 
4t  ;  —  au  S.,  le  Hou-pé  $J  ^  ;  —  à  VE.,  le  Ngan-hoei 
^  H£,  le  Kiang-hoai  Jjl  7$^  ^e  Chan-tong  []j  j|f  et  le 
Tche-li  g  g&. 

La  capitale.  —  K'ai-fong  fou  |  f  f .  vers  le  N. 
E.,  au  S.  du  dernier  grand  coude  du   Hoang-ho   ^   /pf. 

Autres  Préfectures. — Il  y  en  a  8.  Trois  sont  au  N. 
du  Hoang-ho.     Ce  sont,  en  remontant  de  l'O.  au  N.E.  : 

1°  Hoai-k'ing  fou  «  Jft  Jfr, 

2°  Wei-hoei  fou  m  M  J8S 

3°  Tchang-te  fou  M  fè  tff  • 
Les  5  autres  sont  dans  la  partie  S.  du  Hoang-ho  jif 
{pf ,  dont  une  au  N.O.  de  cette  partie,  l'autre  au  S.O.,  et 
les  3  dernières  dans  le  bassin  du  Hoai-ho  Jff  Jpf. 

4°  Ho-nan  fou  M  if  tfiS 

5°  Nan-yang  fou  if  II  Jff, 

6°  Jou-ning  fou  $e  ^  fô, 

7°  Tch'en-tcheou  fou  ë$  -M  Jfr, 

8°  Koei-te  fou  B  $.  Jfr- 
Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Ho-nan  }pj  ]g,   5  tcheou  >}\\ 
indépendants  :     /fiu   tcheou  ff  j||,  C/ien    tcheou    $$  >)\\, 
Koang  tcheou  %  jf|,  Jou  tcheou  $r  >)\\  et  Tcheng   tcheou 

Aspect  et  caractéristiques.  —  C/ne  grande  plaine, 
fertile    mais    subissant    encore    les    vents    froids    du  N., 


44  SECTION  I.  LA  RÉGION  DU  NORD. 

ouverte  à  l'E.  sur  les  provinces  voisines,  fermée  au  S., 
et  surtout  à  l'O.,  par  un  demi-cercle  de  montagnes  qui 
lui  laisse  de  rares  passages  dans  les  vallées  du  Yang- 
tse-kiang  ^  ^  tL  et  du  Haut  Hoang-ho  jir  ftj,  tel  est 
le  Ho-nan  \p$  f^.  Sa  fertilité,  relativement  surtout  aux 
autres  provinces  du  N.,  lui  a  valu  le  nom  de  Terre  de 
la  fleur  centrale,  et  peut-être  le  nom  de  Tchong-kouo 
p{*  Hj  (Empire  central),  donné  à  la  Chine,  vient-il  de  là. 
Il  offre  aussi,  si  l'on  en  excepte  les  monts  de  l'O.,  des 
communications  faciles  et  peut,  plus  aisément  que  les 
autres  provinces  vues  jusqu'ici,  échanger  ses  richesses 
(richesses  agricoles  surtout,  bien  que  la  houille  ne  lui 
manque  point).  Le  chemin  de  fer  qui  le  traverse,  entre 
les  deux  bassins  du  Hoang-ho  jÉr  jpf  et  du  Yang-tse-kiang 
îl§  ~P  &  y  fer8L  de  plus  en  plus  affluer  la  richesse  et 
la  vie. 

Relief. — AuN.  du  Hoang-ho  JJîÊf,  le  terrain  s'élève 
doucement  vers  le  N.  E.,  plus  rapidement  au  N.  0.  où 
il  forme  les  premier  degrés  des  Mts  T'ai-hang-chan   ^c 

fr  01- 

Au  S.  du  Hoang-ho  Jjf  :{v$.  Dans  toute  la  partie  0. 
et  S.  O.,  s'épanouissent  les  derniers  rameaux  du  Koen- 
luen  JJ  -Sif  oriental,  qui  porte,  en  descendant  du  N. 
au  S.,  les  noms  de  Hoa-chan  18  ilj,  Fou-nieou-chan 
ffi  ^  LU,  et,  plus  au  S.  encore,  les  noms  de  Hoai-long- 
chan  fjt  H  llj  et  de  Hoai-yang-chan  ff  |§§  il]-  L'en- 
semble a  800m  à  900m  d'altitude  moyenne,  il  atteint 
pourtant  et  dépasse  parfois  2000m.  .  Le  Fou-nieou-chan 
atteint  aussi  2400m  au  Pé-yun-chan  |ÉJ  J|  [Jj ,  et  le  Song- 
chan  ^§r  [Jj,  puissant  massif  qui  s'avance  dans  la  plaine 
au    S.E.    de   Ho-nan   fou    Jpf    ]g   /£f,    atteint   également 
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2400m  au  Yang-tch'eng-chan  gg  $£  \[\.  La  plaine  s'abais- 
se doucement  en  allant  de  ces  monts  vers  TE.. 

Hydrographie-  —  Les  cours  d'eau  appartiennent  à 
quatre  systèmes  différents  : 

1°  Au  N.  du  Hoang-ho  fr  Jpf,  plusieurs  rivières, 
dont  la  principale  est  le  Wei-ho  %  jpf,  vont  se  jeter 
dans  le  Grand  Canal.  Le  Wei-ho  fj  }pj  est  navigable 
jusqu'à  Tao-k'eou  jg  P  et,  une  grande  partie  de  l'année, 
jusqu'à  Sieou-ou  hien  g  jR  JR  (Hoai-k'ing  fou  g  J|  Jfr), 
bien  en  amont  de  Wei-hoei  fou  #f  #  jft-  —  De  nom- 
breux et  clairs  ruisseaux  fertilisent  toute  cette  partie  du 
Ho-nan  jpj  "p|. 

2°  Se  jettent  dans  le  Hoang-ho  fr  JpJ.  Au  N.,  le 
Ts'in-ho  jfo  ÎpJ>  venant  du  Chan-si  fJLj  W  (uoir  Chan-si); 
au  S.,  le  Lo-ho  f£  if-  Ce  dernier  arrose  une  vallée 
très  fertile,  célèbre  dans  l'histoire  de  Chine,  vallée  qui 
longe  celle  du  Hoang-ho. 

3°  Au  S.  0.  du  Fou-nieou  ^  4r,  %  rivières,  le  Pé- 
ho  È  fa  et  le  T'ang-ho  Jg  M  arrosent  toute  la  région 
de  Nan-yang  fou  jf  gg  Jfif  et  s'unissent  pour  se  jeter 
dans  le  Han-ho  M  jf ,  en  face  de  Siang-yang-fou  g  fë 
fft  (Hou-pé  $  îffc).  Le  Pé-ho  est  navigable  en  toutes 
saisons  jusqu'à  Nan-yang  fou.  -  Une  autre  rivière,  le 
Tan-kiang  j%  ?X>se  jette,  un  peu  plus  à  l'O.,  en  amont, 
dans  le  Han-ho  >J|  ffl,  et  est  navigable,  en  hiver,  jus- 
qu'à King-tse-koan  $j  $  M,  ouvrant  une  route  vers 
Si-ngan  fou  H  5c  Jff  (Chen-si  |$  "g). 

4°  Le  Hoai-ho  ?g  M  et  ses  affluents,  dont  le  prin- 
cipal est  le  C/ia-/io  g?  ffl.  Presque  tous  ces  affluents 
ont  la  direction  N.  0.  —S.  E..  Le  Hoai-ho,  après  avoir 
coulé  de  l'O.  àl'E.,  arrêté  par  les  monts  de  l'O.  du  Ngan- 
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hoei  ^^,  prend  la  direction  du  N.  E.  en  pénétrant  dans 
leNgan-hoei,  où  il  se  jette  dans  le  lac  Hong-tehé  fït^. 
Il  est  navigable  à  partir  de  Sin-yang  tcheou  f=  pj|  >}\\ 
(Jou-ning  fou  ^  fl|  Jft).  Le  Cha-ho  l'est  à  partir  de 
Tcheou-kia-k'eou  jqj  ^  P,  où  il  reçoit  et  le  Kia-lou-ho 
X  jg.  fpj  et  le  Yu-ho  &  Jf. 

Le  Hoang-ho,  qui  coupe  la  partie  N.  du  Ho-nan  jpj" 
j§,  est  navigable  depuis  Che-choei  hien  y£  7j<  Jg  (K'ai- 
fong  fou  pjjj^^un  peu  au  N.E.  de  Ho-nan  fou,  jusqu'au 
sortir  du  Ho-nan  -jpj  ]^,  mais  difficilement.  Aux  basses 
eaux,  il  manque  de  profondeur;  aux  crues,  son  courant 
est  trop  violent  pour  les  jonques.  —  L'on  distingue 
encore,  au  N.  E.  de  K'ai-fong  fou,  son  ancien  lit,  dont 
nous  parlerons   plus  loin  h  propos  du  N.  du  Kiang-hoai 

u.m- 

Richesses  agricoles.  —  Le  sol,  très  fertile,  donne 
d'excellentes  récoltes  :  blé,  millet,  sorgho,  maïs,  coton, 
pavot  —  et,  dans  le  S.  surtout,  du  riz.  Au  S.  également, 
des  oranges.  Les  parties  les  plus  fertiles  sont  la  région 
de  Hoai-k'ing  fou  *J||  jg  }ft,  vrai  jardin,  avec  de  nom- 
breuses plantations  d'arbres  et  d'arbustes  ;  le  sol  y  est 
fort  bien  arrosé;  —  la  région  de  Nan-yang  fou  j§  ^  j£f, 
qui  donne  du  coton,  de  l'opium  et  un  peu  de  soie;  — 
la  vallée  du  Lo-ho  $§.  fpj,  magnifique  terrain  d'alluvion, 
produisant  en  abondance  blé,  fruits...  et  pavot.  Seules, 
les  montagnes  de  l'O.  restent  stériles  :  elles  sont  pres- 
que toutes  sans  arbres.  Les  monts  de  Fou-nieou  f£  i£, 
sont  cependant,  en  partie,  couverts  de  bouquets  de  chê- 
nes, avec  les  feuilles  desquels  on  nourrit  des  vers  à  soie 
(l'élevage  du  ver  à  soie  fait  la  principale  richesse  de 
cette  région). 

Richesses  minérales. — Principalement  de  la  houille 
(entre  Lou-chan  hien  îg.  jjj  Jgj;  et  Jou  tcheou  ^  J|.|). 
On  y  trouve  aussi  du  fer,  de  rétain  et  du  plomb  argen- 
tifère. 
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Villes  et  centres  principaux  : 

K'ai-fong  fou  gg  g-  Jfr  —  200  000  h.  —  Au  S.  du 
coude  du  Hoang-ho  jÉr  Jpf.  Ville  importante  autrefois; 
sans  commerce  ni  industrie  aujourd'hui.  Elle  est  très 
exposée,  malgré  ses  levées  de  terre,  aux  inondations  du 
Hoang-ho,  et  en  a  été  plusieurs  fois  victime. 

Au  N.  du  Hoang-ho  ^  :$  : 

Ts'ing-hoa  tchen  $f  fà  gl, — à  quelques  kil.  E.  de 
Hoai-k'ing  fou,  est  un  grand  marché  et  a  un  important  dé- 
pôt de  houille  et  de  fer.  C'est,  de  plus,  une  ville  très  popu- 
leuse et  d'un  transit  considérable.  On  y  fabrique  quantité 
d'instruments  d'acier  et  c'est  le  principal  lieu  de  vente  de 
la  plante  médicinale  Ti-hoang  jjj  ^,  vente  qui  atteint 
là  jusqu'à  4  millions  de  francs  par  an. 

Tao-k'eou  tchen  JfPlg,— au  N.E.de  Wei-hoeifou. 
Place  de  commerce  importante,  sur  le  Wei-ho  f|/  jpj, 
qui  est  toujours  navigable  jusque  là,  quand  il  n'est  point 
pris  par  les  glaces.  Par  cette  rivière  s'écoule,  vers  le 
N.  E.,  une  grande  partie  des  produits  minéraux  et 
métallurgiques  du  Chan-si  |Jj  "g  S.  E.,  et  aussi  des 
grains  de  Hoai-k'ing  fou  ']||  J|  J^jf.  Tao-k'eou  tchen  est 
le  terminus  du  chemin  de   fer   du    Ho-nan  fpj  j§. 

Dans  la  partie  au  S.  du  Hoang-ho  "f^pf-  Au  N.O.: 

Ho-nan  fou  ^'fâjfô-  —  Dans  la  riche  vallée  du  Lo-ho 
?§  M- — Ville  fort  avantageusement  située,  sur  le  croise- 
ment des  routes  allant  vers  Si-ngan  fou  "g  $£  ffi  (Chen-si 
|$Ê  mOi  sans  importance  aujourd'hui.  Au  S.,  s'élève 
le  mont  sacré  Song-chan  ^  [i|,  et,  à  l'O.  de  ce  mont, 
le  défilé  fameux  de  Long-men  f|  p1],  aux  rives  ornées 
de  pagodes  et  de  sculptures  antiques  taillées  dans  la 
pierre  calcaire.  Plusieurs  des  statues  de  Bouddha  ont 
jusqu'à  20m  de  haut. 

Au  S.  O.  et  au  S.  : 

Nan-yang  fou  ~fâWiï)vJ' — Ville  importante,  et  comme 
lieu  de  passage, et  comme  centre  d'une  région  populeuse 
et  fertile. 

A  VE. 

Tcheou-kia-k'eou  fp\  %  P ,  à  l'O.  de  Tchen-tcheou  fou 
WiH'I/lï- — Centre  commercial  le  plus  important  du  Ho-nan 
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JpJ  ^  E.,  situé  à  la  jonction  de  3  rivières.  Le  Cha-hoJ^J? 
}pj  est  navigable  jusque  là  en  tout  temps,  mais  les  trois 
rivières  le  sont  plus  haut  encore,  à  l'époque  des  crues. 

Industrie  et  commerce-  —  A  part  l'industrie  du  fer 
et  des  poteries,  le  Ho-nan   :fi$  ]^f  est  peu  industriel. 

Son  commerce  consiste  principalement:  à  /' 'exporta- 
tion, en  produits  agricoles  (blé,  coton,  opium...);  à  l'im- 
portation, en  tissus,  venant  du  Hou-pè  jjjj  %Jfc  et  de  T'ien- 
tsin  fou  5Ç  JJ  jjj  (Tche-li  ù|  J$),  et  en  fer,  venant  du 
Chan-si   |j]  ]Hf. 


CHAPITRE     IV. 


LA  RÉGION  DU  BAS  HOANG-HO 
ET  DU   PÉ-HO 

[TCHE-LI  H  f$  ET  CHAN-TONG  OJ  jfc) 

Ces  2  provinces,  comme  les  deux  précédentes,  sont 
indépendantes  l'une  de  Vautre.  L'une,  le  Tche-ll  jt  || 
a  pourtant  un  Vice-roi,  résidant  à  Pao-txng  fou  #  g  W; 
Le  Chan-tong  llj  *  n'à  qu'un  Gouverneur,  résidant  a 
Tsi-nan  fou  p  ]f  jfô-  i„TVV<o 

Comme  le  Chan-si  Ol  B  ef  !e  H°-nan  $1  *'  'elC?.e, 
li  if  £  et  te  Chan-tong  llj  HC  présentent  de  grandes  dif- 
«rencS.  Le  Tche-li,  en  grande  partie  ancten  gotfe  com- 
blé enserré  dans  un  demi-cercle  de  hautes  montagnes, 
s'enfonce  dans  les  terres.  Le  Chan-tong,  ancienne  de  aux 
alentours  peu  à  peu  comblés  par  des  alluvions,  s  avance  dans 
la  mer.  Le  Tche-li  n'a  qu'une  m\feu  ^^'^l 
quant  une  côte  sans  découpures  sensibles.  Le  Chan-tong  a 
ses  côtes  dentetées  de  golfes,  dont  plusieurs  assez  profonds. 
Le  Tche-li  est  baigné  par  de  longues  rivières,  y  des- 
cendant par  cascades  et  rapides  de  sa  ceinture  de  mon- 
tagnes. Le  Chan-tong  n'a  de  longues  rivières  qu  m son 
N  0  et  elles  coulent  toutes  en  plaine.  Bien  d  autres 
différences  distinguent  les   deux  provinces,   comme  nous 

1p   V)PVTOYlS 

Les  deux  prorinces,  du  reste,  sont  fort  peuplées  et  ne 
manquent  point  de  ressources,  tant  minérales  qu  agricoles. 
Les  deux  ont  leur  importance  au  point  de  vue  historique  ; 
le  Tche-li  ït  41  possédant  depuis  plusieurs  siècles  ta  ca- 
0*  de" a  cïïnl  et  le  Chan-tong  ayant  donné  nuance 
à  Confucius  (K'ong  fou-tse  ?L*  *;  551-W9  ».  J.CJ, 
et  a  son  principal  disciple,  MenClUS  (Mong-tse  £.  -f, 
372-289  av.J.C). 
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1° .    Tche-li  Ê  m 


Superficie.—  300  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.—  20  730  000  hab.,  soit  70 
par  kil.  carré,  mais  il  faut  remarquer  que,  la  majeure 
partie  des  habitants  vivant  dans  la  plaine,  la  densité  y 
est  grande. 

Le  nom. —  Tche-li  ]f[  J|  signifie  "administré  di- 
rectement" ou  "soumis  immédiatement".  On  rappelait 
autrefois  Pé-Tche-li  :}fc  ït  M  (Tche-li  Nord)  pour  le 
distinguer  du  Kiang-nan  f£  ]f  (Kiang-sou  fx  S,  Kiang- 
hoai  JX  Jft  et  Ngan-hoei  %  ffi  actuels)  qui  portait  le 
nom  de  Nan-Tche-li  ]|  J  |  (Tche-li  Sud.). 

Les  limites.—  Au  N.,  la  Mongolie  ;  —  à  VO.,  le 
Chan-si  |Jj  W  ;—  au  S.,  le  Ho-nan  jpj  ]§  et  le  Chan- 
tong  il]  ^;—  à  VE.,  le  golfe  du  Tche-li  ]t  #  et  la 
Mandchourie. 

Les  capitales. —  2  capitales  à  distinguer  ici  : 

Celle  de  la  Chine,  Pé-king  :}fc  ^,  dite  aussi  Choen- 

t'ien  fou  Jlf  Ji  $f'  non  loin  des  monts  de  10'  sur  un 
affluent  du  Pé-ho  g  Sf 

Celle  du  Tche-li,  Pao-ting  fou  {#  %  )ft ,  sur  un 
affluent  du  Pé-ho  aussi,  au   S.  O.  de  Pé-king. 

Autres  Préfectures.—  il  y  en  a  9,  qui  sont  : 
Au  N.,    dans   la  région  montagneuse,    en   allant  de 
PO.  à  l'E.  : 

1°  Siuen-hoa  fou  E  4fc  M, 

2°  Tchen-te  fou  ^  H  tff ,  <to«  a"5**'  Jehol  (Vé-Ao.  riuîcrc 

chaude  3&  fff), 

3°  Yong-p'ing  fou  *  ¥  Jfl\ 
Au  S.  de  Pé-king,  sur  le  Pé-ho  Ê   W  : 

4°  T'ien-tsin  fou  ?c  &  Jfî. 
A  TO.  de  Za  province,  en  descendant  du  N.  au  S.  : 

5°  Ho-kien  fou  n  fH  M, 

6°  Tcheng-ting  fou  JE  £  Jff, 
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7°  Choen-te  fou  m  3S  tff, 
8°  Koang-p'ing  fou  If  I, 
9°  Ta-ming-  fou  Jt&M. 

Il  y  a  de  plus,  dans  le  Tche-li  ](  H;,  6  tcheou  )]] 
indépendants:  Tsuen-hoa  tcheou  Jg  /f£  *['(•[,  /  tcheou  J^ 
^I'|,  Ki  tcheou  g  jjfl,  Tc/iao  tcheou  jjg  j||,  Chen  tcheou 
gg  jH1!  et  Tmg  tcheou  %  >)\\. 

Aspect  et  caractéristiques. — Si  Von  vient  de  Mon- 
golie, en  descendant  des  hauts  plateaux,  couverts  de  pâtu- 
rages, on  se  voit  tout  à  coup  en  face  de  monts  qui  tombent 
brusquement  vers  une  large  plaine  sillonnée  de  rivières 
boueuses,  la  plupart  impropres  à  la  navigatio7i.  Cette 
plaine,  couverte,  l'été,  d'une  riche  moisson,  mais  aussi 
d'une  boue  épaisse  dès  que  les  pluies  arrivent,  est  balayée, 
en  hiver,  par  un  vent  glacial  la  couvrant  d'une  nuée  de 
poussière  jaune.  Plaine  fort  peuplée  pourtant,  mais  habitée 
par  de  pauvres  familles.  Le  S.O.  seul  se  distingue  par 
une  plus  grande  abondance  et  une  végétation  plus  riche. 
L'activité  qui  règne  au  Tche-li  j|[  |f*,  es^  considérable, 
affluant  surtout  vers  T'ien-tsin  fou  Ji  fêt  ffi  et  vers  Pé- 
king  ;|£  ~^,  les  deux  grands  centres  de  la  province. 

Relief.  —  La  plaine  s'élève  doucement,  à  peine  on- 
dulée, jusqu'aux  montagnes.  Celles-ci  se  dressent  alors 
très  brusquement,  dans  une  direction  N.E. — S.O.  assez 
bien  accusée,  faisant  le  prolongement  des  chaînes  que 
nous  avons  remarquées  au  N.  du  Chan-si  \\}f§.  Elles  for- 
ment, à  l'O.,  plusieurs  lignes  parallèles  qui  sont,  en 
allant  de  la  plaine  vers  la  Mongolie  :  le  Hong-chan  %£  lil» 
le  Siao-ou-t'ai-chan  >J>  51  lil,  le  Hoang-yang-chan 
%.  #  UJ,  et  le  Kou-lou-chan  J£  g&  fjj -  Ce  dernier  se 
prolonge,  au  N.O.  de  Kalgan  (Tchang-kia-k'eou  Jg  %  P), 


/  Ngan-ting.men  r              «_ 

*  Ti.cheng.men  /§!      /S*     %fa       tf 
3  Préfecture  (Choen+ien  fou)  ^ 

*  Si-tche-men  -*  -fc     »^  ,-  -»^  ^ 

j-sw*v  PE-KING 

tf  Tong-tche-men 
7  Tùngan-tnen 
Jf  /ùon-hh'cng.nicn 
y  Si-ngan-men 
/o  Nouveau  Pl-Pang 

oj 


A  ViLUÎ 
B  ViU.K 
C   YlU.K 


Impériale 

\':\ »  TARÉ 

Chinoise 


/.?  Tchong-hai 
i  ?  Tch'aoyang-men 
14  Ta-ls" ing-men 
/j  Tchengyang-men 

16  Cure  de  Han-k'eou 

17  Gare  de  T'ien-tsin 
iS  Légations 
/<?  Si-pien-men 
20  Koang-ning-men 
ji  Siuen-ou-men 
32  TcJvon^-wen-mcn 
23  Toug-pien-men 
zj  Koong-kHu-men 
25  Autel  de  r  agriculture  (Sun-nong-Pan) 

fJ&  eô  Autel  du  Ciel  (Tien  t'ait) 
27   Ycoit-tiganmen 
su'  )  "oiig-ting-men 
2()  Tsmio-ngan-men 
30  Chemin  de  fer  de  T'ien-tsin 


Le*  euyirone  de  Pékin**. 
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par  l'In-chan  [^  jjj   et  le   Wei-chan    §f  |Jj  -    Le  Wei- 

chan  porte  le  sommet  le  plus  élevé  du  Tche-li  ]j§[  ^,  le 
Pé-tch'a  EST*  qui  atteint  3000m  environ.  Ces  monts  s'a- 
baissent de  plus  en  plus  au  N.E.,  en  allant  du  Pé-chan 
à  Jéhol  (Tch'eng-té  fou  j$c%§.  /fvp) -  Dans  cette  région  très 
mouvementée,  il  y  a  de  larges  vallées,  excellentes  pour 
l'agriculture  quand  elles  sont  recouvertes  de  lœss  ou  de 
terrain   volcanique. 

Hydrographie. —  Le  Tche-li  ]|[  j|  est  fort  bien  ar- 
rosé. Ses  rivières  se  jettent  dans  le  golfe  du  Tche-li. 
La  principale  est  le  Pé-ho  f=3  M'  avec  ses  nombreux 
affluents.  Les  autres  sont,  au  N._,  le  Loan-ho  'JH'/pf ,  au  S.f 
le  Hoang-ho  ^  jpf,  le  Wei-ho  %  |pJ  et  le  Tchang-ho  j$ 
Jpj.  Ces  derniers  cours  d'eau  ne  font^qu'en  traverser  la 
pointe  S..  Le  Wei-ho,  nous  l'avons  vu  (voir  Ho-nan 
gj),y  est  navigable,  mais  non  le  Hoang-ho.  Le  Tchang- 
ho,  qui  vient  du  Chan-si  [Jj  |f  et  longe  longtemps  le 
Grand-Canal  où  il  se  jette  enfin,  n'est  pas  navigable,  lui 
non  plus. 

Le  Pé-ho  ÊI  JpJ-  —  Le  Pé-ho  prend  sa  source 
dans  les  Mts  In-chan  [^[Jj.  Après  avoir  longé  la  Grande 
muraille,  et  dévalé  rapidement  entre  des  sommets  dé- 
boisés, il  entre  en  plaine  au  N.  de  Pé-king  4fc  m,  grossi 
déjà  de  plusieurs  torrents.  Ce  n'est  pourtant  qu'à  T'ong 
tcheou  3J|  jfl  qu'il  devient  navigable.  Il  se  dirige  de  là 
au  S.  E.,  et  à  T'ien-tsin  fou  3Ç  j$r  /jj,  prend  une  réelle 
importance.  De  T'ien-tsin  fou  à  la  mer,  il  suit  la  direc- 
tion E.  et  finit  dans  une  baie  fangeuse.  La  barre  qui 
se  trouve  à  son  embouchure,  ne  laisse  que  lm  d'eau  au- 
dessus  d'elle  à  basse  marée,  ce  qui  en  rend  l'entrée  fort 
difficile. 
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Le  Loan-ho  $  jpj,  après  avoir  tait  un  immense 
coude  au  N.  de  Dolon-nor  (ville  au  N.  du  Tche-li  H  H), 
traverse,  du  N.  0.  au  S.  B.,  toute  la  région  montagneuse 
du  N.  E.  du  Tche-li,  passe  au  S.  de  Jéhol  (Tch'eng-té  fou 

*  m  #>. et  se  jette  dans  le  g0,fe  du  Tohe'u  un  peu  en 

aval  de  Yong-p'ing  fou  ^c  ^  M  _^ 

Aucune  rivière  importante  ne  passe  à  Pé-king  ft.y, 
mais  seulement  deux  ruisseaux  sans  importance. 

Richesses  agricoles.  -  Du  froment  de  l'orge 
du  sarrazin,  du  millet,  du  sésame,  des  haricots,  des 
pois.  Vers  le  S.  0.,  des  fruits.  On  y  trouve  du  raisin. 
_  Un  o-rand  nombre  de  chevaux,  d'anes,  de  mulets, 
de  boeufs,  de  chameaux.  Sur  la  région  montagneuse  on 
élève  surtout  des  boeufs,  des  moutons  des  chèvres,  qui 
approvisionnent  les  marchés  du  Tche-h  W  M- 

Le  poisson  est  fort  rare  dans  les  rivières  et  les  lacs 
du  Tche-li  :  on  en  pêche  pourtant  dans  quelques  lacs 
.         Richesses  minérales.-  Surtout  de  la  houille  :  elle 
se  trSuve  principalement  à  l'O.de  Pé-king  et  a  K'm-p^ing 
m  m,  près  de  la  ligne  qui  va  de  T'.en-ts.n    ou  *  *g 
en  Mandchourie.   On  y  trouve  aussi  du  kaolin,  du  grès 
et  une  grande  abondance  de  pierres  a  bâtir. 
Villes  et  centres  principaux: 
Pé-king  :1b  f  ou  Choen-t'ien  fou  Ji  5?  «f,  capitale 
de   la   Chine,  située  sur  un  affluent  du  Pé-ho  pM-~ 
600  000  hab.  à  800  000.  -  Son  nom,  qui  veut t  dire ica- 
nitale  du  Nord,  lui  fut  donné  par  opposition  a  Nan-king 
Ï  4.  qui,  sous  les  Ming  Bfl  (1368-1644  ,  fut  la  capitale 
du  Sud.    La  capitale  de  l'Empire  de  Chine  paraît  . s  être 
trouvée  là  plusieurs  fois,  en   particulier  au  XIII    s.  ap. 
T   C     Yona-lo  4c  m  (1403-1425),  3*  Empereur  de  la  dyna- 
stie ohSota. dis  Ming  IH,  s'y  fixa  en  1409    et,  depuis, 
Pé-king  n'a  cessé  d'être  la  capitale  de  la  Chine 

il  cité  actuelle,  bâtie  sur  un  terrain  plat  est  formée 
de  2  villes,  toutes  deux  formant  un  rectangle  et  com- 
muniqùant  entre  elles  :  Ville  tarUre,  au  N.;  Ville  chrnoxse, 
au  S. 
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La  Ville  tartare,  dite  aussi  cité  intérieure  (Nei-tch'eng 
pq  j;$),  renferme  la  cité  impériale  (Hoang-tch'eng  Jfl  jj$) 
comprenant  la  cité  rouge  interdite  (Tse-king-tch'eng  ^ 
j*  Jjjjç)  :  c'est  là  que  se  trouvent  les  Légations.  Elle  pos- 
sède de  nombreux  temples,  cours,  parcs. 

La  Ville  chinoise  renferme  deux  grands  parcs  où 
s'élèvent  les'  temples  du  Ciel  et  de  l'Agriculture.  C'est 
le  centre  de  l'industrie  et  du  commerce. 

Les  deux  cités  couvrent  une  superficie  de  63  kil. 
carrés,  mais  il  s'y  trouve  beaucoup  de  terrains  vagues. 
Deux  ruisseaux  les  traversent,  mais  suffisent  à  peine  à 
fournir  d'eau  la  grande  ville.  Des  murs  épais  entourent 
toute  la  capitale,  assez  larges  pour  permettre  aux  chars 
d'y  circuler. 

Les  rues  de  la  ville  chinoise  sont  incessamment 
traversées  par  des  caravanes  de  chameaux,  de  mulets, 
d'ânes,  portant  de  la  laine,  du  thé,  de  la  houille. 

En  même  temps  que  l'Empereur  et  sa  cour,  Pé-king 
4t  /R  possède  le  Grand  Conseil,  le  Grand  secrétariat,  les 
Ministères  et  la  Cour  des  censeurs.  La  ville  a  son  admini- 
stration spéciale,  distincte  de  celle  du  Tche-li  |j[  j*|j,  et 
dirigée  par  un  préfet,  dit  King-fou  /£  Jfvf  ou  Fou-in  jjf  ^*. 

Le  Palais  d'été  de  l'Empereur  se  trouve  au  N.  O.de  la 
ville tartare;  c'est  le  Yuen-ming-yuen g] BJj [g. L'Empereur 
a  aussi  son  terrain  de  chasse  réservé,  au  S.  de  la  ville 
chinoise,  c'est  le  Nan-yuen  f/ft  $g  ou  Nan-hai-tse  ~fë  |g  ^p. 

Plusieurs  raisons  ont  pu  déterminer  les  Empereurs 
de  Chine  à  choisir  ce  lieu,  de  préférence  à  tel  autre  qui 
semblait  plus  central,  Nan-king  $g  7J?  (Kiang-hoai  f£  fH) 
ou  Si-ngan  fou  "jg"  $c  Jj?f  (Chen-si  ^  H)  Par  ex--  Pour 
les  empereurs  mongols  ou  mandchous,  raison  de  pro- 
ximité de  leur  pays  d'origine  ;  pour  les  empereurs  chi- 
nois, raison  de  surveillance  plus  facile  de  ces  deux  pays. 
De  plus,  c'est  bien  le  point  central  par  rapport  aux  19 
provinces,  à  la  Mongolie  et  à  la  Mandchourie,  parties 
les  plus  importantes  de  l'Empire  chinois. 

Pao-ting  fou  #  %  ^  —  80  000  hab.  —  Capitale 
du  Tche-li,  résidence  officielle  du  Vice-roi.  Ville  insi- 
gnifiante et  sans  mouvement,  à  laquelle  le  chemin  de 
fer  de  Pé-king^  ^  à  Han-k'eou}|§  P  redonnera  sans  doute 
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un  peu  dévie.    Une  université  y  a  été   créée  en  1901. 

T'ien-tsin  fou  ^/fî— 750  000  hab.— La  ville  com- 
merciale et  industrielle  la  plus  importante  de  tout  le  N.. 
— Elle  se  trouve  située  au  point  de  jonction  du  Pé-ho  [ÉJ  jpj 
et  du  Grand  Canal,  un  peu  en  aval  du  débouché  des  prin- 
cipaux affluents  du  Pé-ho.  De  plus,  le  chemin  de  fer  la 
met  en  relations  continuelles  avee  Pé-king  ;|fc  ^r  et  la 
Mandchourie.  L'Allemagne,  l'Angleterre,  la  France,  le 
Japon,  l'Italie,  l'Autriche,  la  Belgique  y  ont  des  conces- 
sions. Le  Pé-ho  y  est  large  d'environ  800m  ,  et  un  quai 
de  2  kil.  de  long  permet  aux  vapeurs  et  aux  jonques 
d'y  aborder  facilement.  Le  commerce  de  peaux,  de 
fourrures,  de  cordages  et  tissus  en  poils  de  chameaux, 
de  soies  de  porcs,  y  tient  une  grande  importance.  T'ien- 
tsin  fou  exporte  également  beaucoup  de  laine  et  de  char- 
bon et  il  s'y  fait  un  grand  échange  de  riz  et  d'étoffes. 
La  ville  possède  de  vastes  magasins  de  céréales  et  d'a- 
bondantes provisions  de  sel,  dont  elle  a  le  monopole. — 
Le  Vice-roi,  bien  que  n'y  résidant  pas  officiellement,  y 
a  son  Ya-men  $fï  f^,  et,  tout  à  côté,  se  trouve  un  ar- 
senal important. —  Comme  industrie, il  faut  signaler  aus- 
si quelques  filatures  de  coton.  Depuis  la  guerre  des  Bo- 
xeurs, en  1900,  la  ville  a  complètement  changé  d'aspect. 
On  y  a  ouvert  de  larges  boulevards;  la  muraille  d'en- 
ceinte a  été  rasée;  le  lit  de  la  rivière  a  été  rectifié;  un 
système  de  distribution  d'eau  potable  y  a  été  organisé. 
Aussi  la  ville  ne  cesse-t-elle  de  se  développer. 

Au  N.  E.  de  Yong-p'ing  fou  tJç  2jî  JjJ. 

Chan-hai-koan  lJL|  M  H*  —  30  00°  hab.— à  4  kil. 
de  la  mer  et  près  d'un  fameux  passage,  tire  de  là  son 
importance  :   un   poste  militaire  s'y  trouve. 

Dans  la.  région  montagneuse,  à  l'O.  : 

Kalganoutchang-kia-k'eou  MM  P— 30  00°  hab.— 
Un  des  centres  commerciaux  les  plus  importants  de  la 
Chine.  Grand  entrepôt  de  thés,  expédiés  de  là  en  Sibérie 
et  en  Russie  pendant  l'hiver:  près  d'un  demi-million  de 
chameaux  sont  employés  à  ce  transport. 

Dolon-nor  ^^pf  $ï- — A  quelque  distance  de  Chang- 
tou  Jl8$>  l'ancienne  capitale  d'été  des  souverains  mon- 
gols,  aujourd'hui  en  ruines.    Dolon-nor,   agglomération 
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de  15  000  hab.,  moitié  mongole,  est  plutôt  un  campe- 
ment qu'une  ville.  C'est  le  grand  marché  aux  chevaux 
de  la  Mongolie  orientale.  A  une  demi-lieue  de  là  se 
trouvent  des  monastères  qui  ont  valu  à  la  ville  de  Dolon- 
nor  le  nom  de  Lama-miao  (Temple  des  Lamas P$i]  Jj|$c  jg|). 

Au  N.  E.  : 

Jé-hol  (de  Jé-ho-eul,  rivière  chaude  Wb  jpj  jg). 
Autrefois  villégiature  aimée  des  Empereurs  chinois.  Le 
parc  est  entouré  d'un  mur  crénelé  de  25  kilom.,  et  le 
palais  et  ses  dépendances  y  occupent  un  vaste  espace. 
Un  grand  nombre  de  couvents  sont  bâtis  aux  alentours. 
La  ville,  bien  qu'abandonnée  par  la  cour,  possède  encore 
beaucoup  de  fonctionnaires  et  un  fort  contingent  de 
troupes. 

La  préfecture  de  Jé-hol  (Tch'eng-té  ^  i%,  de  son 
nom  administratif)  est  administrée,  non  par  un  préfet 
civil  (Tche-fou  ^Q/^f),  mais  par  un  commandant  militaire 
(Tou-ïong  %  $£)• 

Industrie  et  commerce.  —  Outre  les  industries  déjà 
citées,  on  peut  encore  en  signaler  plusieurs  autres,  mais 
dont  aucune  n'atteint  une  réelle  importance  :  brûleries 
d'alcool,  teintureries,  fabriques  de  coton. 

Le  commerce,  très  actif,  se  fait  avec  la  Mongolie, 
la  Mandchourie,  le  Japon  :  son  centre  principal  est 
T4en-tsin  fou  3Ç  W  irt-  Les  articles  principaux  sont  : 
à  l'importation:  les  tissus,  le  thé,  le  riz,  les  fruits,  l'o- 
pium, les  peaux,  les  fourrures,  le  bois  de  construction,  la 
houille,  le  fer; — à  l'exportation:  les  peaux,  les  soies  de 
porcs,  les  cordages  et  tapis  en  poils  de  chameau,  la  laine. 

Ports  ouverts.  —  Deux  ports  sont  ouverts  à  l'étran- 
ger, dans  le  Tche-li  j|[  J$  :  T'ien-tsin  fou  J£  ^  fâ  et 
Ts'in-wang-tao  §jj  ]£  ft  (Yong-p'ing  fou  -fc2£fâ).  —  Il 
y  a,  de  plus,  une  station  de  douane  à  Ta-kou  ^  y£  (et 
Tong-kou  %  fft)  (T'ien-tsin  fou). 
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2°.    Chan-tong  ill  'M 


Superficie. —  145  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  — 38  247900  habitants,  soit 
264  au  kil.  carré.  C'est  la  province  où  la  population 
est  la  plus  dense,  et,  comme  nombre  d'habitants,  elle 
vient  immédiatement  après  le  Se-tch'oan  |7t|  J||. 

Le  nom.  —  Chan-tong  |Jj  M  signifie  :  Est  des  monts. 
Une  grande  partie  de  la  province  se  trouve,  en  effet,  à 
l'E.  du  T'ai-chan  j§  ]\\,  la  célèbre  montagne  où  affluent 
tant  de  pèlerins. 

Les  limites. — Au  N.,  le  détroit  du  Tche-li  ]j[  JjJ, 
le  golfe  du  Tche-li,  le  Tche-li;  — à  VO.,  le  Tche-li  g  g£ 
et  le  Ho-nan  fpj  ]g  ;  — au  S.,  le  Ho-nan  fâ  ^f,  le  Kiang- 
hoai  fx.  'M  et  la  Mer  Jaune  ; — à  l'E.,  la  Mer  Jaune. 

La  capitale.  —  Tsi-nan  fou  8f  ^f  ;fr,  à  quelque 
distance  de  la  rive  droite  du  Hoang-ho  ïir  }pf  et  au  N. 
O.  du  T'ai-chan  $   \\]. 

Autres  Préfectures.  Il  y  en  a  9,  qui  sont: 

Au  S.  O.  : 

1°  Ts'ao-tcheou  fou  W  *H  Ht. 
Le  long  du  Grand  Canal,  ou  non  loin,  en   allant  du 
N.  au  S.: 

2°  Tong-tch'ang  fou  lit, 

3°  Yen-tcheou  fou  £  •)]]  jfr, 

4°  I-tcheou  fou  m  M  Jfr. 
Au  N.,  en  allant  de  l'O.  à  l'E.: 

5°  Ou-ting  fou  *fc  %  Jfî, 

6°  Ts'ing-tcheou  fou  W  'M  M, 

T  Lai-tcheou  fou  M  ffl  Ht, 

8°  Teng-tcheou  fou  g  M  M. 
Au  S.  de  Tsi-nan  fou  : 

9°  T'ai-ngan  fou  m  £  Jfr. 
Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Chan-tong  ]\\  3g,   3  tcheou 


Teng-lcheou  fou 


Terrain  houlUer 
Grfes  supra-houiller 
Cambrien  inférieur  H       ^■Roôties     voicanioues 
I  iParties  non  étudiées 

jcalcnire  carbonifère!  jAlluvions,  lœss 


Carte  géologique  du  Chan-tong  11  £    d'après  Richthofen. 


CHAPITRE    IV.  LE   CHAN-TONG.  59 

fi\  indépendants  :    Tsi-ning  tcheou   ^  ^  Jfl,   Lin-tçing 
tcheou  |jg  J|  j||  et  Kiao  tcheou  f§  >}[\. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  Le  Chan-tong  est  for~ 
mè  d'une  région  montagneuse  à  VE.  du  Hoang-ho  jlf  Jpf 
et  du  Grand  Canal,  et  d'une  région  plate,  à  VO.  —  C'est, 
de  toutes  les  provinces,  après  le  Koang-tong  Jf  J$(,  celle 
qui  a  la  plus  grande  longueur  de  côtes,  fortement  inden- 
tées, riches  en  golfes  profonds  et  en  bons  ports.  A  VO.,  sa 
grande  plaine  ne  diffère  guère,  comme  aspect,  de  celle  du 
Tche-li  |j§[  J|;  à  VE.,  ses  monts  et  ses  collines  déversent 
de  toutes  parts  de  nombreuses  rivières.  La  province  est 
riche,  à  VE.,  en  houille  et  en  métaux;  riche,  à  VO.,  en 
céréales  et  en  fruits.  Elle  possède,  de  plus,  cet  avantage 
d'avoir  un  climat  fort  doux,  grâce  au  voisinage  de  la  mer. 
Le  Grand,  Canal  lui  offrait  déjà  un  débouché  facile  à  ses 
richesses;  ses  chemins  de  fer  vont,  bien  plus  encore, 
augmenter  sa  richesse.  Le  souvenir  de  Confucius  (K'ong 
fou-tse  JL  ^  ^ )  lui  donne  aussi,  au  point  de  vue  histo- 
rique, une  certaine  célébrité,  de  même  que  le  mont  T'ai* 
chan  ;j|  [Jj,    Vune   des  5  montagnes  sacrées  de  la  Chine. 

Relief. — A  Ventour  du  Hoang-ho  ]jf  -jpj"  et  du  Grand 
Canal,  une  grande  plaine  qui  s'étend  au  N.  et  au  S.  de 
de  ces  deux  cours  d'eau. 

Au  centre,  un  épais  massif,  formé  de  plusieurs  chaî- 
nes, et  d'où  divergent. dans  toutes  les  directions, un  grand 
nombre  de  rivières.  Le  sommet  principal  est  T'ai-chan 
H  il],  qui  atteint  1545m. 

A  VE.  de  la   baie  de  Kiao-tcheou  Jg  >}\\,  un  autre 
massif,  formé  par   plusieurs  chaînes  de  direction   gêné 
raie  N.  E.  —  S.  0.,    dont  la   plus  haute,   le  Lao-chan  8§ 
iJj,  atteint  1130m.  Une  autre  chaîne,  au  S.E.  de  Tche-fou 
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J£  S^.  le  Koen-luen-chan  j|  -^  |J_| ,  ne  dépasse  pas  900m. 

Entre  ces  deux  massifs  se  trouve  la  plaine  de  V/ei 
hien  il  %. 

Hydrographie. —  A  TO.,  de  longues  rivières  de  plai- 
ne, courant  en  pays  plat.  La  principale  est  le  Hoang-ho 
ïH  |pj,qui  y  coule  du  S.  0.  au  N.  E.  et  coupe  le  Grand 
Canal  (il  est  alors,  en  temps  ordinaire,  à  5m  au-dessus  du 
Grand  Canal).  Le  Hoang-ho,  fort  élevé  au-dessus  du 
pays  voisin,  est  retenu  par  des  digues.  Ces  digues  se 
brisent  parfois  et  causent  des  inondations  redoutables.  Il 
n'est  navigable  que  dans  les  derniers  40  kil.  (voir  plus 
haut  :  ch.  I.)  —  Plusieurs  autres  cours  d'eau  sont  naviga- 
bles, en  particulier  le  T'ou-hai-ho  ^fê'jpj,  qui  suit,  au 
N.  du  Hoang-ho  ^  Jpf ,  une  direction  parallèle.  Tsi-nan 
fou  g|f  j^f  Jjîf  est  relié  à  la  mer  par  un  canal  navigable, 
qui  emprunte,  dans  la  dernière  partie  de  son  cours,  le  lit 
du  Siao-tseing-ho  >J>  Jpf  SU*  Les  rivières  qui  sillonnent 
la  partie  montagneuse,  ont  presque  toutes  les  allures  de 
torrents:  aucune  n'a  d'importance  réelle. 

Au  S.,  2  rivières  un  peu  plus  considérables  se  jettent 
toutes  deux  dans  le  Grand  Canal  :  le  I-ho  fjf  }pJ*  et  le 
Ta-wen-ho  ^  St  Sf- 

A  Vextrémité  0.,  mais  ne  faisant  qu'y  aboutir  au 
Grand  Canal  :  le  Wei-ho  $j  fëf,  navigable  en  grande 
partie,  comme  nous  l'avons  vu  à  propos  du  Ho-nan  fàf]§. 

Le  Grand  Canal  ou  Yun-ho  M  M  traverse  toute  la 
partie  0.  et  S.O..  Il  y  passe  plusieurs  lacs.  Son  point 
le  plus  élevé  se  trouve  à  la  jonction  du  Ta-wen-ho  ^ 
SC  M  (voir  :  Section  V.  ch.  VI.  Les  voies  de  commu- 
nication). 

La    province    possède    plusieurs  lacs,  dont  les  plus 
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connus  sont:  le  lac  Ts'ing-choei  Jfl  ?J<,  au  N.  de  Ts'ing- 
tcheou  fou  ^  jfl  /ft;  —  le  lac  Pé-mé  "g*  Jg,  au  N.O.  de 
la  baie  de  Kiao  tcheou  0  >}]];  —  les  lacs  Tchao-yang  Bg 
%  et  Wei-chan  g&  [Jj,  le  long  du  Grand  CanaJ,  à  sa 
sortie  du  Chan-tong  [\j  ]|f. 

Richesses  agricoles.  —  Elles  sont  abondantes  dans 
la  grande  plaine  de  l'O.,  et  consistent  principalement 
en  :  millet,  blé,  orge,  sorgho,  maïs,  pois,  coton,  chan- 
vre, pavot.  Le  riz  ne  pousse  que  dans  la  partie  la  plus 
méridionale. 

De  nombreux  arbres  fruitiers  donnent  quantité  de 
poires,  pommes,  pèches,  abricots,  prunes,  raisin,  juju- 
bes,  

Le  Chan-tong  [\j  ^  fournit  aussi  une  grande 
quantité  de  soie,  soie  ordinaire  et  soie  sauvage,  cette 
dernière  produite  par  un  ver  qui  se  nourrit  de  la  feuille 
du  chêne. 

D'excellents  mulets,  très  forts,  des  chevaux,  des 
bœufs,  des  chèvres,  en  grand  nombre.  Le  chameau 
ne  se  trouve  qu'à  l'O.. 

De  nombreuses  espèces  d'excellent  poisson  se  pè- 
chent sur  les  côtes  et  dans  les  rivières  :  sole,  morue, 
maquereau...,  et  aussi  des  crabes,  des  crevettes,  des 
huîtres,  des  moules.. 

Richesses  minérales.  —  Les  principales  sont  au 
centre.  La  houille  se  trouve  dans  trois  gisements  prin- 
cipaux :  Wei  bien  jfg  g|,  Pou-chan  bien  if  ^  Jg,  au 
S.O.  de  Ts'ing-tcheou  fou  |f  jty|  j£f,  et  I-tcheou  fou  fft 
#H  jff- — On  y  trouve  aussi  du  fer,  du  cuivre,  du  plomb 
argentifère,  de  l'or,  des  diamants,  du  gypse,  de  l'ar- 
gile, du  grès,  et  une  grande  abondance  de  pierres  à 
bâtir. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Tsi-nan  fou  j$  ]g  Jft.  —  A  6  kil.  au  S.  du  Hoang- 
ho  —  100  000  hab..  —  Le  Gouverneur  du  Chan-tong 
lij  %  y  réside.  Son  enceinte  est  fort  vaste.  Tsi-nan 
fou  était  jadis  célèbre  pour  ses  soieries  et  ses  fausses 
pierres    précieuses.       C'est    actuellement    le    point    de 
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concentration  du  commerce  de  tout  le  Chan-tong  occi- 
dental, un  vaste  entrepôt,  maïs  non  un  centre  produc- 
teur. La  ville  doit  beaucoup  à  ses  derniers  Gouver- 
neurs. Elle  a  maintenant  son  Université,  son  Ecole 
militaire  et  un  corps  de  police  bien  organisé.  Une 
large  route  l'unit  au  Hoang-ho,  qui  passe  à  6  kil  au  nord. 

Le  long  du  Grand  Canal  : 

Tsi-ning  tcheou  fëf  fë  ffl.  —  150  000  hab..  —  Une 
des  villes  les  plus  populeuses  du  Chan-tong  (Jj  l|f, 
autrefois  grand  marché,  maintenant  ville  industrielle. 
On  y  fabrique  beaucoup  d'objets  en  cuivre,  fer,  bam- 
bou. La  ville  exporte  de  grandes  quantités  de  salaisons. 

Au  N.: 

Ts'ing-tcheou  fouff M/fr.— 35  000  hab.— Ville  sans 
industrie  ni  commerce,  mais  à  laquelle  le  voisinage  de 
mines  de  houille  et  le  passage  d'une  voie  ferrée  donnent 
de  la  vie.  Tout  auprès,  Pouo-chan  hien  f?}  Mj  j|£,  qui 
livre  d'excellent  charbon  de  terre  et  a  des  poteries,  des 
verreries,  des  huileries,  des  briqueteries. 

Tcheou-ts'uen  jq]  ^J"  (dans  le  Tch'ang-chan  hien 
JlLijSfo  Tsi-nan  fou). — Grand  centre  de  distribution.  De 
là  s'exportent  les  diverses  soieries  fabriquées  dans  la 
province. 

Teng-tcheou  fouS^/ff.—  40  000  hab..— Dans  une 
belle  position,  sur  la  côte,  ce  fut  autrefois  une  ville  de 
grand  commerce. 

Tche-fou  ^ou  Yen-tai'JS$.— 70  000  hab.— Port 
de  commerce  important. 

Wei-hai-wei  Jj$  M  Itî- — P°rt  excellent.  Il  a  été 
loué  à  l'Angleterre, qui  en  a  fait  un  dépôt  d'approvision- 
nements en  môme  temps  qu'un  sanatorium.  La  ville  est 
administrée  par  les  autorités  chinoises,  sous  la  direction 
d'un  commissaire  anglais. 

Au  S.: 

Ts'ing-tao  fl"  ft. — Village  situé  sur  la  baie  de 
Kiao  tcheou  }jg  j||,  loué  à  l'Allemagne,  en  1898,  pour 
99  ans,  et  devenu  depuis  ville  importante  et  excellent 
port. 

Au  N.  de  Ts'ing-tao  : 

Wei-hien  $£  J|$.  —  100  000  hab.— Ville   située  sur 
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la  grande  route  de  commerce  de  la  région,  elle  en 
concentre  toutes  les  affaires.  Le  nouveau  chemin  de  fer 
y  passe,  donnant  un  débouché  facile  aux  riches  mines 
de  houille  qui  se  trouvent  au  S.  E.  de  la  ville.  C'est 
un  grand  entrepôt  de  marchandises:  soie,  tabac,  charbon. 
Wei-hien  est,  pour  le  Chan-tong  |lj  jff,  le  centre  du 
commerce  des  tresses  de  paille. 

Industrie  et  commerce. —  Un  certain  nombre  de 
villes  se  livrent  à  l'industrie.  Nous  en  avons  déjà  cité 
quelques-unes.  A  Pao-chan  hien  j||  |Jj  JH,  (Ts'ing-tcheou 
fou  ^  >}\\  Jft),  les  argiles  sont  utilisées  pour  fabriquer 
des  poteries  renommées  dans  tout  le  N.  de  la  Chine. 
Non  loin  de  là,  on  se  sert  de  grès  spéciaux  pour  fabri- 
quer des  émaux  cloisonnés.  Ailleurs,  on  travaille  la 
pierre,  le  marbre,  on  exploite  le  gypse,  l'amiante. 

Le  commerce  se  fait,  en  grande  partie,  par  les  ports 
et  par  le  Grand  Canal.  Il  se  fait  surtout  avec  T;ien-tsin 
fou  5£  J(:  }ft  (Tche-li  ff  *|)  et  Chang-hai  _fc  #J  (Kiang- 
sou  iXj^).  Il  consiste:  à  l'exportation,  en  fruits,  poteries, 
briques,  tourteaux,  pailles  tressées...  ;  à  l'importation,  en 
tissus,  riz,   pétrole. 

Ports  ouverts.—  Un  port  est  ouvert  au  commerce 
étranger  :  Tche  fou  ^  ^,  dans  le  Teng-tcheou  fou  g  >Hf 
fff.  L'ouverture  de  trois  autres  est  décidée  :  Tsi-nan  fou 
m  *  M*  Wei  hien  H  M  (Lai-tcheou  fou  ^  ft  Jft)  et 
Tcheou-ts'uen  j$  ;fr>J%  dans  le  Tchang-chan  hien  J|  ]\\  jgji 
(Tsi-nan  fou). —  Deux  ports  sont  loués  :  l'un,  à  l'Angle- 
terre, Wei-hai-wei  Jj£  ^  j|j,  (Teng-tcheou  fou)  ;  l'autre 
à  l'Allemagne,  Ts'ing-tao  pf  j^  (Kiao  tcheou  flg  >}\\  a  une 
station  de  douane). 
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LA  REGION  DU  CENTRE. 

-:  :-H- 
CHAPITRE     I. 

LES  VALLÉES  DU  YANG-TSE-KIANG  g§  ^  ft 
ET  DU   HOAI-HO  jff  fpf. 

Caractéristiques  de  cette  région- —  Nous  abordons 
maintenant  la  région  la  plus  importante  de  la  Chine,  la 
plus  riche,  la  plus  peuplée,  la  plus  vaste,  la  plus  avanta- 
gée par  la  facilité  des  communications. 

La  vallée  du  Hoai-ho  f{t  JpJ  w'a  qu'une  importance 
fort  secondaire,  cette  rivière  ne  baignant  que  le  N.  du  Ngan- 
hoei,  après  avoir  arrosé  le  Ho-nan  pj^fque  nous  avons  déjà 
étudié.  Mais  comme  elle  forme  un  système  à  part  et  tra- 
verse une  région  intermédiaire  entre  celle  du  N.  et  celle 
du  centre,  son  étude  est  peut-être  mieux  placée  ici.  Nous 
étudierons  plus  spécialement  cette  rivière  à  propos  du 
Ngan-hoei  $£  $fc  et  du  Kiang-hoai  $£  fjfc  (voir  ch.  VI  de 
cette  Section.)  Ce  que  nous  dirons  ici  s'applique  plus  spé- 
cialement à  la  région  baignée  par  le  Yang-tse  kiang  ^ 
^  jjx.  et  ses  affluents. 
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C'est  une  région  ayant  une  voie  centrale  de  commu- 
nications, le  Yang-tse-kiang  %^  ££,  avec  un  réseau  fort 
important  de  voies  navigables  y  aboutissant  toutes.  En 
lui  se  concentrent,  et  par  lui  se  répartissent  toutes  les 
marchandises. 

C'est  une  région  au  climat  modéré,  ne  connaissant 
pas  les  grands  écarts  de  la  région  du  N.,  très  chaud  en 
été,  il  est  vrai,  mais  ne  subissant  pas  les  grands  froids, 
en  hiver.  Aussi  le  K'ang  y  est-il  inconnu  et  les  rivières 
n'y  gèlent  point.  Les  pluies  sont  assurées  l'été,  et  les 
récoltes  moins  incertaines  qu'au  N.. 

C'est  la  région  du  riz,  du  thé,  de  la  soie,  du  coton..., 
la  canne  à  sucre  s'y  montre  par  endroits. 

Moins  riche  en  houille  que  le  N.  et  le  S.,  le  centre 
n'en  manque  pourtant  pas  et  ses  richesses  minérales  sont 
grandes,  au  Hou-nan  $Jj  ~fâ  et  au  Se-tchfoan  0  )\\  surtout. 

C'est  la  région  centrale  de  la  Chine,  en  échanges  in- 
cessants avec  celles  du  N.  et  du  S.  par  quelques  voies  très 
fréquentées. 

C'est  la  région  des  lacs,  dont  plusieurs  fort  grands  : 
lac  Tong-tfing  ^  $Ê,  lac  P'o-yang  ffl  fê§,  lac  Tcai-hou 
^  $j,  lac  Hong-tché  gfc  ^,  lac  Tch(ao-hou  j|  $jj. 

C'est  la  région  industrielle  :  soieries  et  filatures  du 
Kiang-sou  jf£  j$j[,  encre  de  Chine  du  Ngan-hoei  ^  $fc, 
porcelaine  du  Kiang-si  $£  |f,  filatures  et  aciéries  du  Hou- 
pé  $j  4b*  toiles  du  Hou-pé,  soie,  sel  et  huiles  du  Se- 
tch'oan    [BJ   J||  : 

C'est  la  région  des  grands  ports  de  commerce  :  Chang- 
hai  _fc  %$,  Tchen-kiang  fou  I&  yX  M>  Ou-hou  hien  |SÊ  Jjjj 
Jgi,  Han-kceou  $|  P,  Tcheong-kfing  fou  S  M  flï^  Siu" 
tcheou  fou  3$r  j>[.|  jft  (Se-tchfoan  Q  )\\). 
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Constitution  géologique.  —  Le  lœss, que  nous  avons 
trouvé  en  si  grande  abondance  dans  la  région  du  N., 
ne  se  trouve  ici  qu'à  l'état  d'exception,  dans  le  Ngan- 
hoei  %  fg  et  dans  le  Kiang-sou  £q  ïjjfc  (on  le  trouve 
jusqu'aux  environs  de  Tchen-kiang  fou  |i|  Jq  ffi).  Le 
terrain  qui  domine,  dans  cette  partie,  est  le  terrain 
d'alluvions,  le  terrain  calcaire  et  le  grès;  —  le  plateau 
du  Se-tch'oan  0  Jll   est   formé  de  cette  dernière  roche. 

De  grands  lacs,  beaucoup  plus  vastes  que  les  lacs  ac- 
tuels, couvrirent  jadis  la  plaine  de  l'E.,  comme  aussi  les 
parties  basses  du  Hou-nan  $f]  ]g,  du  Hou-pé  $}j  ;Jfc,  du 
Kiang-si  2C  W-  Les  nappes  d'eau  actuelles  n'en  sont  que 
les  restes. 

Relief. —  Et  au  N.  et  au  S.,  le  terrain  s'incline  vers 
le  Yang-tse-kiang  H  ^  j>£  —  Les  bords  du  bassin  sont 
assez  nettement  tracés.  Au  N.,  le  Koen-luen  oriental 
K  $t  allonge  jusqu'au  Ngan-hoei  4£  ^  ses  différentes 
branches  :  Sr-k'ing-chan  W  flg  Jj ,  Ts'in-ling  §ft  |jf, 
Fou-nieou  ffc  ^  Hoai-yang-chan  ff  |#  tU  •  Au  s-> 
trois  plateaux:  ceux  du  Yun-nan  U  ]J,  du  Koei  tcheou 
j|;  >)i]  et  du  Koang-si  Jf  "g,  continués  par  les  monts 
Nan-ling  ]f  <®,  ou  Nan-chan  ]f  ^,  et  Ta-yu-ling  ^c  Jjg 
||j,  séparent  les  eaux  du  Yang-tse-kiang  :§§  ^  £q  de 
celles  du  Si-kiang  "g"  ££  et  des  rivières  côtières  du  Fou- 
kien  Jg  ,3$  et  du  Tché-kiang  gjf  £D    Nulle  part,  sauf  à 
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l'O.,  ne  s'élèvent  de  hauts  massifs.  Les  chaînes  du  N. 
présentent  un  aspect  et  une  direction  assez  nets.  Il  n'en 
est  pas  de  même  au  S.,  où  l'ensemble  est  assez  confus 
et  trop  peu  connu  pour  permettre  d'en  dégager  les 
grands  traits. 

Climat-  —  Pendant  l'hiver,  le  thermomètre  n'y  des- 
cend guère  au-dessous  de  — 10°;  l'été,il  monte  jusqu'à  +  400. 
La  période  des  pluies  est  l'été.  Cet  été  est  beaucoup 
plus  humide  dans  le  Kiang-sou  j£  §1  e*  *e  Kiang-hoai 
ÎL  fïtî  Par  suite  de  leur  situation  près  de  la  mer  et 
de  leurs  vastes  nappes  d'eau.  Au  Se-tch'oan  0  )\\  éga- 
lement, le  climat  est  très  humide  et  les  brouillards  fré- 
quents. Les  vents  froids  chargés  de  poussière  s'arrêtent 
dans  le  Ngan-hoei  %  fg  et  le  Kiang-hoai  jj£  fjfg,  mais, 
en  revanche,  les  moustiques  et  les  chaleurs  d'orage  y 
rendent  les  étés  pénibles. 

Hydrographie.  —  C'est  la  région  la  plus  favorisée 
de  la  Chine  et  pour  le  nombre  des  cours  d'eau  et  pour 
leur  utilité.  Le  Yang-tse-kiang  jg  J*  j£  unissant  tous 
ces  cours  d'eau  et  la  traversant  de  l'O.  à  TE.,  nous  l'é- 
tudierons  en  détail. 

Le  Yang-tse-kiang  f§  -f  &. 

Son  cours. —  Il  naît  au  Tibet,  se  dirige  vers  l'E., 
fait  un  premier  grand  coude  au  S.  du  Se-tch'oan  gg  J||, 
2  autres  coudes  S.  moins  importants  à  l'O.  et  à  l'E.  de 
Han-k'eou  g|  p  (Hou-pé  jjg  4fc),  et,  après  un  dernier 
coude  N.  près  de  Nan-king  "gj  /£  (Kiang-hoai  j£  jf|),  se. 
jette  dans  la  mer  de  Chine  orientale,  au  N.E.  de  Chang- 
hai  _h  $J. 

Les  provinces  qu'il  traverse  de  VO.  à  l'E. —  Ce  sont: 
le  Yun-nan  j|  ^,  le  Se-tch'oan  09  j||,  le  Hou-pé  $j]  4fc, 
le  Kiang-si  iX  W ?  ^e  Ngan-hoei  4g  ;jg-,  le  Kiang-hoai  J£ 
ff£  et  le  Kiang-sou  J£  Jg. 
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Son  nom. —  On  l'appelle  généralement  le  Yang-tse- 
kiang  $  ^  £C,  ma*s  il  porte  sur  son  long  parcours 
divers  noms.  Jusqu'au  coude  du  Se-tch'oan  0  J||,  il 
porte  les  noms  de  Oulan-Mouren,  Mourouï-Ousou,  Pé- 
choei  h  7JC  ou  encore  Kin-cha-kiang  &  ip  iL>  c'est-à- 
dire  fleuve  au  sable  d'or  ;  à  Siu-tcheou  fou  $fc  >}\\  Jff,  il 
devient  le  Ta-kiang  ;fc  ÎL  (le  Min-kiang  (jg  ft,  en  litté- 
rature et  géographie  chinoise)  ou  le  Yang-tse-kiang  % 
~?tt  Il  doit  ce  dernier  nom  à  un  ancien  royaume  établi 
jadis  au  Kiang-hoai  {£  ff|,  nom  que  porte  encore  la  ville 
de  Yang-tcheou  fou  JJ|  jflJjSf,  et  qui  sert  maintenant  à  le 
désigner  sur  tout  son  parcours.  La  traduction  de  Fils 
de  l'Océan  (Yang-tse-kiang  ^  ^f-  £rj,  donnée  par  quel- 
ques auteurs,  n'a  aucun  fondement  ;  ce  n'est  qu'un  sim- 
ple jeu  de  mots  basé  sur  un  rapprochement  de  son  de 
deux  caractères  chinois  (JJ  et  pfr).  Au  lieu  de  jg,  nom 
de  Yang-tcheou  fou,  on  trouve  aussi  quelquefois,  sur 
les  cartes  chinoises,  j§j  yang,  ((peuplier»,  mais  c'est 
une  erreur. 

En  dehors  de  la  Chine,  on  l'appelle  aussi  Fleuve  Bleu. 

Ses  différentes  parties.  —  On  peut  en  distinguer 
trois  principales  :  la  lèrf\  torrentueuse;  la  2':e,  semi-navi- 
gable; la  3e,  navigable. 

1°.  La  partie  torrentueuse.  —  Elle  va  depuis  sa  source 
jusqu'à  P'ing-chan  hien  Jp|  (Jj  lg|,  un  peu  en  amont  de 
Siu-tcheou  fou  ^  JfliîJ,  dit  aussi  Soei  fou.  Le  fleuve  prend 
sa  source  au  cœur  du  Tibet,  dans  une  région  encore  mal 
connue.  Il  semble  suivre  d'abord  une  direction  O.-E.  et 
reçoit,  dans  cette  partie,  de  nombreux  torrents. 

Arrivé  au  S.  des  sources  du  Hoang-ho  J|  fpj",  dont 
la  chaîne  Baian-khara  le   sépare,   il   prend   la   direction 
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N.O.-S.E..  Il  continue  à  suivre  la  même  direction  jusqu'à 
ce  qu'il  se  heurte  contre  le  haut  plateau  du  Yun-nan  j| 
$3 .  Arrêté  par  celui-ci,  il  se  fraye  difficilement  un  passage 
à  travers  les  Alpes  du  Se-tch'oan.,  en  formant  trois  grands 
crochets  (l(1',de  Tchong-t'ien  4,/Sj;  2e1,  de  Yong-pé  t'ing 
tK  4L  iR;  3e>de  Hoei-li  tcheou  #  3g  jfl). 

Avant  le  dernier  crochet,  il  reçoit  son  affluent  de 
gauche  le  plus  long,  d'allure  torrentueuse,  comme  lui, 
et  ayant  sa  source  non  loin  de  celle  du  Hoang-ho  jff  fpjj" . 
C'est  le  Ya-long-hiang  Jj|  JK  J£.  Après  ce  dernier  cro- 
chet, le  Yang-tse-kiang  $g  ^  %£  n'est  plus  qu'à  800m 
d'altitude,  mais  il  est  longé,  à  droite  et  à  gauche,  par 
de  puissants  massifs  et  chaînes:  Alpes  du  Se-tch'oan,  à 
gauche;  derniers  contreforts  du  Yun-nan  |j|  $3  et  du 
Koei-tcheou  j|*  >)\\,  à  droite.  Il  se  voit  donc  forcé  de 
prendre  la  direction  S.O. —  N.E.,  qu'il  garde  jusqu'à 
P;ing-chan  hien  Jg  [[}  gg  (Siu-tcheou   fou  $£  jfl  Jjfr). 

Dans  toute  cette  partie,  le  fleuve  n'est  navigable 
que  par  biefs. 

2°.  La  partie  semi-navigable.  —  Elle  va  de  P'ing- 
chan  hien  gf  tUJÏI  (Siu-tcheou  fou)  à  I-tch'ang  fou  SSirï* 
A  partir  de  Pking-chan  hien,  la  direction  du  fleuve  s'inflé- 
chit vers  l'E..  Du  dernier  crochet  à  P'ing-chan  hien,  elle 
était  S.S.O.— N.N.E.;  elle  devient  O.S.O.— E.N.E..  A 
partir  de  Wan  hien  HJgg  (K;iong-tcheou  fou  ïj| ffi/fr),  elle 
devient  même  O.  —  E.,  le  fleuve  étant  arrêté  par  les  mon- 
tagnes de  Ta-pa-chan  -fr  g,  flj ,  qui  forment  la  limite  N.E. 
du  Se-tch'oan  0J||.  Le  fleuve,  n'ayant  plus  une  pente 
aussi  forte,  devient  navigable,  sauf  dans  la  région  des 
rapides. 

Jusqu'à  Kkoei-tcheou  fou  9^^  le  fleuve  a  de  500m 
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à  600m  de  large,  mais,  après,  il  se  resserre  et  coule 
entre  deux  rangées  de  hauteurs,  n'ayant  plus  que  2  à 
300m  de  large, pour  s'élargir  bientôt  de  nouveau  jusqu'aux 
gorges  d'Ou-chan  bien  /g  Jj  j§|. 

Les  rapides  se  succèdent  nombreux.  Un  des  plus 
violents  est  entre  I-tch'ang  fou  ^  ^  Jff  et  Pa-tong  hien 
EïfdS-  ^ux  basses  eaux,  le  nouveau  Sin-t'an  gf  j||  ou 
Sin-long-t'an  gf  f|  jff,  près  de  Yun-yang  hien  Hl^fÊ, 
est  aussi  très  dangereux.  Si  ces  rapides  se  franchissent 
vite  à  la  descente,  ce  n'est  pas  sans  danger,  pour  trois 
ou  quatre,  et  la  montée,  plus  pénible,  très  lente,  est  plus 
dangereuse  encore. 

Dans  cette  partie,  le  Yang-tse-kiang  |g  ^f  ££  reçoit 
du  Se-tch'oan  0  j||,  et  à  sa  gauche,  ses  principaux 
affluents:  le  Min-kiang  |I$J  jf£,  la  rivière  de  Tch'eng-tou 
fou  $c  Jfl^,  qu'on  a  longtemps  regardée,  et  qu'en  Chine 
on  regarde  encore,  comme  la  branche-mère  du  Yang-tse- 
kiang  |f|  -p  jï,  à  cause  de  son  importance,  —  et  le 
Kia-ling-kiang  Jf|  g?  ££;  tous  deux  navigables,  ainsi  que 
plusieurs  de  leurs  affluents.  A  droite,  le  Yang-tse-kiang 
reçoit  encore  le  Ho-kiang  ^  2C  ou  Tch'e-choei  tJ;  ?Jç  et 
le  Ou-kiang  J=  ^£,  2  rivières  navigables,  venant  toutes 
deux  du  Koei-tcheou  Jf  jfl. 

C'est  dans  cette  partie  que  sont  les  crues  les  plus  éle- 
vées, atteignant  parfois  jusqu'à  30m  au-dessus  de  Fétiage. 

3°.  La  partie  navigable.  —  Elle  va  de  I-tch'ang  fou 
g  |f  à  la  mer.  Dans  cette  dernière  partie  de  son 
cours,  le  fleuve  fait  deux  coudes  au  S.:  le  premier,  plus 
accusé,  au  N.  du  lac  Tong-t'ing  JjïJ Ja|;  le  second,  au  N.  du 
lac  P'o-yang  ffi  |^.  Un  troisième  n'est  qu'ébauché  au  N. 
du  lac  T'ai-hou    ±  M. 
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Devenu  fleuve  de  plaine,  le  Yang-tse-kiang  H^jQ 
a  une  pente  beaucoup  moins  forte  et  se  traîne, en  faisant 
de  nombreux  circuits,  —  surtout  de  I-tch'ang  fou  g  g 
JjÉf  à  Han-k'eou  K  P,  —  dans  un  pays  plat,  couvert 
de  lacs  et  de  marais  sur  lesquels  il  étend  ses  eaux  lors 
des  crues. 

C'est  toujours  le  relief  du  sol  qui  lui  imprime  sa 
direction,  et  non  les  affluents  qu'il  reçoit,  bien  que  cette 
direction  change  toutes  les  fois  qu'il  reçoit  un  affluent 
important:  la  première  direction  est  celle  du  Siang-kiang 
îfô  ÎL  et  du  lac  Tong-t'ing  -]|p|  Jg;  la  seconde,  celle  du 
Han-ho  ^g|  jpj;  la  troisième,  celle  du  Kan-kiang  |||  j£  et 
du  P'o-yang  §[$  $§  :  une  quatrième  est  déjà  dessinée 
quand  il  reçoit  les  eaux  du  Grand  Canal,  mais  s'accuse 
Alors  davantage. 

Dans  toute  cette  partie,  le  fleuve  est  d'une  naviga- 
tion facile  et  les  gros  vapeurs  peuvent  le  remonter  jus- 
qu'à Han-k'eou  §|  D  .  H  y  reçoit  quatre  grands  affluents: 
un  sur  la  gauche,  le  Han-ho  ^  ftïj  ou  Han-choei  ^  7JÇ; 
trois  sur  la  droite  :  le  Yuen-kiang  fô  jï  et  le  Siang-kiang 
$0£C'  °îui  lui  apportent  tous  deux  leurs  eaux  par  le  lac 
Tong-t'ing  ^  jj£,  et  le  Kan-kiang  jg|  J£,  qui  lui  envoie 
ses  eaux  par  le  lac  P'o-yang  §(J  PJ§.  Toutes  ces  rivières 
sont  navigables,  (voir  pour  ces  affluents,  comme  pour 
ceux  du  Se-tch'oan  0j!|  et  du  Koei-tcheou  jf  Jf|,  l'étude 
des  provinces  qu'elles  traversent). 

Le  fleuve,  dans  toute  cette  dernière  partie,  a  souvent 
plusieurs  Kil.  de  largeur,  et  de  10m  à  20m  de  profon- 
deur. A  son  embouchure,  où  il  est  séparé  en  2  branches 
par  l'île  de  Ts'ong-ming  (Tch'ong-ming  ^  BJj),  il  a  jus- 
qu'à 30  kilomètres  de  large,   de   la  pointe   du  Hai-men 
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Î§P1  à  l'embouchure  du  Hoang-p'ou  ïH'$f; — 100kil-,  si  on 
compte  de  la  pointe  du  Hai-men  à  la  pointe  du  P'ou-tong 
-j$î  jg.  Les  crues  d'été  le  font  montera  10ra  et  plus  au- 
dessus  de  son  niveau  d'étiage,  couvrant  ses  rives  trop  bas- 
ses: des  navires  calant  7  et  8ra  peuvent,  à  cette  époque  de 
l'année, le  remonter  jusqu'àHan-k'eou  Q|n  (Hou-péf^^b)* 

Tout  près  de  son  embouchure,  il  reçoit,  à  sa  droite, 
le  Hoang-p'ou  ^  -$j,  la  rivière  de  Chang-hai  J^  $J,  dont 
les  eaux  pénètrent,  à  mer  haute,  dans  une  infinité  de 
canaux  et  rendent  faciles  les  communications  dans  toute 
la  région  voisine. 

Longueur. —  5000k-  environ. 

Distance  des  principaux  jyorts  du  fleuve  jusqu'à  la 
mer,  par  le  Yang-tse-kiang: 

Chang-hai  _h$J,  sur  le  Hoang-p'ou||}$t,  70  k.,  environ. 

Han-k'eou  g|  P,  1000  k.. 

I-tch'ang  fou  g  ||,  1550  k.. 

Siu-tcheou  fou  $  >}[\  /fr,  2750  k.. 

Débit  moyen. —  Il  est  difficile  à  évaluer,  même  d'une 
manière  approximative.  On  a  calculé  qu'àHan-k:eou  |J|  p, 
le  fleuve  débitait  4900  mètres  cubes  à  la  seconde,  aux  bas- 
ses eaux;  36  000,  à  l'époque  des  crues;  15  500, en  moyen- 
ne. A  l'embouchure,  on  lui  a  donné  un  débit  moyen  de 
21  000  mètres  cubes  par  seconde.  Il  faudrait  plus  que 
quintupler  ce  dernier  chiffre. 

Superficie  de  son  bassin  (dans  les  19  provinces): 
1  800  000  kil.  carrés. 

Population. —  200  millions  d'habitants. 

Marée. —  Elle  s'y  fait  sentir  à  600  kil.  environ,  jus- 
qu'en amont  de  Ou-hou  hien  |jg  $f|  Jg|. 

Part  de  ses  ports  dans  le  commerce  étranger  de  toute 
la  Chine  :  près  de  60  °/0. 
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Mouvement  annuel  de  la  navigation,  d'après  les  doua- 
nes impériales  (1902):  2  millions  de  tonnes,  soit  1733 
vapeurs  jaugeant  1  800  000  tonnes,  et  1196  jonques 
transportant  185  000  tonnes. 

Autres  particularités  regardant  la  Région  du  Cen- 
tre. —  1°.  Comme  la  région  précédente,  celle-ci  com- 
prendrait naturellement  des  parties  de  provinces  que 
nous  rejetons  ailleurs  (S.  du  Kan-sou  ^^  et  du  Chen- 
si  |5$î  "gEf,  N.  du  Yun-nan  f|  ^f  et  du  Koei-tcheou  jf  >}\\.) 
Par  contre,  le  N.  du  Ngan-hoei  -^  ^  et  du  Kiang-hoai 
ÎL  ffi  appartiendrait,  par  la  plupart  de  ses  caractères, 
à  la  région  du  N..  Pour  ne  pas  scinder  en  deux  l'étude 
des  provinces,  nous  nous  contenterons  d'étudier  ici  les 
7  provinces  citées  plus  haut. 

2°.  Avec  cette  région  disparaissent  les  caravanes  de 
chameaux,  si  communes  dans  celle  du  N..  Elles  s'arrê- 
tent au  N.  et  à  l'O.  du  Se-tch'oan  Jïïj  )||,  au  N.  du  Ho- 
nan  fpj  j^f,  du  Ngan-hoei  %  ^  et  du  Kiang-hoai  f£  fjjg. 
Il  est  rare  de  voir  des  chameaux  au  S.  du  Yang-tse- 
kiang  :§|  ^f  %£.  De  même,  les  chars  deviennent-ils  peu 
fréquents.  Dans  la  région  montagneuse,  par  suite  du 
manque  de  routes,  ils  ne  pourraient  servir,  et  les  parties 
plates  sont  trop  coupées  de  canaux,  de  lacs,  de  ponts 
primitifs,  pour  en  permettre  l'usage  :  la  batellerie  les  y 
remplace.  Partout  ailleurs, ce  sont  les  mulets. les  chevaux 
et  ânes,  avec  les  palanquins  à  porteurs  (et  non  plus 
à  mulets,  comme  au  N.).  La  voiture  japonaise,  là  où 
les  voies  le  permettent,  se  répand  aussi  de  plus  en  plus. 
Elle  est  plus  rapide  et  plus  confortable  que  la  brouette. 
La  brouette  a,  par  contre,  l'avantage  de  pouvoir  passer 
presque  partout,  aussi  est-elle  très  employée. 


74  SECTION   II.  LA  RÉGION  DU   CENTRE. 

3°.  Le  Grand  Canal  et  le  chemin  de  fer  de  Han- 
k'eou  }||  □  à  Pé-king  4fc  "M,  mettent  cette  région  en 
communications  faciles  avec  la  région  du  N..  D'autres 
chemins  de  fer,  entre  autres  celui  de  Han-k'eou  à  Can- 
ton, et  celui  du  Se-tch'oan  0  Jjj  à  Yun-nan  fou  f|| 
$3  $f,  rendront  les  mêmes  services  pour  les  communi- 
cations avec  la  région  du  S.  (voir  :  Section  V.  ch.  IV. 
Les  voies  de  communication). 


CHAPITRE     IL 

LA     RÉGION     DU     HAUT 
YÂNG-TSE-KIANG- 

(SE-TCH'OAN    ggjll) 


Cette  région  comprendrait  naturellement  le  Se-tch'oan 
jg  )\],  le  bas  Yun-nan  |j  "j^j,  et  la  partie  N.  du  Koei- 
tcheou  jj;  >}\\.  Ces  trois  parties  sont  intimement  unies 
entre  elles  par  leurs  rivières  qui  se  jettent  dans  le 
Yang-tse-kiang  J|  ^f>  j<£;  les  relations  sont  continuelles 
entre  elles  ;  leurs  populations  ont  beaucoup  de  traits  com- 
muns ;  leur  climat  est  sensiblement  le  même,  plus  bru- 
meux que  dans  le  reste  de  la  Chine;  leur  isolement,  le  même, 
car,  elles  ont  toutes  trois  mêmes  difficultés  pour  commu- 
niquer avec  les  régions  voisines.  C'est  uniquement  pour 
ne  point  partager  en  deux  V étude  de  ces  provinces,  que 
nous  nous  bornerons  à  étudier  ici  le  Se-tch'oan  0J  J||. 

Le  Se-tchfoan  |JE|  )\\  est  la  seule  province  qui,  avec 
le  Tche-li  ]|[  J$,  ait  le  privilège  d'avoir  pour  elle  seule 
un  Vice-roi,  Vice-roi  qui  réside  à  Tch'eng-tou  fou )$•%$$. 
Enserrée  entre  le  Yun-nan  §§L  fâ  et  le  Kan-sou  -ff  jjf, 
elle  est  la  seule  qui  unisse  la  région  du  N.  à  celle  du  S., 
la  plus  complètement  isolée  aussi, car  ses  montagnes  de  VO., 
du  N.,  et  même  du  N.E.,  ne  lui  offrent  que  de  rares  pas- 
sages vers  le  Tibet,  le  Kan-sou  ^  JU  et  la  vallée  du  Han- 
ho^  fpj. 
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1° .  Se-tch'oan  P9  )\\ 


Superficie.  —  566  000  kil.  carrés.  —  C'est,  de 
beaucoup,  la  plus  étendue  des  19  provinces.  Elle  le 
doit  à  un  agrandissement  récent,  qui  lui  a  attribué  une 
part  du  Tibet  oriental.  Le  Yun-nan  ft  $9,  qui  vient 
immédiatement  après,  n'a  que  380  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  68  724  800  habitants.— 
C'est  aussi  la  province  la  plus  peuplée  :  le  Chan-tong 
|X5  ]|C  vient  après,  avec  38  247  900  hab..  Mais  ce  n'est 
pas  celle  où  la  population  est  le  plus  dense,  elle  n'a 
que  120  hab.  par  kil.  carré,  et  est  dépassée,  sur  ce 
point,  par  neuf  provinces.  C'est  que  la  population,  très 
pressée  sur  le  plateau,  est  très  disséminée  à  l'O.  et 
sur  tout  le  pourtour  du  plateau. 

Le  nom. —  Se-tch'oan  [TE]  )\\  signifie:  les  4  rivières. 
Ces  4  rivières  auxquelles  elle  doit  son  nom  sont,  en 
allant  de  l'O.  à  TE.:  le  Yang-tse-kiang  %  •?  ft,  le 
Min-kiang  Jjg  ft,  le  Tch'ong  kiang  ^  ft  et  le  Kia-ling- 
kiang  g  i  /!• 

Les  limites. —  Au  N,,  le  Chen-si  ff$c  "j|f  et  le  Kan- 
sou  1t  H^"-  *  ÏO-  Ie  Tibet; — au  S.,  le  Yun-nan  ||  j§" 
et  le  Koei-tcheou  Jf  Jfl;  —  à  VE.,  le  Hou-nan  $jj  ^  et 
le  Hou-pé  $j  ^. 

La  capitale. —  Tch'eng-tou  fou  Jj&ftfjfr,  au  centre, 
un  peu  vers  le  N.  O.,   sur  le  Min-kiang  |ljg  ft. 

Autres  Préfectures.—  Il  y  en  a  11,  qui  sont  : 
Au  JV.  de  Tch'eng-tou  fou  : 

1°  Long-ngan  fou  %l  &  Jfr. 
Au  S.  O.  de  Tch'eng-tou  fou  : 

2°  Ya-tcheou  fou  m  *H  M. 
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Au  S.  de  Tchfeng-tou  fou: 
3°  Kia-ting  fou  g  Z  tt. 
Au  N.E.  de  Tch'eng-tou  fou,  en  s'en  éloignant: 
4°  T'ong-tch'oan  fou  â  )W  Jfr, 
5'  Choen-k'ing-  fou  M  Bt  M, 
6°  Pao-ning  fou  fà&tif, 
7°  Soei-ting  fou  3£  fé  W. 
En  descendant  le  Yang-tse-kiang^^f-  fx.»  à  gauche: 
8°  Siu-tcheou  fou  $t  *N  Jfr  (ou  Soei-fou), 
9°  Tch'ong-k'ing  fou  M  M  M, 
.  10°  K'oei-tcheou  fou  M  M  M. 
Au  S.O.,  dans  les  Alpes  du  Se-tchcoan  0  JI|  : 

11°  Ning-yuen  fou  ^  3Ë  tff- 
Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Se-tch'oan  JTLJ  JH ,  8  tcheou 
j\\  indépendants:  Tche  tcheou  ^  ffl^  Mien  tcheou  $$>}\\, 
Meou  tcheou  jrg  $\\>  Yeou-yang  tcheou  ]|j  |^  >)>\\,  Tchong 
tcheou  ,>J,  $■[,  Mei  tcheou  Jjj  J|  ,  K'iong  tcheou  Jp  j^ 
et  hou  tcheou  \%_  ]\\,  et  3  t'ïng  |§  indépendants:  Siu- 
yong  t'ing  §£  ?)<  $g,  Che-tchou  Ving  fi  {£  0,  et  Song- 
p'an  rznry  ^  g  Jg. 

Aspect  et  caractéristiques. — Le  Se-tcheoan  est  formé 
d'un  plateau  de  grès  rouge,  incliné  vers  le  S.E.,  sillonné 
par  plusieurs  rivières,  très  riche,  très  fertile,  très  peuplé, 
entouré  de  hautes  montagnes,  moins  épaisses  et  moins 
hautes  au  N.,  à  VE.  et  au  S.  qu'à  VO..  A  VO.,  se  dres- 
sent de  hautes  chaînes,  séparées  par  de  longs  et 
fougueux  torrents.  Coupant  la  province  du  S.O.  au  N. 
E.,  coule  le  Yang-tse-kiang  JJL  ^  •};£_,  sauvage  et  presque 
impraticable  dans  la  région  montagneuse  de  VOuest,  na- 
vigable dans  la  partie  E. .  La  jiopulation  est  fort  mélangée, 
non  seulement  à  VO.,  où  vivent  encore  des  tribus 
presque  sauvages  (les  Si-fan  Hf#;  au  N.O.,  les  Lolos  au 
S.)  et  de  nombreux  Tibétains,  mais  encore  dans  la  par- 
tie  chinoise  de   VE.    du  Min-kiang   |I|g  \X      Celle-ci   est 
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surtout  agricole;  elle  a  toutefois  ses  mines,  ses  industries 
et  son  commerce,  des  plus  prospères. 

Relief. — Les  trois-quarts  du  Se-tch'oan  [nj  )\\  sont 
couverts  de  hautes  montagnes.  Seul,  le  plateau  rouge 
fait  exception.  Nous  distinguerons,  pour  plus  de  netteté, 
la  partie  montagneuse  en  trois  groupes,  tous  les  trois 
de  direction  différente  :  1er  groupe. — Il  est  formé  par  les 
monts  duN.E.  duSe-tch'oan  |7Ç|JI[ ,  qu'il  sépare  du  Kan-sou 
"Jtj^du  Ohen-si  RU  et  du  Hou-pé  $)#.  C'est  la  der- 
nière branche  S.  du  Koen-luen  j[ï§-  Ces  monts  portent, 
à  TO. ,  le  nom  de  Min-chan  llg  (Jj ,  à  TE. ,  le  nom  de  Kieou- 
long  ^Lfi,  de  Ta-pa-chan  ^  f°  UU  ou  de  Kieou-t'iao»-chan 

"JlMÛl-  Les  premiers  ont  une  hauteur  moyenne  de2'500m. 
Entre  les  deux,  un  abaissement,  que  la  route  de  Pé-king 
ft  M  à  Tch'eng-tou  fou  /$  %$  fft  franchit  par  le  col  de 
Ou-ting  3£  T,  à  1250m  de  hauteur. 

2e  groupe.  —  C'est  le  plus  considérable,  le  plus 
élevé.  Il  sépare  le  Se-tch'oan  |7E|  )\\  du  Tibet  et  est 
composé  de  longues  et  hautes  chaînes,  de  direction  N.O.- 
S.E.,  séparées  par  des  gorges  profondes.  Elles  s'élèvent 
souvent  jusqu'à  5000  et  6000m.  C'est  elles  que  nous 
désignons  sous  le  nom  d'Alpes  du  Se-tch'oan.  Elles  s'a- 
vancent jusqu'au  Min-kiang  JjJJ  f£.  La  principale  route 
qui  les  traverse  est  celle  de  Ta-tsien-lou  fl*  §?  ^  à  Pa- 
t'ang  g,  ^f.. 

3e  Groupe.  —  Il  s'étend  à  l'E.  du  Se-tch'oan  H  j\\ 
et  se  prolonge  au  S.  du  Yang-tse-kiang  fâ  ^  £r\  Ses 
chaînes  ont  une  direction  N.E.  —  S.O.  et  atteignent 
parfois  près  de  2000m.  au  S.  du  fleuve. 

Le  plateau  rouge,  dont  l'altitude  varie  de  200m  à 
600m,  contient  à  peine  quelques  rares  plaines,   dont   la 
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principale  est  celle  de  Tch'eng-tou  fou  jjg  %$  JjÊf.  Il  est 
sillonné  de  collines,  dont  la  direction  générale  est  fort 
confuse.  C'est  le  résultat  de  l'action  des  rivières  sur  le 
grès  rouge,  peu  résistant.  La  hauteur  de  ces  collines 
au-dessus  des  fonds  de  vallées  varie  de  100m  à  600m, 
bien  qu'on  trouve  quelques  collines  plus  élevées.  En 
allant  vers  l'E.,  ces  collines  se  confondent  avec  le  3e 
groupe  de  la  région  montagneuse  et  prennent  alors  la 
direction  N.E.  —  S.O.. 

A  l'O.  de  Kia-ting  fou  j|  «g  jj^,  un  mont  célèbre, 
lieu  de  pèlerinage  pour  les  Bouddhistes,  le  mont  O-mei 
ou  Ngo-mei-chan  {$  Jg   il],  à  3100m  d'alt.. 

Hydrographie.  —  Nous  avons  déjà  parlé  plus  haut 
du  Yang-tse-kiang  %  ^  jï  et  du  Ya-long-kiang  ï| 
H  j£.  Plusieurs  rivières  se  jettent  dans  le  Yang-tse- 
kiang.    Ce  sont  : 

Au  IV.,  en  descendant  le  fleuve  : 

Le  Min-kiang  jijg  j£,  qui  a  sa  source  tout  au  N., 
au  delà  de  Song-p'an  $£  <j||,  à  plus  de  4000™  d'alt.,  et 
devient  navigable  pour  de  petites  barques  en  entrant  dans 
la  plaine  de  Tch'eng-tou  fou  J$£  $$  ffi-  Il  s'y  divise  en  de 
nombreuses  branches,  puis  reprend  sa  course  vers  le  S.. 
Il  devient  navigable  pour  jonques  à  partir  de  Kia-ting 
fou  j|  %  }$  et  finit  dans  le  Yang-tse-kiang  H^/X?  Près 
de  Siu-tcheou  fou  $L  )]]  }ft.  —  Il  reçoit,  à  droite,  le 
Ta-tou-ho  jç  $|  Jpf,  long  torrent  encombré  de  pierres 
et  de  rapides,  impropre  à  la  navigation,  dont  un  affluent 
de  gauche,  le  Ya-ho  Jg  J^f,  est  navigable  jusqu'à  Ya- 
tcheou  fou  $£  #|  Jft. 

Le    Tch'ong-kiang   fffi  ££,   rivière   beaucoup   moins 
longue,  prenant  sa  source  au  N.  de  la  plaine  de  Tch'eng- 
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tou  fou  ^  Mffîi  et  navigable  depuis  Kien  tcheou  f*fj  ')]]. 
Il  arrose,  dans  la  partie  basse,  une  région  très  indus- 
trielle et  fertile,  et  finit  près  de  Lou  tcheou  $f  j]\. 

Le  Kia-ling-kianç)  ^  §§  j£,  la  rivière  la  plus  lon- 
gue des  trois.  Il  prend  sa  source  dans  le  Kan-sou  ^  J|f, 
passe  dans  le  Chen-si  ^|f,puis  dans  le  Se-tch'oan  0J  )\\. 
A  peine  y  est-il  arrivé  qu'il  reçoit,  du  Kan-sou  ';!' jU ,  le 
Pé-choei  Q  -fc.  Il  fait  de  nombreux  crochets,  passe 
à  Pao-ning  fou  fâ  %  ^,  à  Choen-k'ing  fou  Jlg  Jg  /ft. 
et  finit  à  Tch'ong-k'ing  fou  M  M  M-  H  est  navigable 
depuis  Pao-ning  fou  f^  <jÇ  fâ  pour  les  jonques,  (la  navi- 
gation n'est  vraiment  bonne  que  jusqu'à  Ho  tcheou  ^Jfl), 
depuis  Koang-yuen  hien  Jfi  7c  JJg  pour  de  plus  petites 
barques. —  A  droite,  il  reçoit  le  Feou-kiang  J§  yXi  la 
rivière  de  Long-ngan  fou  f |  -^  ffi  et  de  T'ong-tch'oan 
fou  }  j  )\\  jjÇ,  navigable  depuis  Tchang-ming  hien  jg;  BJj 
)$£  (et  même  Tchong-pa  41  ;J0)  et,  à  gauche,  le  Soei-ho 
$g  fpf,  navigable  depuis  Soei-ting  fou  %£  fê  Jfô  pour  les 
jonques,  au  delà  pour  les  petites  barques.  Ces  deux 
affluents  lui  arrivent  presque  en  même  temps,  près  de 
Ho  tcheou  fe  j\\ . 

Les  trois  rivières  ont  ceci  de  commun  qu'elles  ont 
même  direction  générale  N.O.-S.E.,  qu'elles  ont  toujours 
de  l'eau  en  abondance, — grâce  au  climat, —  que  leur 
courant  est  assez  fort,  qu'elles  sont  souvent  obstruées  par 
des  rapides.  La  descente  s'y  fait  vite,  mais  la  montée  est 
pénible  et  demande  beaucoup  de  temps.  —  Leurs  eaux 
ne  servent  pas  seulement  à  la  navigation,  les  habitants 
les  utilisent  très  habilement  pour  l'irrigation  des  ter- 
res,   principalement    dans   la   plaine  de  Tch'eng-tou  fou 

$  *  JfiF- 
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Au  S.  du  Yang-tse-kiang  |j|  ^f  f£  '■ 

Ces  rivières  n'ont  ni  la  même  longueur,  ni  la  même 
importance  que  les  précédentes.  Les  principales,  en  des- 
cendant le  fleuve,  sont:  Le  Hong-kiang  ff|jï,qui  se  Jette 
dans  le  Yang-tse-kiang  £§  ^f  Jq  à  Ngan-pien  4g-  jg?,  en 
amont  de  Siu-tcheou  fou  ^ffl/ff.  Quoique  navigable  sur 
un  parcours  peu  étendu,  c'est  la  voie  principale  de  com- 
munication entre  le  Se-tch'oan  0  )\\  et  le  Yun-nan  K  $f . 

Le  Ou-kiang  J=  ££,  navigable  jusqu'à  Kong-t'an  J| 
g,  à  son  entrée  dans  le  Koei-tcheou  jj;  >}\],  et  même 
jusqu'à  Se-nan  fou  ,g,  j§  /^,  dans  le  Koei-tcheou.  C'est 
par  là  que  remonte  vers  le  Koei-tcheou  jt  >}\\  le  sel  du 
Se-tch'oan  0   }\\. 

Au  S.E.  du  Se-tch;oan,  un  petit  affluent  du  Yuen- 
kiang  };£  f£  prend  sa  source  et  devient  navigable  au 
gros  village  de  Long-t'an  fj  gg.  C'est  par  lui  surtout 
que  se  font  les  échanges  entre  Se-tch'oan  )\\  03  et  Hou- 
nan  $j  ^. 

Richesses  agricoles.  —  Ce  sont  les  principales  du 
Se-tch'oan  0  )\\.  Elles  consistent  surtout  en  :  opium, 
soie,  thé,  riz,  sucre,  chanvre,  cire  végétale,  indigo,  la- 
que, cire,  vernis,  bois,  plantes   médicinales,  oranges. 

Dans  les  montagnes,  on  élève  un  grand  nombre  de 
moutons,  chèvres,  yaks,  et,  sur  le  plateau,  des  buffles 
et  d'excellents  petits  chevaux. 

Richesses  minérales. — Du  sel,  (il  se  trouve  dans  3 
régions  principales  :  Tse-lieou-tsing  g  $£  :Jf,  Kia-ting 
fou  ^  %  /fr,  Pao-ning  fou  f$  %  ;fr),  de  la  houille,  du 
fer,  du  cuivre,  de  l'argent,  de  l'or,  du  pétrole. 

Jusqu'à  présent,  l'activité  des  habitants,  sauf  pour 
l'extraction  du  sel  et  de  la  houille,  s'est  plutôt  tournée 
vers  l'agriculture. 

Villes  et  centres  principaux. 

Tch'eng-tou  fou  $  ffî  fà  —  de  600  000  à  700  000 
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hab.  —  Capitale  du  Se-tch'oan  Jïïj  )\\  et  résidence  du  Vice- 
roi.  Elle  est  située  dans  une  magnifique  plaine.  Ses 
murailles,  qui  ont  20  kil.  de  tour  environ,  enferment, 
comme  Pé-king  ;Jfc  ijr,  trois  villes:  ville  chinoise,  ville 
tartare  et  ville  impériale.  La  ville  chinoise,  la  plus 
importante,  a  quelques  belles  rues  longées  de  riches 
magasins.  Tch'eng-tou  fou,  qui  a  un  commerce  fort 
important,  a  aussi  ses  industries.  De  grosses  barques 
peuvent  y  monter,  par  le  Min-kiang  (jg  Jq,  pendant  6 
mois  de  l'année,  de  Mai  à  Novembre;  de  plus  petites 
barques,  le  reste  de  l'année.  Elle  a  son  arsenal  et  sa 
fonderie.  De  nombreux  fonctionnaires  y  habitent,  atten- 
dant une  place. 

La  plaine  de  Tch^eng-tou  fou.  Elle  a  environ  115 
kil.  de  long  sur  40  de  large.  Peu  de  régions,  en  Chine, 
peuvent  rivaliser  avec  elle  pour  la  richesse,  la  prospé- 
rité, la  densité  de  la  population,  la  perfection  de  l'irri- 
gation. Elle  ne  contient  pas  moins  de  18  tcheou  >}\\  ou 
hien  jjj£,  la  plupart  très  peuplés.  On  évalue  sa  popula- 
tion à  près  de  4  millions  d'habitants.  La  grande  route 
qui  mène  de  P'ing-chan  hien  $f  |]j  Jgg  à  la  capitale, — sur 
80  kil.,  —  est,  pour  ainsi  dire,  une  seule  rue  bordée 
de  maisons.  La  plaine  est  fort  bien  cultivée.  Elle  est 
couverte  de  fèves,  sésame,  pavots,  cannes  à  sucre,  blé, 
mûriers...;  pas  un  coin  de  perdu. 

A  VO.  : 

Ta-tsien-lou  t'ing  ff  $f  tt  II  —  à  270°m  d'alt-  — 
20  000  hab.  —  Ville  en  grande  partie  tibétaine,  impor- 
tante  pour   son  commerce  de  musc,   de   laine,  d'or,    de 

fourrures,  de   remèdes,    de  poils   et  queues   de  yaks 

venant  du  Tibet.  Elle  y  envoie,  en  échange,  surtout  du 
thé  et  aussi  des  soieries  et  des  cotonnades. 

Au  S.  : 

Tse-lieou  tsing  g  $j»  ^.  —  Grand  centre  industriel, 
avec  ses  mille  puits,  ses  échafaudages  en  bambou,  ses 
nombreuses  jonques,  ses  rues  incessamment  animées 
par  des  caravanes,  des  porteurs,  des  troupeaux  de  buf- 
fles qu'on  conduit  au  manège.  Ses  salines  occupent  un 
espace  de  160  kil.  carrés. 

Le  long  du  Yang-tse-kiang  JJ|  ^  %£,  en  le  descendant  : 


CHAPITRE    II. 


LE    SE-TCH;OAN.  83 


Siu-tcheou  fou  $  ffl  Jff  ou  Soei-fou.  —  De  60  000  à 
80  000  hab.  —  Port  de  commerce  important,  à  l'embou- 
chure du  Min-kiang  (jg  £r\  Son  commerce  se  fait  sur- 
tout avec  le  Yun-nan  jÈ  jg  et  la  vallée  du  Kien-tch'ang 
g£  J|.  Il  consiste  :  à  V importation,  en  médecines,  insec- 
tes à  cire  blanche,  opium,  métaux,  musc,  indigo  ;  à 
l'exportation,  en  cotonnades  du  Se-tch'oan  g3  J'I  e^  °^u 
Hou-pé  $Jj  ;}£,  vers  le  Yun-nan  ||  ]g. 

Tch'ong-k'ing  fou  fi  M  jfr--  350  000  hab.— Ville 
importante  surtout  par  son  commerce  et,  de  ce  chef, 
la  plus  importante  du  Se-tch'oan,  auquel  elle  sert  d'en- 
trepôt pour  toutes  les  marchandises.  Ses  importations 
consistent  en  :  cotons,  cotonnades,  lainages,  articles  de 
bazar,  ginseng,  couleurs  d'aniline,  rubans  de  soie,  mé- 
taux, pétrole....;  et  ses  exportations,  en  :  opium,  soie, 
soieries,  cire  végétale,  musc,  chanvre,  plantes  médici- 
nales, sucres,  huiles,  tnbac,  laines,  métaux,  pailles  tres- 
sées. Une  vie  extraordinaire  anime  ses  rues,  bordées  de 
nombreux  et  riches  magasins  bondés  de  marchandises. 
Son  port  est  fréquenté  par  des  centaines  de  jonques  de 
grand  tonnage. 

Au  S.O.,  dans  la  vallée  de  Kien-tch'ang  $j£  -g  : 

Ning-yuen  fou  %  jg  fô. — Capitale  de  la  région  du 
Kien-tch'ang.  Elle  est  située  dans  une  vallée  très  fertile, 
couverte  d'arbres  fruitiers  et  donnant  3  récoltes  par  an. 
C'est  dans  cette  région  des  Lolos,  que  se  trouve  l'insecte 
à  cire  le  plus  productif  :  des  milliers  de  gens  viennent 
l'y  chercher  chaque  année,  en  Avril. 

A  VO.,  dans  les  Alpes  du  Se-tch'oan  aussi  : 

Li-tang  j|  ;tgf, —  se  compose  d'une  ville  tibétaine 
avec  ses  "dzoms"  (palais)  des  deux  roitelets,  d'une  ville 
chinoise  aux  murs  crénelés,  et  d'une  lamaserie  située 
sur  une  petite  éminence  et  renfermant  1000  lamas. 

Batang,  ou  Pa-t;ang  £  |J, —  située  dans  une  plai- 
ne magnifique,  couverte  de  blés,  en  été.  Elle  a  aussi 
ses  2  chefs  et  sa  lamaserie.  Plusieurs  mandarins  chinois 
y  représentent  l'Empereur.  C'est  un  lieu  de  passage  im- 
portant. 

Industrie  et  commerce. —  L'industrie  du  Se-tch'oan 
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0  )\\  est  assez  active.  Elle  a  pour  objet  principal  les 
soieries,  les  tissus  de  coton,  l'extraction  du  sel,  la  chau- 
dronnerie, les  fabriques  de  papier,  d'encre  de  Chine, 
de  sucre,  l'indigo,  la  préparation  du  tabac. —  On  extrait 
de  la  houille  presque  partout,  mais  elle  est  de  qualité 
inférieure. 

Les  principaux  centres  de  production  de  la  soie 
sont,  par  ordre  d'importance:  Kia-ting  fou  ^£  g?  fl^, 
Pao-ning  fou  fâ  If  Jff ,  Choen-k'ing  fou  Jlp  ^  Jft,  T'ong- 
tch'oan  fou  ^g  )]\  ffi....  Cette  production  s'élève  chaque 
année,  pour  toute  la  province,  à  25   000  000  fr.  environ. 

Le  commerce  se  fait  avec  le  Hou-pé  jjjj  :}{:,  le  Hou- 
nan  $Jj  $f,  le  Yun-nan  p  j$f.  le  Tibet.  (Pour  l'impor- 
tation et  Y  exportation,  voir  ci-dessus  Tch'ong-k'ing  fou). 

Port  ouvert.  —  Un  seul  port  est  ouvert,  dans  le  Se- 
tch'oan,  celui  de  Tch'ong-k'ing  fou  "g  J|  )ff. 


CHAPITRE     III. 

LA  KÈGION     DU     MOYEN 
YANG-TSE-KIANG 

(HOU-PÈ  $g  ft  ET  HOU-NAN  $   jff) 

Le  Hou-pé  et  le  Hou-nan  ne  formaient  jadis  qu'une 
seule  province,  le  Hou-koang  %$  J|.  C'est  sous  K'ang-hi 
Jîl  JS>  qu'elle  fut  divisée  en  deux.  Ces  deux  provinces 
sont  maintenant  administrées  par  un  seul  Vice-roi,  qu'on 
appelle  Vice-roi  du  Hou-koang  ou  du  Liang-hou  pfj  $JJ 
et  qui  réside  à  Ou-tcheang  fou  gÇ  ||  fâ. 

Ces  deux  provinces,  situées  au  centre  des  19  Provin- 
ces, ont  ceci  de  commun  que  toutes  deux  s'abaissent  vers 
le  Yang-tse-kiang  {§  ^f  ÏL,  que  toutes  deux  ont  la  leurs 
lacs  et  leurs  plaines.  Toutes  deux  ont  leur  grande  rivière 
pénétrant  profondément  dans  V intérieur,  le  Han-ho  §|  fpf 
pour  le  Hou-pé,  le  Siang-kiang  $$  j£  pour  le  Hou-nan. 
Toutes  deux  ont  également  leur  partie  la  plus  montagneuse 
à  l'O.,  et,  pour  toutes  deux,  le  Yang-tse-kiang  sert  de  point 
de  jonction. 

Mais,  par  ailleurs,  bien  des  traits  les  distinguent. 
Le  Hou-pé  n'a,  dans  sa  partie  basse,  que  des  lacs  de 
médiocre  étendue  :  un  grand  lac  s'étend  a  la  limite  du 
Hou-nan.  Le  Hou-pé  a  sa  grande  plaine,  presque  aussi 
étendue  que  ses  parties  montagneuses  :  le  Hou-nan,  sauf 
les  bords  de  son  grand  lac,  est  tout  en  montagnes.  Le 
Hou-pé  est  riche  surtout  de  son  industrie,  de  son  corn-' 
merce,  de  son  coton  et  de  son  riz  :  le  Hou-nan  l'est  de 
sa  houille,  de  son  thé,  de  ses  forêts.  Hou-nan  et  Hou-pé 
sont  en  relations  avec  le  Se-tchfoan  |H]  J||  et  avec  les  ré- 
gions du  Bas  Yang-tse-kiang  ^  ^-  jQC ,  mais,  par  ailleurs, 
le  Hou-pé  est  surtout  en  communication  avec  la  région 
du  N.  et  le  Hou-nan  avec  celle  du  S.. 
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i  - .  Bou-pé  m  tt 

Superficie.  —  185  000  kil.  carrés. 
Nombre  des  habitants.— 35  280  000  hab.,  soit  190 
par  kil.  carré.   Comme  densité,  le  Hou-pé  serait  la  troi- 
sième province,  au  même  rang  que  le  Fou-kien   j"jfg   3È- 
Le  nom.  —  Hou-pé  $J]  #   veut  dire  :   Nord  du  lac. 
Il  s'agit  évidemment  du  lac  Tong-t'îng  flë)  JE- 

Les  limites.— Ait  IV.,  le  Ho-nan  }pj  ]g  et  le  Chen- 
si  ^  -jffj  ;  _  à  VO.,  le  Chen-si  $J  H  et  le  Se-tch'oan 
pg  jj|;  _  au  s.,  le  Hou-nan  $Jj  (S  et  le  Kiang-si  ftlf; 
—  à  VE.,  le  Ngan-hoei  ^  |R- 

La  capitale.  —  Ou-tch'ang  fou  S  H  /fr,  sur  la 
rive  droite  du  Yang-tse-kiang  ^^pjï,  en  face  de  l'em- 
bouchure du  Han-ho  g|  fpf. 

Autres  préfectures.  —  Il  y  en  a  9,  qui  sont  : 
Au  N.,  en  descendant  le  Han-ho  g|  JpJ  : 
1°  Yuen-yang  fou  fSJê  M, 
2°  Siang-yang  fou  M  M  Jfif, 
3°  Ngan-lou  feu  £  &  M. 
A  l'E.  de  Ngan-lou  fou  : 

4°  Te-ngan  fou  fë.  3c  tff- 
En  descendant  le  Yang-tse-kiang  j§  ^  Jq  : 
5°  I-tch'ang  fou  S  ^  fà> 
6°  King-tcheou  fou  $1  *H  Jflp, 
7°  Hau-yang  fou  g!  R§  Jff, 
8°  Hoang-tcneou  fou  jg  *H  if . 

Au  S.O.  : 

9°  Che-nan  fou  %  M  M- 

Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Hou-pé,  un  tcheou  >))]  indé- 
pendant: King-men  tcheou  $J  f^  >)\\. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  Une  longue  province 
détendant  de  VO.  à  VE.,  assez  étroite,  où  le  Yang-tse- 
kiang  %  ^  îl  se  précipite  d'abord  par  des  rapides,  où 
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il  serpente  ensuite  avec  une  pente  peu  accentuée.  Une 
belle  rivière  vient  s'y  jeter  à  l'O.:  c'est  le  Han-ho  jJtfpT. 
Entre  les  deux  cours  d'eau,  à  partir  de  King-tcheou  fou 
$À\  'M  $F'  un  P^ys  couvert  de  lacs,  de  marécages,  mais 
aussi  de  magnifiques  champs  de  coton,  de  riz,  de  pavots. 
Après  Han-k'eou  ^  □,  les  montagnes  enserrent  de  plus 
en  plus  le  fleuve  a  mesure  qu'il  s'avance  vers  l'E..  Au 
confluent  du  Han-ho  et  du  Yang-tse-kiang,  se  trouve  un 
centre  naturel  merveilleusement  situé, grand  centre  d'attrac- 
tion, grand  centre  de  distribution.  Comme  les  plus  gros 
vapeurs  peuvent  y  remonter,  toutes  les  provinces  centra- 
les de  la  Chine  trouvent  la,  en  même  temps  qu'un  débou- 
ché pour  leurs  richesses,  le  principal  centre  de  leurs  ap- 
provisionnements. Trois  grandes  villes  s'y  développent 
sans  cesse,  n'en  formant  pour  ainsi  dire  qu'une.  Nous 
lavons  appelée  jusquici  et  continuerons  de  l'appeler,  du 
nom  de  la  plus  active  et  de  la  plus  peuplée,  Han-k'eou^D  • 

Relief.  —  Au  N.,  deux  branches  du  Koen-luen  J|  ^ 
oriental  enserrent  le  Han-ho  ^  Jpf  ;  sur  sa  gauche,  con- 
tinuation du  Fou-nieou-chan  ffc  *¥  LU  •> le  Hoai-long-chan 
fÉÉ  II  UJ  et  le  Hoai-yang-chan  ?f£  %  dj,  dit  aussi  Mou- 
ling  TfC  !§£'•  Cette  dernière  chaîne,  d'une  hauteur  mo- 
yenne de  900m,  s'abaisse  lentement  vers  le  Hou-pé  jjjj;|fc, 
et  présente  plusieurs  passages  faciles,  dont  un,  celui  de 
Han-k'eou  §|  P  à  Sin-yang  tcheou  flf  |^  >J»J'[  (Ho-nan 
M^)'  est  emprunté  par  le  chemin  de  fer  de  Han-k'eou 
à  Pé-king  ft  gr  (Tche-li  jf  *$}. 

Sur  sa  droite,  continuation  du  Min-chan  lljg  llj,  le 
Ta-pa-chan  jz  g,  [lj  ou  Kieou-t'iao-chan  ji  ffè  [lj  s'é- 
lève à  3500m.  L'Ou-tang-chan  ^  §  Ul,  sur  la  rive 
droite  du  Han-ho,  s'élève  à  2500  ou  3000m. 
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A  l'O.,  un  ensemble  assez  confus  de  montagnes, 
allant  parfois  jusqu'à  1200™,  prolongement  du  plateau 
du  Koei-tcheou  j§;  }<\\,  que  nous  appellerons  Monts  de 
Che-nan  fou  JSi  fô  fô.  du  nom  de  la  principale  ville 
qui  s'y  trouve. 

Le  reste  n'est  qu'une  immense  plaine,  haute  d'en- 
viron 30m  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  de  quelques 
mètres  seulement  au-dessus  du  niveau  des  basses  eaux 
du  fleuve  :   à  peine  quelques  buttes,  quelques  collines. 

Hydrographie  — Deux  cours  d'eau  principaux  l'ar- 
rosent :  le  Yang-tse-kiang  %  ^  ix  et  son  affluent  le 
Han-ho  g|  fpj. 

Nous  avons  déjà  parlé  du  Yang-tse-kiang  jj!,  ^p  ££ 
—  (voir  ch.  I.)  —  Outre  le  Han-ho,  il  reçoit  encore  de 
nombreuses  rivières,  lui  venant  du  Hoai-yang-chan  ff£ 
%  (Jj .  du  Ta-pa-chan  ^  (*   jjj  et  des  monts  de  Che-nan 

Le  Han-ho  }H  }ïïf,  plus  exactement  Han-clwei  ]g|  yfc 
ou  Ha.n-kia.ng,  d'après  les  cartes  chinoises,  naît  dans  le 
Chen-si  |^c  ]|f,  tout  près  de  la  frontière  du  Se-tch'oan 
gg  )\\.  Il  devient  navigable,  en  temps  de  crue  et  pour 
la  petite  batellerie,  au-dessus  de  Han-tchong  fou  ^  tfr  ffi. 
mais  dans  tout  le  Chen-si  il  est  obstrué  par  des  rapides 
et  sa  navigation  est  difficile  et  dangereuse.  En  amont 
de  Hing-ngan  fou  M  -'£ç  Jf^f,  et  jusqu'à  sa  sortie  du  Chen- 
si.  il  traverse  des  gorges  abruptes  et  son  lit  est  encom- 
bré de  roches.  Il  ne  devient  vraiment  navigable  qu'à 
Lao-ho-k'eou  ^fpj  P  :  des  vapeurs  pourraient  le  remon- 
ter jusque  là.  Il  ne  tarde  pas  à  s'élargir,  atteignant  jus- 
qu'à 800™.  Dans  la  suite,  il  est  vrai,  il  se  rétrécit 
et   n'atteint   plus   que    60m  de    large,  aux   basses    eaux, 
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à  son  embouchure.  Son  cours  présente  aussi,  dans  cette 
partie,  la  particularité  déjà  signalée  à  propos  du  Hoang- 
ho  jjir  pi  :  il  s'élève  au-dessus  de  la  plaine  voisine  et  on 
a  dû  l'endiguer.  Au  temps  des  crues, le  niveau  du  Han-ho 
dépasse  de  7m  et  plus  le  niveau  de  la  plaine  voisine. 

Le  Han-ho  suit  une  triple  direction  :  dans  le  Chen- 
si  ^  f  et  un  peu  au  delà,  il  va  de  10.  à  l'E.;  à  Yuen- 
yang  fou  pj  $§  JjÇ.  il  prend  la  direction  du  S.E.;  enfin, 
à  mi-route  entre  Ngan-lou  fou  $£  [^  ffi  et  Han-yang  fou 
WL  Wtr  $F>  u  reprend  sa  première  direction.  C'est  dans 
cette  dernière  partie,  qu'il  s'élève  le  plus  au-dessus  de  la 
la  plaine  et  qu'il  est  le  plus  sinueux. 

En  Avril  et  en  Mai, ses  eaux  commencent  à  s'élever  : 
de  grosses  jonques  peuvent  alors  le  remonter.  En  hiver, 
de  nombreux  bancs  de  sable  s'étendent  de  Cha-yang 
^  :=£  à  Siang-yang  fou  ]gg  $§  J^,  et  ne  laissent  qu'un 
chenal  de  praticable.  —  Pour  remonter  l<'  Han-ho,  de 
Han-k;eou  |  P  à  Han-tchong  fou  JJ§  t\*  Jj^f,  il  faut  de 
60  à  100  jours,  et  15  jours  au  minimum  pour  faire  le 
même  trajet  à  la  descente. 

Le  Han-ho  reçoit,  à  gauche,  2  affluents,  importants 
tous  deux,  surtout  le  second.    Ce  sont  : 

Le  Tan-hiang  ^}  fx.i  ffui  lui  vient  du  Chen-si  |$c  "gf 
E.,  en  amont  de  Lao-ho-kleou  ^'JpJD,  et  le  Pé-ho  ÊSfî 
grossi  du  T'ang-hoJ^m ,qui  lui  vient  du  Ho-nan  *$'$].  Il 
débouche  dans  le  Han-ho,  en  face  de  Siang-yang  fou JJUjfJj'f* 
Le  premier  n'est  navigable  qu'une  partie  de  l'année; 
les  deux  autres  le  sont  toute  l'année.  (Voir  sect.  I,  ch.  III. 
Le  Ho-nan). 

Les  lacs.  —  Tout  un  système  de  lacs  s'égrène  entre 
le  Han-ho  j|[  pj  et  le  Yang-tse-kiang  ^  -^  j£,  plus  ou 
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moins  étendus  suivant  la  saison,  unis  entre  eux  par  un 
réseau  de  rivières.  Des  flottes  de  petites  jonques  et  de 
barques  y  naviguent  sans  cesse,  et  le  poisson  y  abonde. 

Richesses  agricoles. —  Surtout  du  coton,  du  riz,  du 
blé,  du  thé..  Le  coton  se  cultive  principalement  dans  la 
basse  plaine  du  Han-ho  j||  jpf.  Son  principal  centre  de 
production  est  Mien-yang  tcheou  ^  g|  >)>\\:  Hoang-tcheou 
fou  jg  *||j  ffi  produit  aussi  un  coton  qui  est  très  pri- 
sé au  Se-tch'oan  0  J||.  Le  riz  ne  se  cultive  guère  dans 
la  vallée  du  Han-ho,  sauf  dans  certains  endroits  mieux 
■exposés. —  Sur  les  montagnes  à  l'O.  du  Han-ho,  on  cul- 
tive des  champignons  dits  Touo-eul-tse  (oreilles),  d'un 
prix   élevé   et  qui   se  vendent  dans   tout  l'Empire. 

Richesses  minérales.—  Peu  importantes,  sauf  cel- 
les du  S.  de  Ou-tch'ang  fou  g  ||  /jj,  où  l'on  exploite  la 
houille,  le  fer  et  la  castine.  Ailleurs,  on  trouve  aussi  du 
fer,  du  zinc,  du  cristal  de  roche,  de  la  houille  (près  de 
Siang-yang  fou).  Mais  la  plus  grande  partie  de  la  houille 
utilisée  dans  la  province,  vient  du  Hou-nan  $J)  ]|j. —  On 
lave  de  l'or  dans  les  eaux  du  Han-ho, en  faible  quantité. 

Villes  et  centres  principaux. 

Le  centre  de  Han-k'eou.—  Il  est  formé  de  3  villes  : 
l'une  sur  la  rive  droite  du  Yang-tse-kiang  j|  ^  J£,  c'est 
Ou-tch'ang  fou  gÇ  1  Jfî,  la  capitale  de  la  province;  — 
les  deux  autres,  sur  la  rive  opposée  :  Han-k'eou  JH  D> 
sur  la  rive  gauche  du  Han-ho  §|  jpj  ; —  Han-yang  fou  jj| 
|H  J)J,  sur  la  rive  droite. 

Ou-tch'ang  fou. —  500  000  hab. —  Grande  ville  mu- 
rée, bien  bâtie,  habitée  surtout  par  des  fonctionnaires. 
Là  réside  le  Vice-roi  du  Hou-koang  $jj  Jf.  La  ville 
possède  une  école  militaire  et  une  école  d'agriculture. 

Han-k'eou  ji  P-  — 850  000  hab.—  La  ville,  qui 
compte  parmi  les  4  tchen  H  de  l'Empire,  est  administrée 
par  un  magistrat  spécial.  Un  tao-tai  y  réside,  qui  est 
aussi  intendant  de  la  douane.  Outre  le  quartier  chinois, 
la  ville  possède  plusieurs  concessions  (anglaise,  russe, 
française,  japonaise).  C'est  la  plus  commerçante  des 
trois  cités.    Le  fleuve  y  a  1200m  de  largeur  et  les  plus 
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gros  vapeurs  peuvent  aborder  à  ses  quais.  Elle  com- 
munique directement  ou  indirectement  avec  les  voies 
fluviales  les  plus  importantes  de  l'Empire.  Par  le  Yang- 
tse-kiang  ^  ^  -flC  et  le  Han-ho  $J|}pf,  lui  arrivent  :  riz, 
sésame,  tabac,  sucre,  suif  végétal,  porcelaine,  peaux, 
papier,  plantes  médicinales,  thé,  charbon,..  Le  musc  et 
les  fourrures  lui  viennent  du  Tibet;  le  pétrole.  d'Améri- 
que, de  Russie,  de  Sumatra;  les  cotonnades,  les  filés 
de  coton,  le  sucre,  de  Hong-kong  ;  l'opium,  du  Se- 
tclroan  jTQ  J||,  de  même  que  les  soieries.  Son  principal 
objet  d'exportation  est  le  thé,  qui  lui  provient,  pour  les 
2/3  .du  Hou-pé  $j  4b  et  du  Hou-nan  $j\  j£f ,  et,  pour  1/3  , 
du  Kiang-si  JX  ]7f  :  elle  l'envoie  surtout  en  Russie. 

Han-yang  fou  JI  Pi  Jfî.— 400  000  hab.—  (en  réa- 
lité, Han-yang  fou  est  à  2  kil.  de  là,  mais  de  plus  en 
plus  la  ville  aux  bords  du  Han-ho  tend  à  en  prendre  le 
nom).  Ville  surtout  industrielle.  Elle  a  ses  forges,  ses 
hauts  fourneaux,  ses  fonderies,  qui  fournissent  en  gran- 
de partie  le  matériel  du  chemin  de  fer  de  Han-k'eou  à 
Pé-king  4fc  M  (Tche-li  |(  f|).  Elle  a  aussi  sa  manufac- 
ture d'armes,  ses  filatures  de  coton  et  de  soie,  ses  grands 
chantiers  de  bois  de  construction. 

Le  fleuve,  dans  toute  la  partie  qui  baigne  ces  3 
villes,  —  et  surtout  l'embouchure  du  Han-ho  Q|  {pf,  — 
est  d'une  animation  extraordinaire,  avec  ses  longues 
files  de  jonques,  ses  vapeurs,  le  chargement  et  le  déchar- 
gement des  bateaux  (25000  bateaux  visitent  annuellement 
Han-k'eou).  Même  activité  et  même  vie  dans  les  rues 
des  trois  villes,  mais  surtout  dans  celles  de  Han-k'eou 
JUlU-  Ce  dernier  port  est,  après  Chang-hai  Jh^ft  (Kiang- 
sou  ÎL  H)i  *e  plus  important  de  tout  le  Yang-tse-kiang 
fe  -p  îï'  son  principal  entrepôt,  et  le  chemin  de  fer 
qui  le  relie  à  Pé-king  lui  donne  une  valeur  plus 
grande  encore.  Chang-hai,  il  est  vrai,  a  plus  d'impor- 
tance, mais  c'est  plutôt  un  port  de  mer  qu'un  port  de 
rivière,  aussi  Han-k'eou  est-il  son  client  et  le  sera-t-il 
longtemps  encore. 

Le  long  du  Yang-tse-kiang  fâ^fc,  en  le  descendant: 

I-tch'ang  fou  g  U  /jj.  —  40  000  hab.  —  Port  com- 
mercial,   situé  au  bas  des    rapides    du    Yang-tse-kiang. 
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Cette  position  lui  donne  de  l'importance,  et  comme  entre- 
pôt, et  comme  lieu  de  transbordement.  Il  a  sur  Cha-che 
^  ]fj  l'avantage  d'être  à  l'abri  du  courant,  8  mois  du- 
rant, grâce  à    la  proximité  d'une  île. 

Cha-che  &  ifî.  —  80  000  hab.  —  Grand  entrepôt 
commercial,  dont  les  quais  occupent,  sur  la  rive  gauche 
du    fleuve,  une    longueur  de  3  ou   4    kilomètres. 

Sur  le  Han-ho  i$.  fàf ,  en  le  descendant: 

Lao-ho-k'eou  £  JpJ  D-  —  Port  et  marché  considé- 
rable. 

Siang-yang  fou  %K§  Jff  —  doit  son  importance  a  sa 
situation  au  confluent  du  Han-ho  et  du  Pé-ho  Êfid  rivière 
par  où  se  fait  un  grand  commerce  avec  le  Ho  nan  fpj  ^). 

Industrie  et  commerce.  — Outre  les  industries  déjà 
signalées,  l'industrie  du  coton  mérite  une  mention  spé- 
ciale. Il  n'est  guère  d'habitation  au  Hou-pé  où  l'on  ne 
tisse  la  toile  de  coton  pour  l'exportation.  On  en  fabrique 
une  d'un  type  spécial,  appelé  Koang-pou  jg  flj .  Ces  toiles 
sont  expédiées  au  Se-tch'oan  0  Jl|,  au  Koei-tcheou  ^ 
JI-j  et  au  Yun-nan  §|  ]g. 

Le  commerce  se  fait  surtout  par  Han-k'eou  $|  P, 
et  nous  avons  vu  en  quoi  il  consiste.  Sur  le  Han-ho  g| 
}pf,  ce  qui  domine  comme  objet  d'importation,  ce  sont 
la  houille  et  le  bois  de  construction,  les  deux  venant 
du  Hou-nan  $  jg.  V exportation  de  coton  brut  au  Se- 
tch'oan  0  Jl|  est  considérable. 

Ports  ouverts.— Il  y  a,  dans  le  Hou-pé  $Jj  ft,  3 
ports  ouverts  au  commerce:  Han-k'eou  j£g  U,I^ch'mg 
fou  *  1  JfiF  et  Cha-che  g? -jfî  (King-tcheou  fou  flijffljff). 
Il  va  de  plus,  deux  porte  d'escale:  Ou-huê  ^  ^  (Hoang- 
tcheou  fou  «  M  JfiP)  et  Lou-k'i-Veou  g  g  P  Han- 
yang  fou  S  H  Jff).  (On  appelle  ports  d  escale  des  villes  ou 
on  peut  embarquer   des  passagers  et  des  marchandises). 
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2°.  Hou-nan  M  ï% 

Superficie.  —  216  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  22  169  000  hab.,  soit 
103  au  kil.  carré. 

Le  nom.  —  Hou-nan  }$)  $j  signifie  Sud  du  lac.     De 

fait,  presque   toute   la  province   se  trouve  au  S.  du   lac 

Tong-t'ing  f)  Jg. 

Les  limites. —  Au  JV.,  le  Hou-pé  j||:|fc; — àZ'O.JeSe- 
tch'oan  09  J||  et  le  Koei-tcheou  j}^!1!; —  au  S.,  le  Koang- 
si  Jf  |f  et  le   Koang-tong  Jjf  ]g;  —  à  VE.t    le  Kiang-si 

ÎI  w. 

Au  N. ,  le  Yang-tse-kiang  ^  ^  \X  forme,  sur  une 
petite  partie  de  son  cours,  la  limite  du  Hou-nan  jjjf)  ^f 
et  du  Hou-pé  $)  ^,  de  Yo-tcheou  fou  £•  j>\]  ^  à  100  kil. 
plus  bas  environ. 

La  capitale.  —  Tch'ang-cha  fou  -g  îp  Jft,  sur  la 
rive  droite  du  Siang-kiang  $0  jX. 

Autres  Préfectures.  —  Il  y  en  a  S,  qui  sont: 
Au  N.O.: 

V  Yong-choen  fou  m  M  M. 
Sur  le  Yuen-kiang  \%  }I  : 

2°  Yuen-tcheou  fou  îft  M  tëF, 

S0  TchVm-tcheou  fou  M  #1  fà, 

4°  Tch'ang-te  fou  fê  fê.  M. 
Sur  le  Tse-kiang  ^  }I  : 

5°  Pao-k'ing  fou  %  Jf  M. 
Sur  le  Siang-kiang  jjfg  •}£,  en  le  descendant  : 

6°  Yong-tcheou  fou  fr  #1  ffî, 

T  Heng-tcheou  fou  16  #1  Jfr, 

8°  Yo-tcheou  fou  S  AI  Jff. 
Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Hou-nan,  4  tcheou  »}\\  indé- 
pendants :   Li  tcheou  •}§  j{|,  Koei-yang  tcheou  fè  p^  j||, 
Tsingf  tcheou  $§  j]\  et  Tch'eng  tcheou  $}  fffc, — et  5  t'ing 
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H  indépendants  :  Fong-hoang  Ving  J^  g  Jg,  Yong-soei 
Ving  ^#£-$1,  K'ien-tcheou  Ving  |£  >}[\  Jg,  Hoang-tcheou 
Ving  J|  j'I'l  Jjg  et  Nan-tcheou  Ving  ffi  ^  |g. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  £Me  contrée  monta- 
gneuse, couverte  de  forêts,  de  plantations  de  thé,  de  riz 
dans  certaines  vallées  ;  contrée  profondément  découpée 
par  le  Siang-kiang  $g  Jx  ^  se$  affluents,  tous  se  déver- 
sant dans  le  grand  lac  Tong-t;ing  flêj  jjgÊ,  plein  d'eau,  l'é- 
té, moitié  vide,  l'hiver.  Tout  le  mouvement  aboutit  à  ce 
lac,  mouvement  qui  y  apporte  la  houille,  le  thé,  le  bois 
de  construction,  ses  principales  richesses.  Par  le  S.,  la 
province  a  des  communications  aisées  avec  le  Koang-si 
Jf  Hf  et  le  Koang-tong  JÉf  ]|f  :  d'où  son  importance  aussi 
pour  le  transit  qui  s'y  fait. 

Relief.  —  La  partie  montagneuse  est  fortement  et 
curieusement  découpée.  En  s'approchant  de  Heng-tcheou 
fou  Hf  j»|'|  jfîf,  les  monts  forment  un  groupe  moins  com- 
pact et  se  divisent  en  un  nombre  considérable  de  petites 
élévations.  C'est  vers  le  S.O.  et  l'O.  que  semblent  être 
les  plus  fortes  altitudes,  ne  dépassant  guère  pourtant 
1000  à  1200m.  —  Le  Heng-chan  ff  NJ,  l'une  des  5  mon- 
tagnes sacrées,  qui  se  trouve  au  N.O.  de  Heng-tcheou 
fou,  n'a  guère  plus  de  900m  de  hauteur. 

En  dehors  des  bords  du  lac,à  peine  quelques  plaines, 
dont  les  plus  importantes  sont  celles  de  Lai-yang  hien  ^ 
[S§  jg|  et  de  Heng-tcheou  fou. 

Hydrographie.  —  Une  rivière  le  traverse  du  S.  au 
N.,  le  Siang-kiang  $8}!, qui  reçoit,  sur  sa  gauche,  2  af- 
fluents importants:  l'un, le  Tse-kiang^%£, avant  d'arriver 
au  lac;  l'autre,  le  Yuen-hiang  $£  ££,  avant  d'en  sortir. 
(Le  Yuen-kiang  et  le  Siang-kiang,  même  à  la  saison  des 
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crues,  ont  leur  cours  bien  visible  à  travers  les  eaux  du 
lac,  aussi  le  Yuen-kiang  peut-il,  à  bon  droit,  être  regardé 
comme  un  affluent  du  Siang-kiang). 

Le  Siang-kiang  {ffl  j£  prend  sa  source  au  N.  du 
Koang-si  JH§f.  Il  est  navigable  pour  de  grosses  barques 
jusqu'à  Heng-tcheou  fou  f|jf  >}\\  jfr,  pour  de  plus  faibles 
barques  jusqu'à  la  frontière  du  Koang-si.  L'un  de 
ses  affluents,  le  Lai-lio  ^  Jpf  est  aussi  navigable  jusqu'à 
la  frontière  du  Koang-tong  J|  ^.  Les  jonques  de  lm 
50  de  tirant  d'eau  remontent  le  Siang-kiang  jusqu'à 
Yo-tcheou  fou  fè  >)\]  jft.  Celles  de  lm  20,  jusqu'à  Siang- 
in  hien  -}jfl  |ïg  jgg,  celles  de  0m  90,  jusqu'à  Siang-t'an 
hien  \fâ  Jg  jgg  :  cela  en  hiver.  Trois  Gies  de  navigation 
ont  établi  un  service  régulier  de  bateaux  à  vapeur  entre 
Han-k'eou  jjf   □  et  Tch'ang-cha  fou  j|  $?  Jff. 

Le  Tse-kiang  ^  }£  est  difficilement  navigable,  à 
cause  de  ses  nombreux  rapides,  qui  lui  ont  fait  donner  le 
nom  de  Tean-ho  (rivières  des  rapides  $|  |pj).  Il  ne  l'est 
que  pour  de  petites  barques  seulement. 

Le  Yuen-kiang  yî  %£.  prend  sa  source  dans  le  Koei- 
tcheou  j|  ]>[].  Il  en  reçoit  aussi,  de  droite,  son  plus 
long  affluent,  le  Ts'ing-choei  jjf  ;fc.  Les  rapides,  qui 
commencent  à  60  kilom.  en  amont  de  Tch'ang-té  fou  ^ 
%  Jft,  en  rendent  la  navigation  difficile.  Pourtant  des 
milliers  de  barques  ne  cessent  de  naviguer  sur  ses  eaux 
et  sur  celles  de  ses  principaux  affluents  jusque  bien 
avant  dans  le  Koei-tcheou  jtjjfl,  et  jusqu'au  S.E.  du  Se- 
tch'oan  pg  J||. 

Le  lac  Tong-tcing  fj  ||  a,  en  été,  jusqu'à  120  kil. 
de  longueur  et  100  de  largeur;  en  hiver,  ce  n'est  plus 
qu'un  marais,   traversé  par  plusieurs   cours  d'eau.    En 
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été,  le  trop  plein  du  Yang-tse-kiang  fj^^f  jï  s'y  déverse, 
refoulant  les  eaux  que  lui  apportent  le  Siang-kiang  •}$  £c 
et  ses  affluents.  En  hiver,  le  lac  déverse  ses  eaux  dans 
le  fleuve.  Le  Tong-t'ing  communique  avec  le  Yang-tse- 
kiang  par  le  canal  de  Yo-tcheou  fou  -^  ft\  J{f.  Chan- 
geant de  forme  suivant  les  saisons  et  l'abondance  des 
crues,  il  est  toujours,  cependant,  le  siège  d'un  mouve- 
ment très  actif  de  batellerie,  grâce  à  un  système  d'écluses 
qui  le  rend  navigable  en  toutes  saisons.  Des  milliers  de 
jonques  y  passent  sans  cesse,  chargées  de  riz,  de  bois 
de  construction,  de  houille,  de  sel...,  et  aussi  d'immenses 
radeaux,  assemblages  de  poutres  et  poutrelles  ayant 
jusqu'à  100rn  de  côté,  vrais  villages  flottants,  avec  leurs 
maisonnettes  et  leurs  habitants.  Un  dédale  de  canaux 
l'entoure,  mais  les  terres  sont  trop  basses,  les  inondations 
trop  à  craindre,  pour  permettre  de  s'établir  sur  ses  rives. 
Les  rares  villages  qu'on  y  aperçoit  sout  entourés  de 
hauts  talus  qui  les  préservent  des  crues. 

Richesses  agricoles-  —  Surtout  du  thé.  Ce  thé  est 
un  des  meilleurs  de  Chine  et  alimente,  en  partie,  le  com- 
merce de  Han-k'eou  ^  p.  Par  ailleurs,  le  Hou-nan  $JJ 
^9  produit  aussi  du  riz,  du  coton,  du  tabac,  des  oranges, 
du  thé  à  huile..  Parmi  les  arbres, citons  :  le  pin, le  chêne, 
le  cèdre,  le  camphrier.. 

C'est  à  Ngan-hoa  hien  $ç  ffc  j$ji  (Tch'ang-cha  fou 
"il  fà  jrï)i  au  S.O.  du  lac,  que  vient  le  meilleur  thé,  et 
c'est  dans  la  région  du  bas  Siang-kiang  $j  Jx,  jusqu'à 
Heng-tcheou  fou  Hf  j<\\  ffi  et  au  delà,  qu'il  est  le  plus 
cultivé  :  l'O.  du  Hou-nan  n'en  produit  pas. 

Richesses  minérales. —  Elles  consistent  surtout  en 
houille. —  En  remontant  le  Siang-kiang,  c'est  près  de 
Siang-t'an  hien  Jjfl  jp  Jg$  (Tch'ang-cha  fou  g  g?  /fr)  que 
commencent  les  gisements  carbonifères,  qui  s'étendent, 
à  l'E.,  jusqu'au  Kiang-si    %£  |J,  et  à  l'O.,  jusqu'à  une 
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distance  inconnue.  Ils  sont  particulièrement  exploités  à 
P'ing-hiang  hien  $?  %  %  (Yuen-tcheou  fou  jg  >)\]  }$), 
dans  le  Kiang-si,  sur  le  Li-ho  gg  }pf,  mais  l'exportation 
s'en  fait  par  le  Siang-kiang  }jfl2C-  Les  plus  importants 
gisements  se  trouvent  au  S.  du  confluent  du  Li-ho  et  du 
Siang-kiang.  L'extraction  en  étant  facile,  les  mines  y 
sont  exploitées  depuis  longtemps.  Leurs  produits  sont 
exportés  jusqu'à  Chang-hai  Jfc  J§  (Kiang-sou  j£  j$|). 
Dans  cette  dernière  partie,  c'est  de  l'anthracite;  plus  au 
N.,  entre  Siang-t'an  hien  et  P'ing-hiang  hien,  c'est  du 
charbon  gras.  Comme  l'anthracite  est  le  charbon  qui 
domine  dans  l'exportation,  on  lui  a  donné  le  nom  de  char- 
bon du  Hou-nan  $j  ]§. 

Le  Hou-nan  possède  aussi  du  fer,  du  cuivre,  du 
plomb,de  l'antimoine, du  soufre, mais  ils  sont  peu  exploités. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Tch'ang-cha  fou  -H  fp  Jfrf. — 500  000  hab. — Avant 
tout,  centre  manufacturier  pour  les  meubles,  la  papeterie 
et  divers  articles  d'orfèvrerie.  C'est,  de  plus,  une  place 
commerciale  importante,  située  dans  une  contrée  riche 
et  fertile:  aussi  prend-elle,  à  elle  seule,  le  tiers  du  mou- 
vement de  l'importation  étrangère  dans  le  Hou-nan  flft'fâ. 

Le  long  du  Siang-kiang  Jjg  f£  également,  et  en  le 
descendant  : 

Siang-t'an  hien  tfg  M  M-  ~  300  00°  hab-  —  Sur" 
tout  grand  entrepôt,  où  se  font  des  affaires  de  commis- 
sion. Les  magasins  sont  bien  achalandés,  même  mieux 
que  ceux  de  Tch'ang-cha  fou.  La  ville  s'étend  sur  plus 
de  6  Kilom.,  le  long  du  Siang-kiang,  ce  qui  l'a  fait 
croire  longtemps  plus  peuplée  qu'elle  ne  l'est  en  réalité. 

Yo-tcheou  fou  -fif  JH  $•—  20  00°  hab.  — Cité  mar- 
chande,qui  doit  sa  vie  à  sa  situation.  Elle  est  sur  le  canal 
qui  joint  les  eaux  du  lac  et  du  Yang-tse-kiang  ^  ^p  £r\ 

Sur  le  Yuen-kiang  Jjc  fX.  ' 

Tch'ang-té  fou  î%  fè  Jfî.  —  300  000  hab.  — Grand 
marché  centralisateur  du  Hou-nan  *j#]j§  N.O.,  qui  envoie 
au  Koei-tcheou  Jf  }\\  et  au  Se-tch'oan  0  J!|  le  coton 
et  les  cotonnades  du  Hou-pé  $Jj;|fc,  les  cotonnades  étran- 
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gères,  et  qui  en  importe,  pour  le  Hou-pé  et  le  Hou-nan, 
le  sel,  l'opium,  les  huiles,  le  vernis... 

Industrie  et  commerce.  —  Avec  l'extraction  de  la 
houille  et  l'exploitation  des  forêts,  les  poteries  et  tuiles 
fabriquées  au  S.  de  Tch'ang-cha  fou  j^ipfâ  constituent 
une  industrie  assez  florissante.  Cette  dernière  ville  a 
aussi  ses  industries,  dont  nous  avons  parlé. 

Le  commerce  porte  surtout  :  à  V exportation,  sur  la 
houille, le  thé, le  bois, les  poteries  et  tuiles;  à  l'importation, 
sur  les  cotons  et  cotonnades, sur  le  sel,  l'opium,  le  pétrole. 

Le  mouvement  commercial  de  la  province  est  im- 
portant. Par  le  seul  canal  de  Yo-tcheou  fou  -g-  >)i\  Jflf, 
passent  annuellement  près  de  26  000  jonques  remontant 
vers  l'intérieur. 

Ports  ouverts. —  Il  y  a,  dans  le  Hou-nan  $jj  $3, 
2  ports  ouverts:  Yo-tcheou  fou  -g-  >)]\  fff  et  Tch'ang-cha 
fou  -g  jp  JjSf. 


CHAPITRE     IV. 

LA     EÉGION     DU     BAS 
YANG-TSE-KIANG 

(KIANG-SI  jtLWi  NGAN-HOEI  %  jg,  ET  KIANG-SOU 
ïlB  —  KIANG-HOAI  &  m) 

Ces  quatre  provinces  sont  gouvernées  par  un  même 
Vice-roi,  dit  Vice-roi  du  Liang-kiang  ^  {£,  résidant  a 
Nan-king  pjjj  i^r  ou  Kiang-ning  ££  Af.  C'est  la  raison 
pour  laquelle  nous  les  réunissons  dans  une  même  étude. 
Le  Kiang-si  a  cependant  ceci  de  particulier,  que  son  Gou- 
verneur a  entre  les  mains  presque  toutes  les  affaires  civi- 
les: il  ne  relève  du  Vice-roi  que  pour  les  affaires  militai- 
res. Le  Kiang-hoai  est  de  formation  toute  récente,  il  date 
de  Janvier  1905  :  aussi  ne  séparerons-nous  pas  cette 
étude  de  celle  du  Kiang-sou,  d'autant  que  la  séparation  ne 
semble  pas  définitive. 

Le  Kiang-si  diffère,  du  reste,  grandement  des  trois 
autres  provinces.  Il  est  presque  tout  entier  couvert  de 
montagnes,  n'a  qu'un  seul  lac,  —  qui  baigne  son  extrême 
Nord, — n'a  qu'une  grande  voie  de  communication,  quune 
voie  navigable  aussi,  qui  le  traversent  du  S.  auN..  Tout 
autant  de  différences  avec  les  trois  autres  provinces, couver- 
tes de  grandes  plaines, sillonnées  de  canaux,  de  rivières  na- 
vigables,et  baignées  par  plusieurs  grands  lacs.  Le  Ngan-hoei 
et  le  Kiang-hoai  ont  également  toute  leur  partie  N.  à  la 
limite  de  la  Région  du  Hoang-ho  j^fpf  et  en  ont  les  carac- 
tères,alors  qu'au  S. du  Kiang-si, climat, productions, et  mê- 
me dialectes,  se  rapprochent  de  ceux  du  Koang-tong  Jf  jff . 

Les  quatre  provinces  ont  ceci  de  commun  quun  même 
fleuve  y  passe  et  que  leurs  productions  sont,  en  graiide 
partie,  semblables.  Toutes  quatre  ont  été  profondément 
atteintes  par  la  révolte  des  T'ai-p'ing  -fc  Zp,  qui  les  a 
ruinées  et  dépeuplées  il  y  a  50  ans. 
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1° .  Kiang-si  ÏL  M 

Superficie.  — 180  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants. — 26  532  000  habitants,  soit 
148  au  kil.  carré. 

Le  nom.  —  Kiang-si  j£  H  signifie  ouest  du  Kiang. 
La  province  est  en  effet  à  l'O.,  par  rapport  au  Kiang-sou 
£t  $g,  au  Kiang-hoai  £C  ffé  et  au  Ngan-hoei  -$  $fc, 
provinces  qu'on  appelle  parfois,  d'un  même  nom,  le 
Kiang-nan  ;£L$3,ou  suc^  du  Kiang,  nom  qu'elle  pourrait 
porter  plus  justement  encore,  étant  tout  entière  au  S.  du 
Yang-tse-kiang  ^  -^  j£. 

Les  limites. — Au    N.,    le    Ngan-hoei    ^  ^    et  le 

Hou-pé  $]  4b; — à  VO.,  le  Hou-nan  $J]  jg  ; — au  S.,  le 

Koang-tong  Jf  j|f  ;  —  à  VE.,  le  Fou-kien  fg  Jg  et  le 
Tché-kiang  JJf  fr. 

La  capitale- — Nan-tch'ang  fou  $f  g  jjSf,  sur  le 
Kan-kiang  f§  j£,  au  S.  du  lac  P'o-yang  fg  |J§. 

Autres  Préfectures.  — H  y  en  a  12,  qui  sont: 
En  allant   du    fleuve    au  Koang-tong   /Jf  ]g,  par  la 
vallée  du  Kan-kiang  îgf  {£'• 

1°  Kieou-kiang  fou  A  fr  Jfr, 
2°  Nan-k'ang  fou  $î  &  fôf, 
3°  Lin-kiang  fou  K$  fi  Jfr, 
4°  Ki-ngan  fou  W  £  fà, 
5°  Kan-tcheou  fou  M  W  Jfr, 
6°  Nan-ngan  fou  fë  £  /fî. 
Sur  ies  affluents  de  VO.,  en  allant  du  S.  au  N.: 
7°  Yuen-tcheou  fou  &.  M  tff, 
8   Choei-tcheou  fou  $  *  Jff. 
Sur  les  affluents  de  VE.,  en  allant  égalementduS.auN.: 
9°  Kien-tch'ang  fou  iilf, 
10°  Fou-tcheou  fou  m  M  #f, 
11°  Koang-sin  fou  J&  fi  ftf, 
12°  Jao-tcheou  fou  M  #1  Ifr. 
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Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Kiang-si  f£  Wi  un  tcheou 
j]\  indépendant:   Ning-tou  tcheou  |g  %$  ji]. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  De  toutes  les  Provin- 
ces de  la  Chine,  il  n'y  en  a  point  à  posséder  une  structure 
aussi  simple  :  celle  qui  s'en  rapproche  le  plus  est  sa  voi- 
sine, le  Hou-nan  $j]  $3.  Le  Kiang-si  %£  "g",  tout  monta- 
gneux, sauf  dans  sa  partie  basse,  (au  N.),  est  coupé,  du 
S.  au  N.,  par  une  grande  vallée  où  coule  le  Kan-kiang 
iH  ÏL  e*  ou  viennent  aboutir  tous  les  affluents  du  Kan- 
kiang, —  tous,  ou  presque  tous,  prenant  naissance  dans  là 
province.  Un  grand  lac  occupe  sa  partie  basse,  et  remplit 
le  même  office  que  le  lac  Tong-tfing  j[p[  Jgè,  s' emplissant 
comme  lui,  en  été,  et  se  vidant,  Vhiver  :  il  est  couvert  de 
jonques  également.  Le  thé,  le  riz,  le  coton,  la  soie  font 
ses  principales  richesses,  avec  sa  porcelaine.  Les  richesses 
minières,  qui  ne  lui  manquent  point,  ont  été  jusqu'ici 
peu  exploitées:  la  houille  commence  à  Vêtre,  dans  la 
partie  0.,  mais   s'exporte  surtout  par  le  Hou-nan  $Jj  j§. 

Relief. — A  part  la  grande  plaine  qui  entoure  le  lac 
P'o-yang  ffl  £§,  et  qui  s'étend,  au  S.,  jusqu'à  Lin-kiang 
fou  g£  fx.  Jr¥  et  Fou-tcheou  fou  |te  jfl  flSf,  le  pays  est  cou- 
vert de  chaînes  et  de  massifs  montagneux,  de  direction 
générale  S.O.-N.E..  A  l'E.,  les  hautes  montagnes  du 
Fou-kien  jjg  g|  élèvent  un  puissant  massif  de  sépara- 
tion entre  les  deux  provinces  :  partout  ailleurs,  l'alti- 
tude se  maintient  à  400  ou  500m,  et  atteint  rarement 
1000™. 

Hydrographie.  —  Une  grande  rivière,  jetant  ses 
eaux  dans  le  Yang-tse-kiang  }||  ^F  ££,  avec  le  grand 
lac  qui  la  reçoit,  avant  son  arrivée  au  fleuve,  et  les 
nombreux  affluents  qui  viennent  au  Kan-kiang  fg  ?X>de 
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droite  et  de  gauche,  forment  le  système  hydrographique 
du  Kiang-si  Jr.  H- 

Le  Kan-kiang  g  tt.  P«nd  sa  source  au  8.  E.  du 
Kiang-si  et  se  nomme  alors  Kong-choei  %  #.     D   se 
dirige  à  10.  .jusqu'à  Kan-tcheou  fou  g<0|  Jff,  et  reçoit  là 
le  Tchang-choei  $  #.    U  coule  ensuite  vers  le  N.E.  jus- 
qu'au lac  P'o-yang  8|î|,clans  lequel  il  se  jette  par  plu- 
sieurs embouchures.   En  amont  de  Ki-ngan  fou  ^#jft, 
il  forme  un  certain  nombre  de  rapides,  célèbres  sous  le 
nom  de  Che-pa-t'an  +  A  «•    «  <"*  cependant  naviga- 
ble :  pour  les  vapeurs,  en  temps  de  crue,  jusqu'à  Nan- 
tch'ang  fou  £  1  m  Pour  les  jonques  de  moyen  tonna- 
ge, jusqu'à  Kan-tcheou   fou   g  ffl  jfr  ;    pour  les  pet.tes 
barques,  jusqu'à  Nan-ngan  fou  jff  3r  Jft- 

Le  lac  P'o-yang  «  »  a  30  lieues  de  longueur  sur 
près  de  7  de  largeur.   Il  est  surtout  profond,  tout  comme 
le  Tong-t<ingi|ïi|  g,  dans  sa  partie  septentrionale.    Lors 
des  crues,   ses  eaux  s'élèvent  de   9   mètres  et  plus,  et 
couvrent  les  marais  voisins.    Il  a  de  nombreux  îlots,  et 
ses  bords  septentrionaux,  assez  accidentés,  sont  couverts 
d'arbres  et  d'habitations.     Mais  il   est  redouté   pour  la 
violence  de  ses  tempêtes.  Plusieurs  petits  vapeurs  y  trans- 
portent les  voyageurs.    Le  goulet  de  Hou-k'eouM  D  le 
met  en  communications  avec  le  Yang-tse-kiang  fg? il- 
Dans  la  province,  il  y  a  de  nombreux  étangs,  qui 
sont  utilisés  pour  la  pisciculture. 

Richesses  agricoles.-  Surtout  du  thé,  du  riz  du 
coton  du  tabac.  gdu  chanvre.  Par  -Heurs  ce  sont  les 
produits  ordinaires  du  N.  :  blé,  orge,  millet,  sorgho, 
indieo...     Le  thé  se  trouve  surtout  au  N.O.. 

S'il  y  a  un  grand  nombre  de  buffles  et  de  zebus 
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employés  aux  travaux  des  champs,  on  trouve  peu  de  che- 
vaux et  d'ânes,  et  les  transports  se  font,  presque  tous, 
en  barques  ou  à  dos  d'homme. 

Richesses  minérales.  —Il  y  a  de  la  houille,  en  grande 
quantité,  dans  le  N.O.,et  aussi  à  l'E.,  à  Lo-p'ing  hien  |$| 
^PiH-  ^u  N-BM  se  trouve  d'excellent  Kaolin  (Kao-ling  ^ 
•jj),  utilisé  pour  la  célèbre  porcelaine  du  Kiang-si  fïJ§. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Nan-tch'ang  fou  ïf  g  J{$.—  300  000  hab.—  Ville 
importante  par  sa  situation  et  son  trafic.  Elle  possède 
aussi  quelques  manufactures. 

Au  N.  du  lac  : 

Kieou-kiang  fou  jl  {L  Jft-—  36  0°0  hab..  —  Port 
sur  le  Yang-tse-kiang  f||  ^f1  }£,  important  pour  son  com- 
merce de  thé,  thé  qu'il  envoie,  en  grande  partie,  à  Han- 
k'eou  ^H  n  et  Chang-hai  _£  $J.  Il  a  de  beaux  quais 
de  granité  sur  le  fleuve,  large  en  cet  endroit  de  1500m. 
Derrière  la  ville,  de  jolies  collines  s'élevant  jusqu'à 
1200ra —  A  5  heures  de  chaise  de  Kieou-kiang  fou  est 
Kieou-ling  -j^  |||,  excellent  sanatorium,  ouvert  aux  étran- 
gers en  1895.    Le  climat  y  est  pur  et  fortifiant. 

Jao-tcheou  fou  fj§  jt|  ^.  —  Sur  les  bords  du  lac, 
est,  avec  Nan-k'ang  fou  ^  jj|  /jj,  le  grand  entrepôt  de 
la  porcelaine  du  Kiang-si. 

King-té  tchen  jp;  (|j[  H — est  le  centre  de  la  fabrica- 
tion d'une  porcelaine  très  estimée.  Les  usines,  détruites 
par  les  T'ai-p'ing  ^  Zp,  ont  été  rebâties,  et  la  vie  y  a 
repris,  mais  la  porcelaine  qu'on  y  fabrique  n'a  pas  en- 
core reconquis  sa  célébrité  d'autrefois.  Il  n'y  a  plus  là, 
aujourd'hui,  que  160  fourneaux  et  160  000  ouvriers. 
La  seule  porcelaine  fine  qu'on  y  fabrique  est  expédiée, 
chaque  année,  à  l'Empereur.  Tout  le  reste  est  de  la 
porcelaine  à  bon  marché,  solide  et  résistante.  L'expor- 
tation monte,  chaque  année,  à  3  millions  de  taëls  environ. 

Industrie  et  commerce.  —  La  principale  industrie 
est  celle  de  la  porcelaine.  Les  soieries,  les  cotonnades, 
la  préparation  du  thé  à  exporter,  quelques  manufactures 
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de  savon,  de  verre,  d'allumettes,  et  surtout  de  papier 
occupent  aussi  beaucoup  d'ouvriers. 

Les  principaux  objets  d'exportation  sont  :  les  por- 
celaines,\e  papier, le  thé, le  tabac...  et  ceux  d'importation: 
les  cotonnades,  la  toile, les  tissus, le  pétrole, les  mûriers, 
le  sucre,  le  sel,  les  éventails...  De  plus,  le  transit  y  est 
considérable  (entre  Canton  et  les  régions  du  N.). 

De  20  000  à  30  000  jonques  visitent,  chaque  année, 
le  port  de  Kieou-kiang  fou  -fc  $X.  ffî- 

Port  ouvert  —  Un  seul  port  est  ouvert  au  commerce 
étranger,  Kieou-kiang  fou  ji  J£  /jj.  Non  loin  de  là, 
Hou-k'eou  hien  $J]  p  j|£  (Kieou-kiang  fou)  sert  de  port 
d'escale. 
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2° .   Ngan-hoei  ^c  M 

Superficie.  —  142  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.— 23  672  300  hab.,  soit  167 
au  kil.  carré. 

Le  nom.  —  Il  lui  vient  des  noms  réunis  de  deux 
de  ses  villes  principales  :  iVgan-k'ing  fou  -^  J|  jjîf  et 
Hoet-tcheou  fou  $fc  >ft\  ffi. 

Les  limites.  —  Au  IV.,  le  Kiang-hoai  J£  îft  et  le 
Ho-nan  jpj  ffj  ;  —  à  VO.,  le  Mo-nan  pf  $5  et  le  Hou-pé 
ffl\  fll  I  —  au  S.,  le  Kiang-si  ftlf  et  le  Tché-kiang  $f 
JX  ; — à  VE.,  le  Kiang-sou  j£  g|  et  le  Kiang-hoai  ££$£. 

La  capitale-  —  Ngan-k'ing  fou  if  jf|  jff,  au  S.  O. 
de  la  province,  et  sur  la  rive  gauche  du  Yang-tse-kiang 

Autres  Préfectures.  —  II  y  en  a  7,  qui  sont  : 
Au  N.  O.,  Vune;  au  N.  E.,  Vautre  : 

1°  Ing-tcheou  fou  m  »H  tff, 

2°  Fong-yang  fou  M,  m  #f. 
Un  peu  au  IV.  du  lac  Tc/i'ao  J|  : 

3°  Liu-tcheou  fou  M  #1  /fr. 
Au  S.  du  Yang-tse-kiang  jj  ^  jX  : 

en  descendant  le  fleuve, 

4°  TchVtcheou  fou  &  #1  tff, 

5°  T'ai-ping  fou  *  ^  /fr- 

au  S.  de  T'ai-p'ing  fou, 

6°  Ning-kouo  fou  &  m  M, 
T  Hoei-tcheou  fou  &  m  fô. 
Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Ngan-hoei  •$  |jfr,  5    tcheou 
jï[    indépendants  :    Koang-té    tcheou   J|  f*[  j|«|,    Tck'ou 
tcheou  jj§ï  *J+j,  ifouo  tcheou    %\  >fi\,  Lou-ngan  tcheou    -^ 
%  ffl  et  Se  fcheou  fQ  #j. 

Aspect  et  caractéristiques. — Le  Ngan-hoei  est  formé 
de  trois   régions   fort  distinctes  :     au  S.  du  fleuve,    une 
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région  montagneuse,    riche    de  son    thé,  de  son  coton,  de 
ses  industries.  Au  centre, entre  le  fleuve  et  le  Hoai-ho  jg 
ffî,  une  région  moitié  montagneuse, moitié  plate  et  maré- 
cageuse, avec  des  lacs  annonçant  l'approche  du  Kiang-sou 
ÎL  M  et  du  Kiang-hoai  ft  {g  :  la  population  y  est  moins 
riche  qu'au  S.  du  fleuve  et  les  productions  moins  abon- 
dantes, le  thé  s'y  cultive  pourtant  encore.  ÀuN.;  au  delà, 
du  Hoai-ho,  une  grande  plaine,où  Von  voit  à  peine  quel- 
ques  monticules,    et  qui  n'est  que   la  continuation  de  la 
plaine  du   N.,    avec  sa  population  pressée   mais  pauvre, 
son  vent  glacial  chargé  de  poussière,    ses   chars,   sa  flore 
peu  variée.  D'un  bout  h  Vautre  du   Ngan-hoei,  du  reste, 
des  communications    facilitées   par   de   nombreuses   voies 
navigables,  même  dans  la  région  montagneuse  du  S..    Le 
Ngan-hoei  réunit,  dans  une  même  province,  les  caractères 
de  trois  régions,  la  Région  du  N.,    la  Région   du  Centre, 
et  la   Région   cbtière   du    Tché-kiang  $f  jX  et  du  Kiang- 
sou  iLM-  0n  retrouve  ces  trois  réQions  dans  l'asPect  du 
Ngan-hoei,    dans   sa  flore  et   sa  faune,  dans  le  caractère 
de  ses  habitants,  dans  leurs  langues. 

Relief.  —  Au  N.  du  Yang-tse-kiang  ||  ^f  ££,  con- 
tinuant le  Hoai-yang-chan  m  le  UJ>  <Iui  lonSe  le  N"  du 
Hou-pé  $  4fc,  les  monts  Ho-chan  M.  lil  s'étendent  dans 
une  direction  S.O.  -  N.E.,  entre  le  Yang-tse-kiang  et 
le  Hoai-ho  }§  fêf.  Us  présentent  de  jolis  sites,  des  pas- 
sages  difficiles, et  s'élèvent  par  endroits,  jusqu'après  de 
2000m,  avec  une  moyenne  de  500ra  à  I000,n. 

Au  S.  du  fleuve,  le  Hoang-chan  m  Ui  suit  Ia  même 
direction  générale  et  atteint  parfois  2000ra.  Son  système, 
d'ailleurs,  est  assez  compliqué,  particulièrement  dans 
la   région  du  Hoei-tcheou  fou  ft  >)i\  /Jf .  Les  vallées,  fort 
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nombreuses,  y  atteignent  rarement  quelques  centaines 
de  mètres  de  largeur. 

Hydrographie.  —  Les  eaux  se  déversent  en  3  bas- 
sins différents  : 

1°.  Au  Nié  —  Le  Hoai-ho  f||  fpf  dit  communément 
la  Hoai.  Né  au  S.  du  Ho-nan  jpf  f£f,  il  y  devient  navi- 
gable dès  Sin-yang  tcheou  fl§  g§  >)\\.  Lorsqu'il  entre 
dans  le  Ngan-hoei  -%  $fc,  c'est  déjà  une  grosse  rivière. 
C'est  là,  pourtant,  qu'il  reçoit,  et  sur  sa  rive  gauche, 
surtout,  ses  principaux  affluents  :  le  Cha-ho  ^j;  JpJ",  le 
Fei-ho  -}JE  JpJ,  le  Kouo-ho  ]§j  jpj.  Le  Hoai-ho  suit,  dans 
la  province,  une  direction  S.O.-N.E.  et  se  jette  dans  le 
lac  Hong-tché  £&  ^.  Il  recevait  jadis  une  partie  des 
eaux  du  Hoang-ho  ifir  }pj  par  le  Cha-ho,  qui  est  encore 
son  affluent  le  plus  important. 

2°.  Au  Centre.  Le  Yang-tse-kiang|§:?jî£,  très  large 
et  profond  dans  toute  cette  partie  de  son  cours.  Il  reçoit, 
à  droite  et  à  gauche,  de  nombreuses  rivières,  dont  plu- 
sieurs sont  navigables.  Il  déborde,  l'été,  à  l'époque 
des  crues,  surtout  sur  la  rive  gauche,  et  fait  refluer  l'eau 
des  rivières  qui  s'y  déversent;  cela  jusqu'au  lac  Tch'ao^. 
Nous  avons  parlé  plus  haut  (voir  chap.  I.)  des  branches 
par  lesquelles  il  passait  jadis,  au  S.  de  la  province. 

3°.  Tout  au  S.,  dans  la  région  de  Hoei-tcheou  fou 
%.  Jfl  Mi  les  eaux  s'écoulent, en  partie,  vers  le  lac  P'o- 
yang  |§$  |||,  en  partie,  vers  la  baie  de  Hang-tcheou  fou 
ft  #i  jff  (Tché-kiang  Wi  &.)• 

Les  lacs.  —  Ils  sont  nombreux  dans  la  province, 
surtout  le  long  du  fleuve,  au  N..  Les  principaux  sont  le 
Hong-tché  gt  |jp,dont  nous  parlerons  à  propos  du  Kiang- 
hoai  fr:  jf,  et  le  Tch'ao-hou  j&  M- 
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Le  Tch'ao-hou  Ji  •$),  au  S.  de  Liu-tcheou  fou  JK 
)i\  jî^f, remplit  le  fond  du  bassin  que  forme  cette  région. 
Il  est  très  poissonneux,  et  de  grosses  jonques  peuvent 
y  naviguer.  Il  n'aurait  pas  moins  de  200  kil.  de  circon- 
férence. De  tous  côtés  il  reçoit  des  rivières,  sauf  à  l'E., 
où  il  s'écoule  vers  le  Yang-tse-kiang  ^  ^f  fc  par  un 
large  canal, qui  se  ramifie  en  plusieurs  branches  sur  les 
rives  du  fleuve. 

Richesses  agricoles. —  Elles  vont  en  diminuant  du 

S.  au  N..  Au  S.,  outre  les  produits  agricoles  du  N.,  on 
cultive,  en  grande  quantité,  le  thé,  le  riz,  le  coton...  Au 
N.,  le  riz  et  le  thé  font  défaut,  on  ne  trouve  plus  que 
le  blé,  les  fèves,  le  sorgho,  le  millet.  Dans  la  région 
du  centre,  il  y  a  du  thé  et  du  riz,  mais  beaucoup  moins 
qu'au  S..  Le  thé  le  plus  estimé  est  celui  du  Hoei-tcheou 
f°u  iffc  iW  Jffi  on  l'appelle  parfois  thé  de  Song-louo^^t^ 
nom  d'une  montagne  de  la  région.  Le  thé  de  Lou-ngan 
tcheou  >^  $  j]\  est  également  très  apprécié.  Le  bois 
de  construction, fourni  par  la  région  du  Hoei-tcheou  fou, 
est  aussi  une  source  de  richesse  pour  ce  pays. —  Le 
pavot  se  cultive,  de  plus  en  plus,  dans  toute  la  province, 
surtout  dans  l'Ing-tcheou  fou  |jf  j\\  fft  et  le  Hoei-tcheou 
fou. 

Richesses  minérales. —  La  houille  existe,  en  assez 
grande  quantité,  dans  la  région  du  S.,  mais  est  peu 
exploitée  jusqu'à  présent.  Dans  le  Ho-chan  ^  (Jj,on 
extrait  du  fer.  L'or,  l'argent,  le  cuivre,  le  plomb  sem- 
blent avoir  été  exploités  autrefois  dans  le  S.. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Ngan-k'ing  fou  #  M  $f-  —  40  000  hab. — Capitale 
de  la  province  et  port  sur  le  fleuve.  La  ville  est  joliment 
située  et  a  une  certaine  importance  commerciale.  Des 
faubourgs  la  prolongent  des  deux  côtés,  le  long  du  fleuve. 

Sur  la  rive  droite  du  fleuve  : 

Ou-hou  hien  m  $)  $  —  122  000  hab.  —  Port  im- 
portant  pour   son   commerce   de   riz,  de   coton,   de  thé, 
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d'opium,  de  pelleteries,  de  bois  de  construction,  de  sucre. 
L'exportation  ne  porte  guère  que  sur  le  riz,  le  coton  et 
le  thé.  Tout  le  reste  est  importé  et  répandu  de  là  dans 
toute  la  région  du  8..  On  trouve  aussi,  dans  la  ville, 
quelques  industries. 

Tout  au  S.  : 

Hoei-tcheou  fou  $k  ')\\  Jjf.  —  Centre  de  la  partie  la 
plus  riche  du  Ngan-hoei. 

Au  N.  E.  : 

Fong-yang  fou  Jgk  |ïg  flf. — Ville  originaire  des  Ming 
BJj.  Le  premier  Empereur  de  cette  dynastie  y  résida, 
avant  d'aller  s'établir  à  Nan-king  ]g  /£.  La  ville  con- 
serve encore  le  mausolée  qu'il  éleva  sur  le  lieu  de  sé- 
pulture de  son  père. 

Au  N.  0.  : 

Po  tcheou  $  JU  — 100  000  hab.— Grande  ville,  où 
se  fait  un  commerce  important  de  peaux. 

Industrie  et  commerce.  —  La  région  industrielle 
la  plus  importante  de  la  province  est  le  Hoei-tcheou  fou 
%>  "M  M*  célèbre  par  son  encre  de  Chine,  ses  gravures 
sur  cuivre,  son  vernis:  chacune  des  sous-préfectures  de 
cette  région  a  aussi  sa  spécialité  pour  le  négoce.  Ail- 
leurs, on  travaille  la  soie,  le  fer. 

Le  Ngan-hoei  4£  Hf  exporte  du  riz,  du  thé,  du  coton, 
et  reçoit,  en  échange,  des  pelleteries,  du  sucre,  de  l'opium, 
des  cotonnades,  du  papier. 

Port  ouvert. —  Un  seul  port  est  ouvert  dans  la  pro- 
vince :  Ou-hou  hien  fgf  j$J  J||.  —  H  y  a,  de  plus,  deux 
ports  d'escale:  Ngan-k'ing  fou  %  J|  Jff  et  Ta-t'ong  ^  jj§ 
(Tch'e-tcheou  fou  jfa  ffi  /fr). 
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3° .  Kiang-soicUM 

et  Kiang-hoaiXLfè 

Note.  —  Ces  deux  provinces  n'ayant  été  formées  que  récemment, — 
Janvier  1905,—  et  leur  séparation  n'étant  peut-être  pas  définitive,  nous  les 
étudierons  toutes  deux  ensemble,  autant  que  nous  le  pourrons.  Lorsqu'il 
sera  question  des  deux  pi-ovinces,  nous  les  appellerons  du  nom  de  :  ancien 
Kiang-sou  ou  Kicuig-sou— Kiang-hoai.  Par  ailleurs,  Kiang-sou  désignera 
toujours  la  nouvelle  province,  telle  que  l'a  limitée  le  décret  de  Janvier  1905. 

Superficie.  —  100  000  kil.  carrés.  Le  Kiang-sou 
ÎL  jH  ^tait  déjà,  avant  la  séparation,  la  plus  petite  des 
Provinces  de  la  Chine,  —  après  le  Tché-kiang  $Jf  fx. 
toutefois.  Actuellement,  c'est  de  beaucoup  la  plus  petite: 
elle  n'a,  au  plus,  que  15  000  à  20  000  kil.  carrés,  dont 
une  bonne  partie  est  couverte  par  les  canaux  et  les  lacs. 

Nombre  des  habitants.  —  23  980  230  hab.,  soit 
239  hab.  par  kil.  carré.  Si  Ton  prend  le  Kiang-sou 
seul,  c'est  certainement,  comparativement  à  la  surface, 
la  province  la  plus  peuplée  de  la  Chine. 

Les  noms. —  Pour  le  Kiang-sou  fL  Hi  son  nom  lui 
vient  de  l'union  des  noms  de  deux  de  ses  principales 
villes  :  Kiang-n'mg  fou  f£  flf  Jft  ou  Nan-king  ]§  TyC  (qui 
n'en  fait  plus  partie)  et  Sou-tcheou  fou  |£  >}\\  jfj.  Celui 
de  Kiang-hoai  tL  ffli  vient,  de  même,  de  deux  villes: 
Kiang-ning  fou  et  Hoaz-ngan  fou  ?|£  %  /jj. 

Les  limites.  —  1°.  Limites  du  Kiang-sou  jji  $|  : 
Au  Nm,  le  Kiang-hoai  £c?fê,  dont  le  Yang-tse-kiang 
ÎU  ^p  fX  Ie  sépare; — à  VO.,  le  Kiang-hoai  et  le  Ngan- 
hoei  •$  #; — au  S.,  le  Ngan-hoei  et  le  Tché-kiang  gff 
Jq; — à  VE.,  la  Mer  de  Chine  orientale  et  l'embouchure 
du  Yang-tse-kiang  }||  ^f  ft. 
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la  province  du  Kiang-hoai  a  été  supprimée  en  Avril 
100.*).  //  faut  donc  lire  désormais  Kiang-pé  (ou  nord  du 
Kiang),  suivantles  termes  officiels,  partout  où  nous  avons 
rcrit  Kiang-hoai.  Iloai  ngan  n  est  plus  qu  une  simple  pré- 
fecture, et  Tsling-kiang  p'ou,  /a  résidence  du  Généralissi- 
me du  Kiang-pé.  Ce  Généralissime  garde,  du  reste,  presque 
entièrement,  les  fonctions  de  l'éphémère  Gouverneur  do 
Kiang-hoai,  et  sa  juridiction  s'étend  sur  le  mth»<>  territoire. 
Les  limites  redeviennent  celle*  de  l'ancien  Kiang-sou  : 
Au  N.,  le  C  h  an-ton  g  ;  —  à  l'O.,  le  Ilo-nan  et  le  Xrjnn- 
hoei;  au  S.,  le  Ngan-hoei  et  le  Tché-kiang  ;  —  à  l'E.,  la 
Mer  de  Chine  orientale  et  la  Mer  Jaune. 
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2°.  Limites  du  Kiang-hoai  7X  }||  : 
Au  N.,  le  Chan-tong  jXï  M' — à  W->  ^e  Ho-nan  pf 
]$f  et  le  Ngan-hoei    #  Hfc; —  au  S.,  le   Ngan-hoei    et    le 
Kiang-sou££î||; —  a  TE., la  Mer  Jaune  ou  Hoang-hai  jÉr#§î. 

Capitales  et  Préfectures: 

Dans    le  Kiang-sou  $£.  jfjÊ- 

Capitale.  —  Sou-tcheou  fou  J£  >)]]  ffi,  située  sur  le 
Grand  Canal,  un  peu  à  l'E.  du  lac  T'ai-hou  ^  $Jj. 

Autres  Préfectures:  Il  y  en  a  3,  qui  sont: 

Au  S.E.: 

1°  Song-kiang  fou  &  ÎL  jff. 
Le  long  du  Grand  Canal,  au  N.O.  de  Sou-tcheou  fou: 

2°  Tcû'ang-tcheou  fou  fë  #|  Jft9 

3°  Tchen-kiang  fou  M  il  jft. 
Il  y  a,  de  plus,   dans   le   Kiang-sou,    un    tcheou    >}\] 
indépendant:  T'ai-ts'ang  tcheou  ^  fë  j\\. 

Dans   le  Kiang-hoai  jj£  fg. 

Capitales. — Il  y  en  a  deux: 

Nan-king  jfjf  ^  ou  Kiang-ning  fou  -/X  W  $f>  an- 
cienne capitale  de  l'Empire,  maintenant  résidence  du 
Vice-roi  du  Liang-kiang  pg  j£.  Elle  est  située  à  peu  de 
distance  du  Yang-tse-kiang  ^  ^f-  yX- 

Hoai-ngan  fou  fit  $c  jff  •  —  Capitale  de  la  nouvelle 
province,  vieille  ville  très  calme  située  à  l'E.  du  Grand 
Canal.   Non  loin  de  là  est  : 

Ts'ing-kiang-p'OU  JpfÙliflN  à  l'Ouest  du  Grand  Canal, 
un  peu  au  N.O.  de  Hoai-ngan  foufff  %  ffi-.  Jusqu'en  1905, 
c'était  le  lieu  de  résidence  du  Ts'ao-yun-tsong-tou  jjjf  jg 
IS  ^,  gouverneur  général  du  transport  du  tribut.  Cette 
charge  a  été  supprimée  comme  inutile,  et  maintenant  c'est 
le  Gouverneur  du  Kiang-hoai  qui  réside  dans  cette  ville. 

Autres  Préfectures: 

Le  long  du  Grand  Canal,  en  allant  du  S.  au  N.  : 

1°  Yang-tcheou  fou  £  M  fà, 

2°  Koai-ngan  fou  fê  5c  Jfr. 
Au  N.O.,  près  de  l'ancien  lit  du  Hoang-ho  jf  JpJ  : 

3°  Siu-tcheou  fou  fè  m  /fi\ 
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Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Kiang-hoai  j£  ff£,  2  tcheou 
>)]]  indépendants:  Hat  tcheou  #£  jft\  et  T'ong  tcheou  jg 
jty|,  et  un  Ving  J§|  indépendant:  Hai-men  t'ing  ^JP^JJI. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  Comme  le  Ngan-hoei 
3c#t le  Kiang-sou  ]£$& — Kiang-hoai  ïLffë  est  coupé,  en  sa 
partie  basse,  par  le  Yang-tse-kiang  fâ^pfX;  comme  lui,  il 
est  divisé  en  trois  régions.  La  première,  celle  duN.  ,  s' 'étend 
jusqu'à  Hoai-ngan  fou  ffl^c^  environ;  pays  pauvre,  peu- 
plé, ayant  toutes  les  caractéristiques  de  la  plaine  du  N., 
mais  n'ayant  point  les  longues  rivières  navigables  du  Ngan- 
hoei  N.:  l'ancien  lit  du  Hoang-ho  iffîjpf  le  traverse  du  N.O. 
au  S.E.,  s' emplissant  encore  à  moitié,  à  l'époque  des  crues. 

La  seconde,  celle  du  centre,  va  de  Hoai-ngan  fou 
au  fleuve;  région  de  lacs  et  de  canaux,  fort  pauvre,  elle 
aussi,  qui  se  couvre  pourtant,  en  été,  de  riches  moissons 
de  coton,  de  maïs,  de  blé,  de  riz  :  la  pêche  lui  donne  une 
ressource  qui  manque  à  la  région  du  N.  ;  le  Grand  Canal 
et  les  nombreux  lacs,  canaux,  rivières,  qui  la  traversent 
en  tous  sens,  lui  donnent  une  certaine  facilité  de  commu- 
nications. 

La  troisième,  celle  du  S.,  comprend  toute  la  partie 
au  S.  du  fleuve.  Quelque  peu  montagneuse  dans  sa  partie 
0.,  ce  n'est,  a  i'E.,  qu'un  long  et  inextricable  enchevêtre- 
ment de  lacs,  de  rivières  et  de  canaux.  Le  Grand  Canal 
y  passe  aussi.  C'est  la  région  la  plus  fertile:  le  riz,  la 
soie,  le  coton,  la  pêche,  le  voisinage  aussi  de  la  grande 
cité  commerciale  et  industrielle  qu'est  Chang-hai  Jl  $$, 
y  répandent  une  grande  richesse. 

Relief-  —  D'un  bout  à  l'autre,  sauf  à  l'O.,  l'an- 
cien Kiang-sou  fx.  S  nest  qu'une  longue  plaine,  à  peine 
ondulée.  Au  S.  0.,   des   collines   moutonnent   aux   envi- 
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rons  de  Nan-king  ~fâ  /£  et  le  long  du  fleuve,  quelques- 
unes  atteignent  600ra  d'altitude.  Plusieurs  monticules  se 
dressent  également  sur  les  bords  du  T'ai-hou  ^c  fS3  et 
jusqu'à  peu  de  lieues  au  S.  0.  de  Chang-hai  _£  $J.  Au 
N. ,  les  monts  du  Chan-tong  \\]  i|f  se  prolongent  par 
des  traînées  de  collines  peu  élevées. 

Hydrographie. —  Après  le  Yang-tse-kiang  S^rX 
dont  nous  avons  déjà  parlé,  il  n'y  a  pas  d'autre  rivière 
à  signaler  que  le  Hoang-p'ou  H'j^,  la  rivière  de  Chang- 
hai  Jt  $$>  large,  profonde,  très  utile.  Elle  vient  du  S. 
O.  de  Song-kiang  fou  jfè  yx  Jff-  De  forts  bateaux  peu- 
vent la  remonter  jusqu'à  Chang-hai,  et  elle  est  reliée  à 
un  réseau  extrêmement  important  de  canaux  et  de  lacs. 
A  mer  montante,  tous  ces  canaux  s'emplissent;  à  mer 
basse,  beaucoup  sont  presque  à  sec,  sauf  les  grandes 
artères,  toujours  navigables.  Des  digues  arrêtent,  à  l'E., 
les  eaux  de  la  mer  :  une  inondation  serait  trop  à  redou- 
ter pour  ces  terres  basses.  Aussi  tout  le  flot  monte-t-il 
par  le  Hoang-p'ou  ^  'Jjjf  et  descend-il  par  là,  faisant  de 
cette  rivière  le  grand  chemin  des  barques,  qui  montent 
ou  descendent  avec  la  marée. 

Les  canaux  de  la  région  du  centre  sont  moins  nom- 
breux et  reçoivent  leurs  eaux  de  plusieurs  côtés.  Les 
plus  grands  seulement  sont  navigables,  et  l'ensemble 
ne  rend  point  au  pays  les  mêmes  services  que  ceux  du 
S..  Deux  digues,  courant  du  N.  au  S.,  protègent  les  pays 
bas  situés  à  l'E.  de  Yang-tcheou  fou  ^  >)]\  JjJ  et  de  Hoai- 
ngan  fou  fê  •$  /jîf,  des  eaux  qui  viennent  de  l'O.  et  me- 
nacent de  les  inonder.  La  première  est  formée  par  la 
berge  orientale  du  Grand  Canal  ;  la  seconde,  connue 
sous  le  nom  de  Fan-kong  ti  (la  digue  du  seigneur  Fan 
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M&lB),  est  parallèle  à  la  première,  dont  elle  est  dis- 
tante de  200  lis  environ.  Tout  le  pays  à  l'E.  du  Grand 
Canal  porte  le  nom  de  HU-ho  T  M-  c'est-à-dire:  au- 
dessous  de  la  rivière. 

Les  lacs  sont  nombreux,  tant  au  N.  qu'au  S..    Les 
plus  importants  sont  : 

Au  S.:  le  T'ai-hou  *  M  ou  Grand  lac>  à  r0-  de 
Sou-tcheou  fou  IJU».     C'est   une  immense   nappe 
d'eau,  aussi  vaste  que  celle  du  P'o-yangfSH,  en  temps 
de  crue,  mais  qui  n'est  point   sujette,   comme  lui,    aux 
grandes  variations  d'étendue.     Une  dizaine  d'iles  ham- 
tées,  dont  trois  sont  importantes,   et  de  nombreux  îlots 
émergent  de  ses  flots.     Il  est  navigable  pour  les    petits 
bateaux  à  vapeur,    mais  par  endroits  seulement      Les 
pirates  y  sont  à  redouter.    Il  est  fort  poissonneux  et  beau- 
coup de  pêcheurs  y  trouvent  leur  subsistance.  En  hiver,  il 
déverse  ses  flots  dans  le  Grand  Canal.  En  été,  le  courant 
varie  suivant  les  pluies  qui  tombent  sur  la  région  voisine. 
Si  elles  sont  abondantes,!!  se  déversedans  le  Grand  Canal; 
si  le  temps  reste  sec,   c'est  le  Yang-tse-kiang  #  ?  JX 
qui  y  verse  son  trop  plein  par  le  Grand  Canal. 

Au  N..leHong-tché  ft»,  presque  d'égale  étendue. 
Il  partage  ses  eaux  entre  la  province  du  Ngan-hoe.  £fR 
et  celle  du  Kiang-hoai  fc».  H  est  navigable  pour  des  jon- 
ques considérables,dans  toute  sa  longueur,et  la  navigation 
y  est  très  active.  Il  reçoit,  à  l'O.,  les  eaux  du  tfoai-ho  ft 
jjf,  La  contrée  qu'il  baigne  à  l'E.,  étant  fort  basse,  a 
dû  être  protégée  par  une  levée  en  pierres.  Il  est,  lu. 
aussi,  très  poissonneux.  Des  canaux  l'unissent  au  N.E. 
avec  le  Grand  Canai,  au  S.  E.  avec  le  Kao-yeou-hou  « 
§|S  jjjj,  lac  qui  s'étend  à  l'O.  du  Grand  Canal. 
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A  l'E.du  lac  Kao-yeou  et  du  Grand  Canal,  se  trouve 
le  lac  Ta-ts'ong  ^  ft. 

Richesses  agricoles.  —  Dans  la  région  du  N.,  on 
cultive  beaucoup  le  pavot  :  les  céréales  qu'on  y  trouve, 
sont  celles  du  N..  —  Dans  la  région  du  centre,  le  coton 
fait  la  principale  richesse,  avec  le  riz  et  les  céréales  du 
N.  :  la  population  de  Hai-men  $$  P*],  active  et  habituée 
à  tirer  parti  des  marais,  gagne  sans  cesse,  sur  la  mer, 
de  nouveaux  terrains  de  culture.  —  Dans  la  région  du 
S.,  le  riz,  le  coton,  la  soie,  les  légumes,  font,  avec  les 
céréales  ordinaires,  une  abondante  source  de  richesses. 
Grâce  à  la  fertilité  du  sol  et  à  la  chaleur  du  climat, 
on  y  fait  jusqu'à  trois  récoltes  par  an. 

Aux  environs  de  Nan-king  ]§  ~fe  et  dans  la  région 
du  Nord,  on  emploie  une  grande  quantité  d'ânes  :  ail- 
leurs, c'est  surtout  le  buffle  et  le  zébu.  Les  chevaux  et 
les  mulets  sont  beaucoup  moins  nombreux. 

Richesses  minérales. —  Elles  semblent  peu  consi- 
dérables et  ne  sont  pas  exploitées  jusqu'à  présent.  Au 
N. ,  on  trouve  surtout  du  charbon  de  terre  et  du  fer.  Au 
S.,  près  de  Nan-king,  on  a  jadis  exploité  des  carrières 
de  marbre,  et  on  trouve  encore  quelques  fours  à  chaux. 
Des  salines,  le  long  de  la  mer,  dans  la  région  du  centre 
et  dans  celle  du  S.,  donnent  lieu  à  une  exploitation 
assez  importante. 

Villes  et  centres  principaux. 

Dans  le  Kiang-sou  (£.  3fc : 

Sou-tcheou  fou  jjjj|  jfl  ffi .  — '  500  000  hab. .  —  Grande 
et  populeuse  cité,  renommée  pour  sa  beauté  et  ses  canaux, 
qui  lui  ont  valu  le  nom  de  «Venise  chinoise».  Ville  de 
lettrés,  de  mandarins,  elle  est  plus  célèbre  encore,  peut- 
être,  pour  ses  soieries,  qui  s'écoulent  surtout  en  Chine. 
Elle  a,  de  plus,  quelques  filatures  de  soie  et  de  coton,  et 
il  s'y  fait  un  important  commerce  de  riz.  Autrefois,  la 
ville  était  sur  le  T'ai-hou  ^jgj  :  maintenant, le  lac  n'ayant 
cessé  de   se  combler,  elle  s'en  trouve  à  près  de  20  kil., 
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mais  le  Grand  Canal  y  passe  et  lui  donne  de  grandes 
facilités  de  communications. 

Au  N.O.  de  Sou-tcheou  fou: 

Ou-si  hien  JÈ&JR.— 200  000  hab.,— prend  de  plus 
en  plus  d'importance  comme  entrepôt  des  marchandises 
de  la  région,  et  aussi  pour  l'élevage  du  ver  à  soie.  Ou- 
si  hien  a  remplacé  Sou-tcheou  fou  comme  terminus  des 
marchandises  de  l'O.  qui  se  rendent  à  Chang-hai  J^  $£. 
C'est  entre  ces  deux  villes,  et  directement,  que  se  font 
maintenant  les  échanges. 

A  la  jonction  du  Grand  Canal  et  du  fleuve  : 

Tchen-kiang  fou  f&  fX  ^- — 167  000  hab..— Grand 
centre  commercial,  qui  doit  son  importance  à  sa  position. 

Sur  le  Hoang-p'ou  ^  -j^jf  : 

Chang-hai  hien  ±  U  S£-  —  651  000  hab..  —  Le 
plus  grand  port  et  le  principal  marché  de  la  Chine.  La 
ville  ne  cesse  de  s'étendre  en  tous  sens  le  long  du  Hoang- 
p'ou,  passant  même  par-dessus  cette  rivière.  On  y  dis- 
tingue plusieurs  parties,  qui  sont,  en  allant  d'amont  en 
aval  :  Tong-ka-dou,  la  cité  chinoise  avec  son  enceinte 
crénelée,  la  concession  française,  la  concession  interna- 
tionale, appelée  Hong-kew  vers  le  N.  —  Sur  les  quais 
qui  longent  ces  différentes  parties,  l'activité  est  inces- 
sante. Même  animation  dans  les  longues  rues  des  conces- 
sions, qui  pénètrent  profondément  dans  l'intérieur.  Sur  la 
rive  droite,  ce  ne  sont  encore  que  des  docks  et  des  entre- 
pôts, mais  déjà  l'industrie  commence  à  y  prendre  place  et 
la  population  à  s'y  grouper.  Si  ce  mouvement  continue, 
d'ici  quelques  années  ce  sera  un  quartier  aussi  populeux 
que  ceux  d'en  face.  Jusqu'à  présent,  l'activité  est  pour- 
tant, presque  toute,  sur  la  rive  gauche  :  là,  les  filatures, 
les  usines,  les  ateliers,  les  grands  magasins,  les  banques, 
les  consulats,  les  hôpitaux,  les  écoles.  La  ville  a  son 
champ  de  courses,  sa  promenade  ou  «Bund».  ses  jour- 
naux, ses  halles,  sa  bibliothèque  :  l'heure  et  les  prévi- 
sions du  temps  lui  sont  données  par  l'Observatoire  de  Zi- 
ka-wei.  Elle  a  des  communications  journalières  avec 
les  villes  des  environs  et  est  en  relations  continuelles 
avec  le  Japon,  la  Mandchourie,  et  les  principaux  ports  de 
l'Asie,  de  l'Amérique  et  de  l'Europe.  C'est  le  grand  port 
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d'importation  pour  tout  le  bassin  du  Yang-tse-kiang  :jg 
'F  ÛC'  et  aussi  pour  une  bonne  partie  de  celui  du  Hoang- 
ho  ipr  jpj.  C'est  le  plus  grand  marché  de  soies  de  toute 
l'Asie.  (Pour  les  autres  articles  de  son  commerce,  voir  : 
Section  IV.   Les  côtes  :   Chang-hai.) 

Dans  le  Kiang-hoai  fx  tfà- 


Nan-king  ]g  t£  ou  Kiang-ning  fou  jX  %  fà-  — 
300  000  ou  400  000  hab.  —  La  ville  est  située  à  quel- 
que distance  du  fleuve,  au  S..  Elle  fut  jadis  capitale  de 
l'Empire  Chinois,  sous  les  premiers  Empereurs  de  la 
dynastie  des  Ming  Bfl,  et  on  voit  encore  leur  tombeau 
près  des  murailles.  Ces  murailles  ont  38  kil.  de  tour, 
ce  qui  donne  à  la  ville  une  enceinte  supérieure  à  celle  de 
Pé-king  4h  ^-  Mais  elle  n'est  plus  guère  habitée  qu'au 
S.  et  au  S.  O..  Comme  Pé-king,  elle  a  sa  ville  tartare, 
où  habitent  4000  Tartares  environ,  et  sa  ville  rouge  in- 
terdite. Les  T'ai-p'ing  -fc  ^  s'y  défendirent,  avec  cou- 
rage, et,  longtemps  encore  après,  ce  n'était  plus  qu'un 
monceau  de  ruines.  Nan-king  ne  se  relève  que  lentement 
de  ses  ruines.  Le  Vice-roi  du  Liang-kiang  f|§  fx  Y  réside, 
ainsi  qu'un  maréchal  tartare.  Le  commerce  et  l'industrie 
y  sont  très  faibles.  La  principale  industrie  est  celle  des 
rubans  de  soie  et  de  velours.  Hia-koan  f  [|j|  sert  de  port 
à  la  vieille  capitale;  les  bateaux  à  vapeur  s'y  arrêtent  et 
les  douanes  y  mettent  un  peu  de  vie. 

Le  Long  du  Grand  Canal  : 

Ts'ing-kiang-p'ou  ffittîf.  —  De  50  000  à  80  000 
hab.  —  Résidence  du  Gouverneur  de  la  nouvelle  pro- 
vince. Anciennement  le  gouverneur  chargé  du  transport 
du  tribut  y  résidait.  L'intérieur  des  murailles  est  presque 
désert.  Toute  la  vie  s'est  portée  le  long  du  Grand  Canal, 
où  se  fait  un  important  commerce.  Les  premières  écluses 
sont  à  quelques  kil.  de  là,  aussi  une  partie  des  barques 
s'arrête-t-elle  à  ce  port,  et  c'est  là  que  les  chars  du  Nord 
viennent  chercher  les  marchandises  qu'ils  emportent  dans 
tout  le  Kiang-hoai  N..  Un  service  journalier  de  vapeurs  met 
la  ville  en  relations  faciles  avec  Tchen-kiang  fou  |jj|  $£  jlï- 
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Yang-tcheou  fou  #  ffl  ».  -  100  000  hab..^  Vieil- 
le cité  célèbre,  ancienne  capitale  du  royaume  de  Yang. 
Ville  aimée  des  lettrés.  De  longues  files  de  jonques,  sur 
le  Grand  Canal,  donnent  à  ce  quartier  une  grande  ani- 
mation. Ce  n'est  pourtant  ni  un  centre  industriel  im- 
portant ni  un  centre  commercial. 

Siu-tcheou  fou  fè  ffl  Jff  •  -  40  00°  hab..-  Cité  très 
antique.  Bâtie  dans  un  site  pittoresque,  au  bord  de 
l'ancien  Hoang-ho  J|  jpj,  elle  devait  à  sa  position  quel- 
que célébrité.  Le  Hoang-ho,  en  se  retirant,  n  a  laissé 
que  sables  tout  autour,  aussi  c'est  maintenant  une  des 
préfectures  les  plus  pauvres  du  Kiang-sou-Kiang-hoai. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  a  ses  centres 
principaux  dans  les  villes  citées  :  Chang-hai  Jfc  »,  Sou- 
tcheou  fou  j§  ffl  }(ft  Tchen-kiang  fou  £R  fr  Jfr  et  Nan-king 
^  i=r.  Elle  consiste  surtout  en  soieries,  cotonnades,  filés 
de  soie  et  de  coton,  huileries,  meubles.  Le  commerce  gé- 
néral de  la  province  ne  diffère  guère  de  celui  de  Chang-hai  : 
c'est  aussi  surtout  par  ce  port  et  par  le  Grand  Canal  qu'il 
se  fait. 

Ports  ouverts.  — Quatre  ports  sont  ouverts  au  com- 
merce étranger,  dans  le  Kiang-SOU  flC  j§  :  Chang-hai  hien 
•h mM,  Tchen-kiang  fou  $i£rjfr,  Sou-tcheou  fou  Sjffljff 
ttOu-song  &  j$  (Song-kiang  fou  «  fc  Jfr),  ~  et  "*  daaS 
le  Kiang-hoai  ?X  ff  :  Nan-king  -fé  £. 


•>./--r-, 


Carte  géologique  des  Provinces  chinoises  voisines  du  Tong-king,  d'après  m  a.  ictère. 
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LA  RÉGION  DU  SUD. 
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CHAPITRE     I. 


LA  VALLÉE  DU  SI-KIANG  '$  &  ET  LES  RIVIÈRES 
CÔTIÈRES  DU  FOU-KIEN  ET  DU  TCHÈ-KIANG. 


Caractéristiques   de   cette   région.  —  Des  régions 

vues  jusqu'ici,  celle-ci  est  la  plus  variée  et  la  plus  difficile 

à,  nettement  définir.   Nous  nous  contenterons  d'indiquer 

quelques  traits  plus   saillants,    réservant  une  étude  plus 

'  détaillée  pour  chacune  des  provinces. 

C'est  une  région  montagneuse;  la  basse  plaine  de 
Canton  fait  seule  exception. 

C'est  une  région  semi-tropicale  dans  une  bonne 
partie. 

C'est  une  région  où  la  race  chinoise  fait  X exception, 

Cest  une  région  où  les  richesses  minérales  sont  abon- 
dantes et  aussi  importantes  que  les  richesses  agricoles. 

C'est  une  région  où  l'administration  est  plus  difficile 
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que  dans  le  reste  de  la  Chine,  par  suite  de  la  variété  des 
races  qui  l'habitent  et  de  l'inimitié  qui  existe  entre  elles. 
(Ici  le  Fou-kien  jg  @  et  le  Tché-kiang  ffî  £L  font 
exception). 

Provinces  qui  s'y  trouvent,  en  allant  de  l'O.  à  l'E., 
puis  du  S.  au  N.: 

le  Yun-nan         |j  ]§, 

le  Koei-tcheou  jf  jjfl, 

le  Koang-si        ^  "g. 

le  Koang-tong  JÉr  ^, 

le  Fou-kien        fg  Jf, 

le  Tché-kiang    flft  $£. 

De   ces   provinces,   les  trois   dernières  donnent  sur 

la  mer,  ce  sont  les  plus  peuplées  et  les  plus  riches;  les 

trois  premières,  enfoncées,  dans  les  terres,  difficilement 

pénétrables,    n'offrent   ni    les   mômes   ressources,  ni  les 

mêmes  facilités  pour  la  vie. 

Excepté  les  deux  dernières,  toutes  sont  baignées 
par  les  eaux  du  Si-kiang  "g  ££,  mais  le  Yun-nan  j|  |g 
l'est  autant  par  celles  du  Yang-tse-kiang  %  ^  ft,  du 
fleuve  Rouge  et  des  grands  fleuves  de  l'Indo-Chine;  le 
Koei-tcheou  U  jjfl  l'est  autant  par  les  affluents  du  Yang- 
tse-kiang.  Aussi,  n'était  le  climat  tropical  dont  elles 
jouissent  en  partie  et  les  races  qui  les  habitent,  pourrait- 
on  aussi  bien  les  rattacher  à  la  Région  du  Centre  qu'à 
celle  du  Sud. 

Constitution  géologique.  —  Dans  le  Fou-kien  jpg  $g 
et  le  Tché-kiang,  et  aussi  dans  la  région  du  Koang- 
tong  ^  jfC,  ce  qui  domine,  c'est  le  porphyre,  avec  le 
granité,  le  schiste,  le  grès.  Partout  ailleurs,  de  larges 
lambeaux  de  calcaire,  d'âge  secondaire,  recouvrent  le 
terrain  primaire  et  primitif  :  à  peine  le  laissent-ils  émerger 
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çà  et  là.  injecté  de  granité  et  de  porphyrite.  Le  calcaire 
secondaire,  curieusement  fouillé  et  découpé,  donne  à 
cette  région  une  physionomie  originale  et  caractéristique. 
Pas  de  terre  jaune  ici  et  peu  de  terres  d'alluvions,  sauf 
dans  le  delta  du  Si-kiang  W'tt- 

Relief.  —  A  l'O..  une  série  de  plateaux,  allant  en 
descendant  de  l'O.  vers  l'E. —  Le  long  des  côtes,  une  chaî- 
ne puissante,  qui  sépare  nettement  les  eaux  des  affluents 
du  Yang-tse-kiang  §  ^  /ï  et  du  Si-kiang  "jNïf  {£,  de 
celles  des  rivières  côtières. —  Au  N. ,  le  Nan-chan  |g  \\}  ou 
Nan-ling  j§  $}. 

Climat-  —  Tropical  dans  les  profondes  vallées  et 
dans  les  régions  basses,  il  devient  fort  doux  et  peu  chan- 
geant sur  les  hauts  plateaux  du  Yun-nan  !||  j^j.  Dans 
l'ensemble,  il  est  plus  humide  que  dans  les  deux  autres 
régions  et  les  pluies  d'été  y  sont  mieux  caractérisées  : 
mais,  là  encore,  il  varie  beaucoup  d'après  l'altitude,  et 
souvent  dans  la  même  province,  comme  nous  le  verrons 
à  propos  du  Yun-nan. 

Hydrographie. — Un  grand  nombre  de  rivières  arro- 
sent cette  région.  Une  seule  mérite  ici  une  étude  spé- 
ciale, car  elle  arrose  quatre  provinces  de  la  Chine,  c'est 
le  Si-kiang  H  ?X-  Nous  étudierons  les  autres  à  propos  de 
chacune  des  provinces  qu'elles  traversent.  Le  Miîl-kiang 
[M]  ÏL  appartient  tellement  au  Fou-kien  jpg  ^  que  son 
étude  y  sera  plus  naturellement  placée.  De  même,  le 
Ts'ien-t'ang-kiang  £g  Jt  flC  appartient  au  Tché-kiang 
$T  fX  e*  doit  être  étudié  avec  lui.  Toutes  ces  rivières 
ont  ceci  de  commun  que,  traversant  une  région  déboisée 
et  où  les  orages  et  les  pluies  subites  sont  fréquentes, 
elles  ont  toutes  le  caractère  torrentiel;  vite  gonflées, 
vite  à  sec. 

Le  Si-kiang  "S  £f.  (fleuve  de  l'Ouest)  prend  nais- 
sance sur    le    plateau  du  Yun-nan  j|  j$j,  dans  la  partie 
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E.  ;     il    y    fait    un    coude    vers    le    S.,    et   remonte    au 
N.'vers    la    frontière    du    Koei-tcheou    ft    ffl.      Jusque 
là,    il    s'appelle    Pa-ta-ho  À  51  M-    n  lonSe    alors   le 
S.  du  Koei-tcheou,    séparant  cette   province   de  la  pro- 
vince du  Koang-si  Jf  W,  pendant  250  kil.  environ,  puis 
il  se  dirige  vers  le  S.E.,  en  traversant,  par  leur  milieu, 
le  Koang-si  et  le  Koang-tong  £  jfc.    H  P^te  le  nom  de 
Hong-Choei  fc*  Jusqu'à  100  kil.  en  amont  de  la  limite 
du  Koang-si.   A  partir  de  là,  il  prend  celui  de  Si-kiang. 
Un  peu  après  Tchao-k'ing  fou  *  £  Jff,   il  se  divise  en 
plusieurs  bras,  et  finit  par  un  vaste  delta  aux  nombreux 
embranchements,  dans    la    Mer  de    Chine    méridionale. 
La  branche   N.  de  ce  delta,  celle  qui  passe    à    Canton, 
s'appelle  Rivière  des  Perles  ou  Tchou-kiang  ïj  ÏL- 
Ses  principaux  affluents  sont  : 

A  droite:  le  Yu-kiang  %  ft,  qui  vient,  lui  aussi,  du 
Yun-nan  ^  ]£.  Il  suit  d'abord  un  cours  presque  parallèle 
au  Si-kiang  Htt,  et  reçoit,  un  peu  avant  Nan-ning  fou 
|f  |,  le  Tsouo-kiang  £  fiC.  descendant  du  Tonkin 
ou  Tong-king  $£  ;£• 
A  gauche  : 

1°.    Le  Lieou-hiang  $J  fr,  qui  vient  de  l'E.  du  Koei- 
tcheou  H  }\\  et  le  rejoint  vers  le  milieu  du  Koang-si  Jf;  |f . 
2°.   Le    Koei-kiang  fê  fr,    qui    vient    du    N.E.    du 
Koang-si  et  le  rejoint  près  du  Ou-tcheou  fou  fg-  j]\  jft. 
3°.   Le  Pé-kiang  jfc  ft,  qui  vient  du  S.  du  Hou-nan 
îft  ït  et  le  reJoint  vers  la  pointe  du  delta. 

4°.   Le  Tong-hiang  £  fr,   qui  vient  du  N.B.  et  se 
jette  dans  le  delta. 

Le  débit  du  Lieou-kiang,  et  aussi  celui  du  Yu-kiang, 
sont  supérieurs  à  celui  du  Hong-choei,  aussi  les  prend- 
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on  quelquefois,  soit  l'un,  soit  l'autre,  comme  branches 
maîtresses.  Pour  plus  de  clarté,  nous  nommerons  tou- 
jours Si-kiang  la  rivière  qui  commence  avec  le  Pa-ta-ho 
et  se  continue  par  le  Hong-choei  et  le  Si-kiang.  C'est  la 
plus  longue  et  celle  qui  pénètre  le  plus  à  l'O.  :  elle  a 
près  de  2000  kil.  de  longueur. 

Son  coure  est  très  rapide  jusqu'à  Siun-tcheou  fou 
îSiWflï-  Son  débit  est  très  variable.  Là  où,  pendant  la 
saison  sèche,  il  n'a  que  2  mètres  de  profondeur,  il  atteint 
8  et  10™,  au  moment  des  crues.  Il  coule  enserré  dans 
des  défilés  presque  jusqu'au  delta  et  ne  s'élargit  que 
rarement.  La  marée  s''y  fait  sentir  jusqu'à  300  kil.  de 
l'embouchure. 

Le  Si-kiang  "gf  $£  est  navigable,  à  l'époque  des 
crues,  pour  les  vapeurs  calant  5m;  en  temps  ordinaire, 
pour  les  vapeurs  calant  2m  au  plus,  jusqu'à  Ou-tcheou 
fou  |g  jj}|  jjj.  Plus  en  amont,  des  rapides  entravent  la 
navigation;  il  est  pourtant  navigable,  pour  des  jonques 
ou  de  petites  barques  plates,  jusqu'au  S.  de  Hing-i  fou 
H  H  $F>  à  la  frontière  du  Koei-tcheou  U  >}]]. 


CHAPITRE     II. 

LA  RÉGION  DU  HAUT   SI-KIANG 

(YUN-NAN  9^  ET  KOEI-TCHEOU  jUffl) 

Le  Yun-nan  et  le  Koei-tcheou  sont  administrés  par  un 
même  Vice-roi,  qui  porte  le  titre  de  Vice-roi  du  Yun- 
koei  H  Jt  et  réside  à  Yun-nan  fou  ^  ]$)   fft. 

Ces  deux  provinces  ont  ceci  de  commun  qu'elles  sont 
toutes  deux  sur  des  plateaux  élevés,  qu'elles  appartiennent 
et  au  bassin  du  Yang-tse-kiang  %  ?  ?ï  et  au  bassin  du 
Si-kiang  |f  fr,  qu'elles  sont  habitées,  en  partie  par  des 
Chinois,  en  partie  par  des  races  étrangères.  Toutes  deux 
entretiennent  des  relations  avec  le  Se-tch'oan  0  )\\. 
Toutes  deux  jouissent,  en  partie,  du  climat  tropical.  Les 
deux  n'ont  que  peu  de  voies  navigables,  et,  dans  les  deux, 
les  communications  sont  difficiles. 

Si  le  Koei-tcheou  ^  ffl  n'est  qu'une  mer  de  monta- 
gnes, le  Yun-nan  f|  $  forme  un  immense  escalier  dans< 
sa  partie  N.E.,  et  un  champ  aux  sillons   gigantesques, 
faits  de  longs  et  profonds  ravins,  dans  sa  partie  O.et  S.. 

Les  deux  provinces  sont  riches  d'opium  et  de  minéraux. 

Mais  le  Koei-tcheou  ;fc  jNI  n'a  ni  l'altitude,  ni  les 
variétés  de  climat  et  de  races  du  Yun-nan  fË  fë.  Il  n'a 
point  ses  longs  et  profonds  sillons,  ni  ses  relations  avec 
la  Birmanie  et  le  Tong-king  l|C7r%  ni  ses  lacs.  En  revanche, 
il  a  des  communications  plus  faciles  avec  le  reste  de  la 
Chine,  soit  par  le  Se-lch'oan  &  )\\et  leHou-nan^fà,  soit 
par  le  Koang-si  JR  S,  et  n'a  pas  Visolement  du  Yun-nan 
enfoncé  comme  un  coin  entre  le  Tibet,  la  Birmanie  et  le 

Tong-king.  . 

Les  deux  provinces  ont  souffert  de  la  révolte  musul- 
mane, mais  le  Yun-nan  f|  *  beaucoup  plus;  sa  popu- 
lation en  a  été  considérablement  diminuée. 
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1°.    Yun-nan  W  ffi 

Superficie.  —  380  000  kil.  carrés.  C'est,  après  le 
Se-tch'oan    0   JI|,    la   plus  vaste  province  de  la   Chine. 

Nombre  des  habitants.—  12  721  500  hab..  C'est, 
après  le  Koang-si  j^  |f  et  le  Kan-sou  ^  J|jf,  la  pro- 
vince la  moins  peuplée  de  la  Chine. 

Le  nom.  —  Yun-nan  |§È  jg  signifie  Sud  des  nuages. 
Si  sa  partie  basse  du  N.,  la  première  qu'on  rencontre 
en  venant  du  Se-tch'oan  P9J||,  est,  en  effet,  presque  tou- 
jours couverte  de  nuages  et  de  brouillards,  l'air  qu'on 
respire  sur  ses  hauts  plateaux  est  d'une  grande  pureté. 

Les  limites.  —  Au  N. ,  le  Se-tch'oan  pg  )\\  ;  —  à  VO. , 
le  Tibet  ou  Si-ts'ang  *gj  ^  et  la  Birmanie  ou  Mien-tien 
Hj1hJ; — au  S., la  Birmanie  et  le  Tong-king  ]g  ijr;  à  l'E., 
le  Koang-si  j^  "^  et  le  Koei-tcheou   jj;  >}[[. 

La  capitale.  —  Yun-nan  fou  ||  pg  Jfô,  dite  souvent 
Yun-nan  sen,  un  peu  vers  le  N.E.,  dans  la  région  des 
plateaux. 

Autres  Préfectures.  — II  y  en  a  13,   qui  sont,   en 
s'éloignant  de  la  capitale  : 
Au  N.  E.  : 

1°  K'iu-tsing  fou  US  Jft  tff. 

2   Tong-tch'oan  fou  JJC  )\\  Jfr, 

3°  Tchao-t/ong  fou  m  îâ  M. 
Au  S.  E.: 

4°  Tch'eng-kiang  fou  Wâ  ÎL  Jft, 

5°  Koang-nan  fou  ^  $f  Jfr, 

6°  K'ai-hoa  fou  Ifl  4b  /fî. 
Au  S.  : 

7°  Lin-ngan  feu  ES  £  Jff. 
Au  S.  O.  : 

b°  P'ou-eul  fou  &  U  Jfr. 
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A    10.  : 


9e  Tch'ou-hiong  fou  ^  m  M. 


10°  Choen-ning  fou  M  Wi  fâ, 
11°  Yong-tch'ang  fou  iiHÏ. 

Au  N.  0.  : 

12°  Ta-li  fou  *  m.  Jff, 
13°  Li-kiang  fou  M  &  fô. 

Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Yun-nan,  3  tcheou  }]]  indé- 
pendants :  Koang-si  tcheou  J|  |f  >}[],  Ou-ting  tcheou  j£ 
fé  j\\,  Yuen-kiang  tcheou  jj£  Jx.  ^H'  et  5  i'ing  Jj|  indé- 
pendants :  King-tong  t'ing  ;|F  jf[  H,  Mong-hoa  t'ing  m 
ft  %,  Yong-pè  t'ing  ^  ft  M>  Tchen-yuen  t'ing  fft  Jjg 
jj|,  et  Tchen-pien-fou-i  t'ing  ji  j||  |te  ^  ||. 

Aspect  et  caractéristiques-  —  Dans  te  Yun-nan  j|î§, 
on  peitJ  distinguer  trois  régions  /w£  différentes  :  La  pre- 
mière, au  JV.  E.,  auprès  du  Yang-tse-kiang  ^  ^  %£, 
contrée  basse,  humide,  malsaine,  couverte  de  pics,  de 
gorges,  de  torrents,  et  a  peine  peuplée. 

La  seconde,  à  l'E.,  avec  des  plaines  larges  et  verdoyan- 
tes, tantôt  auec  des  horizons  sans  fin,  tantôt  boursouflée  de 
mamelons  et  de  collines,  toujours  sillonnée  d'étangs,  de 
lacs,  de  rivières.  Le  ciel  y  est  pur  ;  la  température,  douce 
et  agréable  :  la  population  s'y  groupe  dans  les  vallées  et 
près  des  lacs. 

La  troisième,  à  l'O.  et  au  N.  0.,  faite  de  massifs 
élevés,  peu  épais,  séparant  de  profondes  gorges,  au  fond 
desquelles  Vair  est  lourd  et  brûlant.  La  population  en 
est,  en  grande  partie,  sauvage,  et  c'est  un  pays  diffici- 
lement abordable,  par  suite  de  l'hostilité  des  indigènes  et 
de  la  difficulté  des  communications. 

Relief.—  Dans  tout  l'E.,  de  vastes  plateaux  attei- 
gnent une  altitude  de  2000m  à  3000ra,  et  s'abaissent  par 
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degrés  vers  TE..  Des  arùtes  rocheuses  s'y  dressent,  cou- 
vertes de  pins  dans  les  régions  calcaires,  de  magnifiques 
forêts  dans  les  régions  schisteuses,  désolées  dans  les 
régions  marneuses.  —  A  l'O.,  de  hautes  croupes,  sépa- 
rées par  de  profondes  gorges  où  coulent  des  torrents: 
beaucoup  de  cols  y  atteignent  3500m.  Le  bas  Yun-nan  ^| 
"^,  au  N.  E.,  n'est  qu'une  agglomération  de  montagnes, 
s'élevant  les  unes  sur  les  autres  ,et  dépassant  parfois  2000m. 

Tout  cet  ensemble  n'est  que  le  prolongement,  vers 
le  S.  E.,  du  massif  du  Tibet,  s'épanouissant  dans  la 
région  des  plateaux,  s'écartant  en  chaînes,  comme  les 
doigts  d'une  main,  à  l'O.,  pour  se  prolonger  jusqu'au 
S.  de  l'Indo-Chine. 

Hydrographie. —  Plusieurs  grands  fleuves  et  riviè- 
res arrosent  le  Yun-nan  U  jg.  La  plupart  y  coulent  du 
N.  0.  au  S.  E..    Ce  sont,  en  allant  du  N.  au  S.  : 

Le  Yang-tse-kiang  JJ|  •?  yX-  H  fait  un  grand  coude 
vers  le  N.,et  porte  alors  le  nom  de  Kin-clia-kiangfe%j?]j_, 
puis  il  reçoit,  à  gauche,  le  Ya-long-kiang  %%  j|  iX'et  serti 
sur  une  grande  longueur,  de  limite  entre  le  Se-tch'oan 
P3  )\\  et  le  Yun-nan  J|  ^j.  Dans  toute  cette  partie  de 
son  cours,  ce  n'est  qu'un  torrent,  encaissé  entre  de  hau- 
tes montagnes,  qui  dépassent  parfois  5000m  d'altitude. 
On  peut  le  traverser,  mais  il  est  impropre  à  la  naviga- 
tion, sinon  par  biefs.  Il  reçoit,  à  droite,  de  nombreux 
torrents,  dont  aucun  ne  semble  aisément  navigable.  L'un 
d'eux,  1«  Nieou-lan-ho  ^  Iffî  fpj ,  paraît  offrir,  dans  sa 
vallée,  la  voie  la  plus  commode  à  un  chemin  de  fer  al- 
lant du  Yun-nan  au  Se-tch'oan. 

Le  Pa-ta-ho  A  £  SF«  ou  haut  Si-kiang  H  ùl>  et 
le  Yu-kiang  ^  yX  ont  leurs  sources  dans  les  hauts  pla- 
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teaux  de  l'B..  Le  premier  y  fait  de  nombreux  circuits 
et  arrose  de  riches  vallées.  Ni  l'un  ni  l'autre  ne  sont 
navigables  dans  cette  partie  de  leur  cours. 

Le  Song-koï  ou  Hong-ho  £C  ?pj,  autrement  dit  Ri- 
vière Rouge,  a  plus  d'importance.  Il  traverse,  par  son 
centre,  la  province,  en  allant  du  N.O.  au  S.E.,  presque 
d'un  bout  à  l'autre.  Il  est  navigable  jusqu'à  Man-hao 
§*  f£,  pour  barques  :  jusqu'à  Yuen-kiang  tcheou  7c  £C  jH'h 
pour  des  pirogues,  à  certaines  époques  de  l'année. 

Le  Mé-kong,  ou  Lan-ts'ang-kiang  jfg  fj|*  {£,  suit  la 
même  direction,  plus  à  l'O.,  traversant  le  Yun-nan  |j  ^ 
du  N.O.  au  S.E.,et  le  coupant  comme  un  immense  fossé. 
Ce  fossé  a  de  700  à  1000m  de  profondeur,  et  ses  flancs 
sont,  parfois,  recouverts  d'épaisses  forêts,  parfois,  com- 
plètement dénudés.  Le  fleuve  a  une  largeur  moyenne 
de  120  à  150ra  et  une  grande  profondeur.  Son  courant 
moyen  est  assez  faible  et  coupé  de  violents  rapides.  Des 
barques  le  passent,  mais  aucune  n'y  circule.  Sa  tempé- 
rature est  fort  élevée  et  l'air  qu'on  rfespire  sur  ses  bords 
est  étouffant. 

Le  Salouen,  ou  LrOU-kiang  *ÏJg  ÛQ,  a  les  mêmes  ca- 
ractères que  le  Mé-kong,  mais  il  est  plus  large.  Il  coupe 
l'angle  0.  du  Yun-nan  i{j§.  Deux  affluents  de  l'Iraouaddi 
arrosent  aussi   cet  angle. 

De  nombreux  lacs  sont  épars  aux  environs  de  Yun- 
nan  fou  ^~fâf(f  et  de  Ta-li  fou  fcïÊJfôi  mais  ils  n'ont 
point  l'importance  de  ceux  de  la  vallée  du  Yang-tse-kiang 
%  "P  ÏL-    Les  deux  à  mentionner  sont  : 

Le  Tien-hou  *jîl$fj,  au  S.  de  Yun-nan  fou  jl  fâ  JfJ. 
Il  a  la  forme  d'un  croissant  et  est  situé  à  1930m  d'alti- 
tude. De  petits  bateaux  peuvent  y  naviguer,   mais  non 
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au  milieu  du  jour,— le  vent  y  est  trop  violent.  Ses  eaux  s'é- 
coulent dans  leYang-tse-kiang  par  leP'ou-fou-ho  ^ffl. 
Le  lac  Eul-hai  }Jf  $,  à  l'B.  de  Ta-li  fou.  Lui  aussi 
a  la  forme  d'un  croissant,  mais  son  altitude  est  un  peu 
plus  élevée,  2000™  environ.  Il  est  très  poissonneux  et 
beaucoup  de  pécheurs  y  ont  des  barques.  Le  trop  plein 
de  ses  eaux  se  déverse  dans  le  Mé-hong  par  une  rivière. 
Ces  deux  lacs  ont  de  60  à  70  kil.  de  long,  sur  10  à 
15  de  large  vers  leur  milieu. 

Richesses  agricoles.  -  Dans  le  bas  Yun-nan  «  ft , 
on  cultive  surtout  du  mais,  un  peu  de  blé,  dorge,  de 
thé  et  de  tabac.  Le  riz  y  est  un  mets  de  luxe 

Sur  les  hauts  plateaux  :  surtout  du  riz  et  des  pavots. 
De  plus,  du  blé,  de  l'orge,  de  l'avoine,  du  mais.  Beaucoup 
de  légumes  et  de  fruits.  On  y  trouve  un  grand 
nombre  de  buffles,  de  chèvres,  de  moutons,  qui  sont  aussi 
une  richesse  pour  le  pays.  Au  S.  0 ^  un  thé  parhcu hère, 
ment  estimé,  et  dit  de  P'ou-eul  $  ?Jf,  bien  qu  il  soit 
cultivé  dans  toute  cette  région.  On  cultive  la  canne  a 
sucre  dans  les  environs  de  Mong-tse  hien  ^  g  «„  et  la 
culture  de  la  soie  y  réussit  assez  bien 

Richesses  minérales.  -  Elles  sont  abondantes,  et 
consistent  surtout  en  cuivre,  plomb  argentifère,  zinc, 
étain,  houille.  Il  y  a  également,  au  Yun-nan,  en  plu- 
sieurs endroits,  des  mines  de  sel  qui  ont  une  réelle  va- 
leur. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Yun-nan  fou  9  *  Jff  —  45  00°  ha'?'  ~  Vill°  JadiS 
très  peuplée,  mais  que  la  révolte  musulmane  a  ruinée. 
Le  commerce  s'y  fait  dans  3  ou  4  rues  assez  larges.  Ses 
faubourgs  se  prolongent  au  loin.  Elle  doit  son  impor- 
tance à  sa  position  centrale  par  rapport  aux  voies  de 
communication  de  la  province  -  Elle  est  située  au  N. 
d'une  plaine  fertile  et  très  peuplée. 

Ta-li  fou  *  m  Jff.  — 6000  hab.  —Jadis  très  peu- 
plée.elle  fut  ruinée.elle  aussi, par  la  même  révolte,  suivie 


.      CHAPITRE   II.  LE   YtJN-NAN.  131 

d'une  peste  (1872 — 1873)  qui  fit  périr  une  grande  partie 
des  habitants.  Son  commerce  se  fait  surtout  avec  Bhamo, 
et  il  s'y  tient,  tous  les  ans.  une  foire  très  fréquentée. — 
La  plaine  qui  l'entoure  est  fort  fertile  et  l'on  y  compte 
plus  de  100  villages,  habités,  en  grande  partie,  par 
les  Minchins,  peuple  dont  Ta-li  fou  fut  autrefois  la 
capitale. 

Au  S.  E.  : 

Mong-tse  hien  lg|,  -12  000  hab.  —  Grand 
centre  commercial.  Ce  commerce,  qui  se  fait  avec 
le  Tong-king  j|r  7^,  Canton  et  Hong-kong,  est,  en  grande 
partie,  entre  les  mains  de  gens  du  Se-tch'oan  J7EJ  J||,  de 
Canton,  et  du  Kiang-si  fx.  H- 

Maii-haofj$£. — Ce  n'est  qu'un  simple  village.  Il  ne  se 
signale  à  l'attention  que  comme  terminus  de  la  naviga- 
tion sur  le  fleuve  Rouge  et  comme  entrepôt  de  marchan- 
dises. Situé  à  150m  d'altitude,  au  fond  d'une  gorge  dont 
les  bords  s'élèvent  jusqu'à  2000m,  le  climat  y  est  lourd 
et  fiévreux  et  on  ne  peut  y  séjourner  sans  danger. 

Se-mao-t'ing  S  ^H.— 9000  hab.— Jolie  ville  dans 
une  plaine  fertile  et  bien  arrosée.  C'est  le  plus  gros 
entrepôt  du  Yun-nan  fit  "jg  pour  le  thé  et  le  coton. 

Au  N.  O.  : 

Atentsé.  —  Gros  bourg,  situé  à  3360m  d'altitude. 
Centre  d'échanges  avec  le  Tibet  :  des  marchands 
chinois  y  trafiquent  les  lainages,  peaux,  cire,  miel 
et  musc  du  Tibet  contre  les  toiles  bleues,  le  thé 
et  le  tabac  de  la  Chine  —  Non  loin  de  là,  les  3  pics  du 
Dokerla,  entourés  d'une  superbe  ceinture  de  glaciers.  La 
montagne  a  près  de  6000m  et  est  considérée  comme 
sacrée  par  les  Tibétains,  qui  y  viennent  en  foule  en  pè- 
lerinage. 

Au  S.  O.   : 

Teng-yué  t'ing  ff  È!B  ou  Mommein. —  12  000  hab. 
—  Centre  du  commerce  avec  la  Birmanie.  La  région 
voisine  est  fertile  et  bien  peuplée. 

Industrie  et  commerce.  —  L'extraction  des  miné- 
raux, la  tannerie,  la  préparation  du  thé  et  de  l'opium, 
le  travail   du    cuivre,    du   fer,    de   l'étain,    occupent   un 
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grand  nombre  d'ouvriers,  fort  peu  relativement  aux  ri- 
chesses du  Yun-nan  jjj^f .  Le  commerce,  qui  se  fait  avec 
le  Se-tch'oan  [KJ  J||,  Canton  et  Hong-kong,  le  Tong-king 
ig  7}r,  la  Birmanie,  le  Tibet,  consiste  :  à  V importation, 
en  cotonnades,  toiles,  pétrole,  bois,  allumettes, fourrures; 
à  l'exportation,  en  étain,  peaux,  thé,  médecines  chinoises, 
opium. 

Ports  ouverts. — Quatre  villes  sont  ouvertes  au  com- 
merce étranger,  dans  le  Yun-nan  :  Mong-tse  hien  jp?  g  j$g 
(Lin-ngan  fou  gfr  ■$  Jj?f),  Ho-tfeou  }pj  rj  (K'ai-hoa  fou 
Wft/flF),Se-mao  t'ing  &&B  [P'ou-eul  fou  ^}g/fr),et 
Momein  ou  Teng-yuè  t'ing  |||  |j§  H  (Yong-tch'ang  fou 
•fi<  13  /ff)-  Les  traités  autorisent  aussi  l'ouverture  de 
Yong-tch'ang  fou. 
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2° .  Koei-tcheou  jjt  gj 

Superficie.  —  1 74  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  7  650  000  hab.,  soit  44 
au  kil.  carré. 

Le  nom.  —  Koei-tcheou  Jj;  >)\\  signifie  précieuse 
région.  La  province  mériterait  ce  nom  pour  ses  riches- 
ses minérales.  On  raconte  que  le  conquérant  Hong-ou 
S>  K*  (îu^  organisa  cette  région,  sous  la  dynastie  des 
Ming  DJj.  le  lui  aurait  donné  par  dépit,  et  non  pour  une 
autre  cause,  outré  de  la  résistance  des  habitants. 

Les  limites.  —  Au  N.,  le  Se-tch'oan  0  )\\  ;  —  à 
VO.,  le  Yun-non  Jf  ^  ;  — au  S.,  le  Koang-si  Jf  |§  ;  — 
à  TE.,  le  Hou-nan  ^  jg. 

La  capitale.  —  Koei-yang  fou  jj;  |£§  /jft1,  au  centre 
de  la  province. 

Autres  Préfectures.  —  Il  y  en  a  il,  qui  sont  : 
Au  N.  de  Koei-yang  fou,  un  peu  vers  TE.  : 

1"  Tsuen-i  fou  ;M  il  M. 
Au  N.  O.  de  Koei-yang  fou  : 

2"  Ta-ting  fou  *  Z  Jfr- 
Au  8.  O.  de  Koei-yang  fou,  en  s'en  éloignant  : 

3°  Ngan-choen  fou  £  Ml  fôt 

4°  Hing-i  fou  m  S  Jfc 
Au  S.  E.  de  Koei-yang  fou,  en  s'en  éloignant  : 

5°  Tou-yun  fou  SP  I?  jfî, 

6°  Li-p'ing  fou  %  ^  M- 
Au  N.  E.  de  Koei-yang  fou,  en  s'en  éloignant: 

7°  Tchen-yuen  fou  Wk  'M  Jft, 

8°  Se-tcheou  fou  S  M  Jfr, 

9°  Che-tsien  fou  5  FF  /fî. 
10°  T'ong-jen  fou  ffl  t:  Jfr, 
11°  Se-nan  fou  S  fë  tff. 


134  SECTION  III. LA   RÉGION  DU   SUD. 

Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Koei-tcheou,  un  tcheou  >)]\ 
indépendant:  Pfing-ijuê  tcheou  Zf  g  >[fl,  et  3  Ving  Jjg 
indépendants  :  Song-Vao  Ving  fe  $fc  ||,  P'ou-ngan  Ving 
"m   %  M  et  Jen-hoai  Ving  fc  '[g  0. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  C'est  une  mer  de 
montagnes,  suivant  l'expression  déjà  citée.  Sept  parties 
sur  dix  sont  montagneuses,  dit  encore  le  proverbe  chinois. 
Ces  montagneSj  qui  se  dressent  sur  un  plateau,  sont  pour- 
tant moins  élevées  que  celles  du  Yun-nan  j|  "fè,  et  le  cli- 
mat y  est  plus  humide  et  malsain.  Par  suite  de  ce  relief 
accentué,  c'est,  probablement,  avec  le  Kan-sou  ^  ||J,  la  pro- 
vince où  les  communications  sont  les  plus  difficiles.  Le 
Koei-tcheou  jf  >}\\  est,  en  grande  partie,  les  l  peut-être, 
habité  par  des  populations  non  chinoises.  On  n'y  trouve 
point  pourtant  la  même  variété  de  races  qu'au  Yun-nan 
9&-  S'es  minéraux  seraient  pour  lui  une  grande  richesse 
s'ils  étaient  exploités,  mais  ils  le  sont  peu.  Sa  terre  ne 
lui  offre  guère,  comme  richesses,  que  de  Vopium  et  des 
forêts.  Si  c'est  une  des  régions  les  plus  pittoresques  de  la 
Chine,  c'est  également  une  des  plus  pauvres  et  où  la  vie 
est  le  plus  dure. 

Relief.  —  Un  grand  plateau,  couvert  de  massifs, 
de  pitons,  en  forme  de  pains  de  sucre,  très  caractéristi- 
ques. La  partie  S.  0.  est  la  plus  élevée  et  n'a  pas 
moins  de  1500  à  2000,n  d'altitude  dans  les  bas-fonds, 
2500  à  3000  sur  les  hauteurs.  Elle  contient  un  grand 
nombre  de  dépressions  formant  cuvettes,  et  est  coupée, 
par  les  rivières,  de  sillons  étroits  et  profonds.  Au  S., 
le  plateau  s'abaisse  fort  brusquement,  et  c'est  par  de  longs 
escaliers  qu'il  faut  descendre  d'une  vallée  dans  l'autre. 
Le  plateau  lui-même,  ou  plus  exactement  le  massif,  a 
une  altitude  moyenne  de  1300m  environ. 
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Hydrographie.  —  Le  Koei-tcheou  j§;  >}\\  déverse 
ses  eaux,  en  partie  dans  le  Yang-tse-kiang  ft  ^p  fiC, 
en  partie  dans  Je  Si-kiang  "gf  £C,  qui  le  longe,  au  S., 
sous  le  nom  de  Hong-choei  fê£  yfc. 

Dans  le  Yang-tse-kiang  #  ï1  jï,  se  jettent  : 

Au  X.,  le  Ou-kiang  jf|  jX,  la  principale  rivière  du 
Koei-tcheou,  qui  traverse  la  province  du  S.O.  au  N.B., 
puis  fait  un  coude  vers  le  N.  à  Se-nan  fou  Jg  î§  fâ. 
Le  Ou-kiang  coule  dans  des  gorges  étroites  et  profondes, 
descendant  jusqu'à  700m,  et  devient  navigable  à  partir 
de  Se-nan  fou,  au  moment  des  grandes  eaux.  Il  se  jette 
dans  le  Yang-tse-kiang,  près  de  Feou  tcheou  *J§  Jjj  (8e- 
tch'oan  0  J||). 

A  ffe.j  le  Yuen-kiang  \%  £r\  C'est  la  grande  voie 
de  pénétration  pour  tout  l'E.  de  la  province.  La  rivière 
est  navigable  :  jusqu'à  Tchen-yuen  fou  U  Jg;  j^f,  pour 
de  petites  jonques  ;  au  delà,  pour  les  petites  barques, 
en  temps  de  crue,  mais  les  rapides  y  sont  nombreux. 
Elle  se  jette  dans  le  lac  Tong-t'ing  }|jij  j||  (dans  le  Hou- 

nan  M  S). 

Dans  le  Si-kiang  Hf  Jï,  se  jettent: 

Au  S.  0.,  le  Hoa-kiang  >f£  J£5  qui,  avec  ses  afflu- 
ents, coupe  le  plateau,  de  sillons  étroits  et  profonds. 
Il  est  navigable,  pour  de  petites  barques,  à  partir  de  Pé- 
tseng  g  M- 

Au  S.  E.,  le  Lieou-kiang  fJ|  j£,  navigable  à  partir 
de  San-kio  5  #J.  Il  a,  alors,  100m  de  large.  Bientôt 
il  se  resserre  puis  devient  étroit  et  profondément  encais- 
sé. Il  rejoint  le  Si-kiang  "g  JX  vers  le  centre  du  Koang- 
si  jg  g. 

Le  Si-kiang  H  ££  lui-même  n'est  guère  navigable, 
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dans  cette  partie  de  son  cours,  et  coule  entre  de  hautes 
collines  de  grès,  coupé  de  rapides,  encombré  de  roches. 

Richesses  agricoles.  —  Surtout  le  pavot,  l'huile 
à  vernis,  la  soie  sauvage,  le  bois  de  construction.  Le 
N.  E.  est  relativement  très  boisé,  le  S.  E.  aussi.  Dans 
cette  même  région  du  S.  E.,  on  cultive,  aux  environs 
de  Li-pouo  hien  ^|  Jjg  gg,  d'excellent  tabac.  Les  autres 
produits  agricoles  de  la  région  sont:  le  blé,  le  maïs,  le 
riz,  les  fèves,  le  chanvre,  le  sarrasin,  le  colza,  l'orge, 
l'indigo,  le  thé,  le  coton,  la  noix  de  galle.  Le  pays  élève 
aussi  d'excellents  petits  chevaux. 

Comme  arbres  fruitiers,  le  Koei-tcheou  possède  des 
pêchers,  des  abricotiers,  des  pruniers,  des  cerisiers,  des 
orangers,  des  arbousiers.  La  fraise  croît  dans  certaines 
parties  de  la  province. 

Richesses  minérales. —  Outre  le  mercure, — les  prin- 
cipales mines  se  trouvent:  à  Pé-ma-tong  |ÉJ  ^iB'  au  N. 
de  Koei-yang  lou  jtlii^f;  au  N.E.,  près  de  Ou-tch'oan 
hien  gÊ  Jl|  Jg  (Se-nan  fou  ,g  fôjfr);  et  au  S. 0.,  près  de 
Hing-i  fou  l&ltj,^,  —  on  trouve  encore,  en  abondance: 
du  fer,  de  la  nouille,  du  cuivre,  du  zinc,  du  plomb  ar- 
gentifère. Le  soufre  et  le  nitre  sont  très  communs,  et 
il  y  a  de  très  beaux  marbres. —  La  province  n'a  pas  de 
sel:  elle  le  fait  venir  du  Se-tchloan  pq  J||,  par  ses 
rivières  du  N.. 

Le  Koei-lcheou  possède  également  des  eaux  miné- 
rales. Celles  de  Che-ts'ien  fou  ^  jff  fâ  sont  fréquentées 
par  des  milliers  de  baigneurs. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Koei-yang  fou  ^  %  Jft.  —  100  000  hab.  —  La 
ville,  centre  des  routes  de  la  province, et  située  à  1050m 
d'altitude,  est  bâtie  sur  la  plaine  la  plus  vaste  du  Koei- 
tcheou  jÉj  ji],  qui  a  environ  70  kil.  de  longueur  et  près 
de  G  kil.  de  largeur.  Elle  n'a  d'importance  que  par  la 
présence  des  hauts  mandarins  de  la  province.  Son 
commerce  est  insignifiant. 

Au  N,  de  la  capitale  : 

Tsuen-i  fou  ig  i%  fô.—  45  000  hab.  —Ville  assez 
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active,  grâce  à  son  commerce  de  soie  sauvage  et  à  sa 
fabrication  de  lissus  et  de  papier. 

Au  S.O.  de  la  capitale: 

Pi-tsié  hien  ^  RS  Jfê.—  20  000  hab.  —  Centre  prin- 
cipal  de  la  région  de  1*0.,  dont,  seuls,  les  environs  sont 
peuplés.    On  y  fabrique  de  la  toile. 

Au  S.O.  de  la  capitale  : 

Ngan-choen  fou  %  )B  Jfr.  —  50  000  hab.  —  C'est 
la  2e  ville  du  Koei-tcheou, comme  importance.  Elle  étend 
ses  quartiers  dans  une  belle  plaine. 

Hing-i  fou  A  *l  Jtf-  ~  40  00°  hab-  —  Vil,e  fort 
peuplée  avant  l'insurrection  musulmane.  Elle  aurait 
compté  70  000  hab.  Elle  se  relève  de  ses  ruines  et 
doit  une  certaine  prospérité  à  la  culture  du  pavot, qui  se 
fait  tout  autour.      Elle  est  à  1300™  d'alt. 

Au  S.E.  : 

Kou-tcheou  t'ing  -£  ffl  $§.— Ville  très  petite,  siège 
d'un  cercle  militaire:  un  tao-t'ai  y  réside,  chargé  des 
relations  avec  les  populations  indigènes. 

San-kio  H  M-  — Jolie  petite  ville,  au  terminus  de 
la  navigation  du  Lieou-kiang  ;$fl  ;*£;  c'est  un  comptoir 
de  marchandises  chinoises, pour  les  Miao-tse  "jg  -^p.  De  là 
également,  on  fait  flotter  le  bois  vers  le  Si-kiang  |*f  ££. 

A  l'E.  : 

Tchen-yuen  fou  H  gf*  jfr.  —  Ville  à  laquelle  sa 
position,  au  terminus  principal  de  la  navigation  de  la 
rivière  Yuen  \ît,et  au  centre  d'une  région  assez  peuplée, 
donne  de  l'importance,  et  comme  marché  et  comme  cen- 
tre de  distribution.  C'est  par  là  que  se  font  les  4/io  du  com- 
merce extérieur  du  Koei-tcheou  jpj;  )>\\. 

Industrie  et  commerce.  —  Outre  l'extraction  du 
mercure,  de  la  houille..,  l'exploitation  des  forêts..,  on 
peut  citer,  comme  industries  de  cette  province,  la  fabri- 
cation de  toiles,  qui  occupe  un  certain  nombre  d'ouvriers 
à  Pi-tsié  hien  gjL  gj  Jgg  (Ta-ting  fou  ^  %  jft),  le  tissage 
de  soieries,  au  N.E..  et  quelques  fabriques  de  papier. 

Le  commerce  a,   comme   principaux   éléments  d'ex- 
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portation  :  Y  opium  et  Y  huile  à  vernis,  puis,  la  soie  grè- 
ge, les  étoffes  en  soie  écrue,  le  bois  de  construction,  les 
fèves,  l'indigo,  le  camphre.  L'on  y  importe  principale- 
ment :  des  toiles  du  Hou-pé  $fj  4fc,  des  filés  de  coton, 
des  lainages,  du  sel,  du  pétrole,  des  allumettes.... 


fo  &  A  A  tU 
ENVIRONS 
DE  CANTON 


CHAPITRE     III. 

LA  RÉGION  DU  MOYEN  ET  DU  BAS 
SI-KIANG 

{KOANG-SI  )£  -0J   ET  KOANG-TONG  fê  J[) 


Le  Koang-tong  et  le  Koang-si  sont  administrés  par 
un  même  Vice-roi,  qui  réside  à  Koang-tcheou  fou  Jf  Jf| 
ffi,  ou  Canton,  et  forment  la  vice-royauté  du  Liang-koang 

m  1R- 

L'une  et  l'autre  province  sont  arrosées  par  le  Si- 
kiang  W  ÏL*  et  ont,  en  partie,  les  caractères  des  régions 
tropicales.  Toutes  deux  sont  habitées,  en  majorité,  par 
des  races  différentes  et  hostiles  entre  elles. 

Mais  elles  diffèrent  grandement  l'une  de  l'autre.  Le 
Koang-si  J|  "j?f ,  couvert  de  collines,  est  complètement 
situé  dans  l'intérieur  des  terres  :  le  Koang-tong  J|  ]|C 
a  sa  grande  plaine,  et  donne  sur  la  mer  par  une  longue 
côte  richement  articulée.  Le  Koang-si  est  sauvage,  pau- 
vre, presque  désert  :  le  Koang-tong,  bien  cultivé,  est 
riche  et  peuplé.  Presque  pas  de  commerce  possible  au 
Koang-si  •'  le  Koang-tong  est  une  des  provinces  les  plus 
commerçantes  et  les  plus  vivantes  de  la  Chine. 
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1° .  Koang-n  M  W 

Superficie.  — 200  000  kiï.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  — 5  142  000  hab.,  soit  26 
par  kil.  carré.  C'est  la  province  la  moins  peuplée  de  la 
Chine. 

Le  nom. — Koang-si  J|  H  signifie  Ouest  du  Koang, 

nom   qui    vient    de    la  capitale   du   Koang-tong    J|f    jg, 

Koang-lcheou  fou  J|  }\\  jff . 

Les  limites. — Au  N.,  le  Hou-nan  '}$j  ]g  et  le  Koei- 
tcheou  "ftj'l'l; — à  VO.,  le  Yun-nan  -Jpg  et  le  Tong-king 
M  M  (Tonkin);  —  au  S.,  le  Tong-king  et  le  Koang-tong 
Jf  jg;  —  à  VE.,  le  Koang-tong. 

La  capitale.  —  Koei-lin  fou  £|  ^  )ft,  au  N.E., 
sur  le  Koei-kiang  ^  Ùl- 

Autres  Préfectures- — II  y  en  a  10,  qui  sont: 

Sur  le  Koei-kiang  fê  jx.: 

1°  P'in£-lo  fou  ^  m  fô- 
2°  Ou-tcheou  fou  fé  m  #. 
Au  JV.,  aussi,  du  Si-kiang,  en  allant  vers  VO.: 

3°  Lu  ou-tcheou  fou  $P  #1  Jfr. 

4°  K*ing-yuen  fou  g  â  JflF. 
.4u  S.  du  Si-kiang,    en   remontant  le  bassin  du  Yu- 
kiang  f*  fc.  de  TE.  à  l'O.: 

5°  Siun-tcheou  fou  ^5  #1  /ff. 

6°  Nan-ning  fou  fë  H»  Jfr. 

7°  Se-ngen  fou  g  M  .#. 

8°  Tai-p'ing  fou  *  ?F  Jft, 

9    Tchen-ngan  fou  Wk  3c  Jfr, 

101  Se-^ch'eng  feu  m  $  tff. 
Il  y  a,  de  plus,    dans  le  Koang-si    Jf  j§,    2  tcheou 
>)]]  indéj)endants:   Koei-choen  tcheou  gfj  Jl[|  jHJ  et  Yu-lin 
tcheou    ^  7]^  j'H,    et  2    É'tng  jjg  indépendants  :     Pè-chè 
t'ing  S   Ê  A  et  Chang-se  teing  ±  g  ft. 
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Aspect  et  caractéristiques.  —  Une  région  monta- 
gneuse et  désolée,  mais  bien  arrosée  et  qui  deviendrait 
riche  si  l'on  pouvait  y  arrêter  le  brigandage.  Toute  l'acti- 
vité,comme  aussi  les  principaux  centres  de  la  population, 
se  trouvent  à  VE.  et  au  S.  E.,  où  les  communications  par 
eau  sont  faciles  et  la  sécurité  plus  grande. 

Relief.  —  Le  pays  est  surtout  montagneux,  mais 
principalement  à  l'O.  et  au  N..  Au  S.E.,  une  chaîne,  de 
direction  S.  O.,  arrête  assez  longtemps  le  Si-kiang  "g" 
££,  qui  doit  la  percer  pour  pénétrer  dans  le  Koang-tong 
jff  jff.  Au  S.O.,  de  courtes  et  successives  rangées  de 
collines,  appelées  les  «cent  mille  monts»,  à  cause  de  leur 
grand  nombre,  ne  laissent  entre  elles  que  des  vallées 
étroites.  Au  N.O.  et  au  N.E.,  des  chaînes  de  collines, 
couvertes  de  ces  pitons  et  de  ces  mamelons  que  nous 
avons  mentionnés  au  Koei-tcheou  j|'  j]\. 

Toutes  ces  montagnes  ont,  en  général,  la  direction 
S.O.-N.E.,  et  s'élèvent  de  500  à  800m  au-dessus  des 
rivières.  Le  plateau  lui-même  a  une  altitude  moyenne 
de  300ra 

Hydrographie.  —  Un  grand  fleuve,  le  Si-kiang  "g 
fX.,  traverse  la  province  du  N.O.  au  S.  E.,  recevant  :  à 
gauche,  2  affluents  importants  ;  à  droite,  un  affluent 
plus  important  encore.   (Voir  ch.  I.) 

Le  Si-kiang,  sous  le  nom  de  Hong-choei  £l7jÇ,  sert 
d'abord  de  limite  entre  le  Koang-siJjfjJf  et  le  Koei-tcheou 
jj;  jfl,  jusqu'à  Ou-ngai  (Ou-k;ai  f£  ffî).  Il  coule,  en  cette 
région,  dans  de  profondes  vallées  aux  flancs  de  grès,  en- 
combré de  roches,  coupé  de  rapides,  difficilement  navi- 
gable. A  partir  de  là,  large  de  75ra  à  100m,  il  abandonne 
sa  direction  O.-E.,  pour  prendre  la  direction  du  S.E..  Il 
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n'est  vraiment  navigable  qu'un  peu  en  amont  de  Ts'ien- 
kiang  hien  j§£CJ!f;.  Il  ne  devient  un  large  et  beau  fleuve 
qu'une  fois  reçu  le  Yu-kiang  ^  ££,  qui  lui  arrive  du  S.. 
Le  mouvement  de  barques  y  est  alors  fort  actif  et  les 
vapeurs  peuvent  y  naviguer. 

Les  2  affluents  de  gauche  sont  : 

Le  Lieou-kiaiig  ^f  $£.•>  qui  vient  du  Koei-tcheou  jf 
Jfl,  où  il  est  navigable  à  partir  de  San-kio  ~î  JSP>  pour 
des  sampans.  Il  le  devient  pour  de  grosses  jonques 
à  Tch'ang-ngan  se  g  $  ^,  un  peu  au  S.  de  Hoai- 
yuen  hien  '[g  S  fi- 

Le  Koei-kiang  fë  jX,  rivière  venant  du  N.,  et  en  com- 
munication par  un  canal  avec  le  Siang-kiang  *#g  jx,  du 
Hou-nan  $Jj  ^ .  Il  est  navigable,  mais,  lui  aussi,  avec 
l'inconvénient  des  rapides.  Il  rejoint  le  Si-kiang  ]Jf  Jq 
à   Ou-tcheou    fou  ^g-  )<\]  Jff    et  est  large  alors   de   300m. 

V affluent  de  droite  est  : 

Le  Yu-kiang  ^  j£,  qui  sort  du  Yun-nan  |!|  ^9, 
d'auprès  de  Koang-nan  fou  Jf  ]|f  JjJ.  Il  est  accessible 
aux  petites  barques  à  partir  de  Pakngai  ou  Pao-i  ^j]  g; 
et  aux  grosses  jonques  à  partir  de  Pé-ché  t'ing  "jjf 
Ê  M-  Pé-ché  t'ing  passé,  il  coule  avec  une  pente 
assez  forte,  dans  des  plaines  très  basses,  mais  la 
navigation  en  est  facile.  Une  fois  le  Tsouo-kiang 
&  ÏL  reQuî  son  W  devient  tortueux,  et  il  passe, 
tantôt  entre  de  longues  et  étroites  gorges,  tantôt 
dans  des  plaines  assez  vastes.  En  avant  de  Koei  hien 
jlf  Jgjî,  un  rapide  arrête  les  vapeurs,  à  l'époque  des  bas- 
ses eaux.  Deux  débarcadères,  l'un  en  amont,  l'autre  en 
aval  de  ce  rapide,  permettront  désormais  la  navigation 
à  vapeur,  toute  l'année  jusqu'à  Nan-ning  fou  ffâ^S  fft,  et 
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jusqu'à  Pé-ché  t'ing  Ç  Ê  H  au  moment  des  crues. — 
Le  Yu-kiang  @|  j£  reçoit,  à  droite,  en  amont  de  Nan- 
ning  fou,  le  Tsouo-kiang  £  Jq,  formé  lui-même  de  2 
rivières  venant  du  Tong-king  ^  ^  et  se  réunissant  à 
Long-tcheou  t'ing  f|  Jfl  J|  (T'ai-p'ing  fou  ±  2p  ^f), 
toutes  deux  navigables  jusque  dans  le  Tong-king.  De  gros- 
ses jonques  peuvent  monter  jusqu'à  Long-tcheou  t'ing. 

Richesses  agricoles.  —  Outre  les  arbres  fruitiers 
et  les  bois  de  construction,  le  Koang-si  produit  encore 
du  maïs,  presque  partout,  de  la  canne  à  sucre,  du  riz, 
du  coton.  On  y  trouve  peu  de  pavots  et  de  mûriers. 
La  pomme  de  terre  s'y  répand,  au  N.  0.  surtout.  Les 
arbres  fruitiers  du  N.  :  pêchers,  pruniers,  poiriers, 
noyers...,  y  viennent  aussi  fort  bien.  Il  n'y  a  guère  de 
forêts  qu'au  N.,  mais  on  trouve  encore  un  grand  nombre 
d'arbres  à  l'O..  Dans  l'O.  également,  on  élève  beaucoup 
de  buffles  et  de  chevaux. 

Richesses  minérales.  —  Peu  exploitées,  elles  sem- 
blent pourtant  considérables,  et  consistent  principalement 
en  :   or,  argent,  houille,  antimoine. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Koei-lin  fou  fè  #  Jjjf  —  80  000  hab.— Ville  située 
à  200m  d'altitude,  au  milieu  d'un  cirque  couronné  de 
pitons  madréporiques,  qui  donnent  au  paysage  un  aspect 
des  plus  étranges.  On  y  voit, dans  ses  quartiers  du  S., — 
les  plus  beaux  —  ,  de  grands  magasins  de  pelleteries,  de 
soieries,  d'horlogerie.  Presque  toutes  ses  relations  com- 
merciales se  font  avec  Canton  par  le  Koei-kiang  /fj|  £r\ 

Sur  le  Si-kiang  ff  fx.'- 

Ou-tcheou  fou  fé  ffl  Jff.—  53  000  hab.— Ville  la 
plus  importante  du  Koang-si  Jf  f§*.  Elle  concentre  tout 
le  négoce  de  cette  province,  grâce  à  son  excellente 
position.  Les  bateaux  à  vapeur  y  montent,  de  Canton, 
en  deux  jours  et  demi. 

-Sur  le  Yu-kiang  ^tf  J£  : 

Nan-ning  fou  jg  flf  Jff.  —  25  000  hab.  —  Ville  in- 
téressante  par  son  commerce  et  le  transit  qui    s'y  fait. 
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Par  là  passent  nombre  de  jonques,  remontant  vers  l'O.  ou 
en  descendant.  Le  Koang-si  Jf  |f  occidental,  ne  suf- 
fisant pas  à  son  alimentation,  doit  faire  venir  du  riz  et 
autres  denrées  de  Canton  et  des  environs  de  Koei-ling 
fou  g  ft  Jff. 

Sur  le  Tsouo-kiang  fë  JX  : 

Long-tcheou  t'ing  f|>H  £.  —  12  000  hab.  —  Ville 
qui  doit  son  importance  à  sa  douane  et  à  ses  échanges 
avec  le  Tong-king  ]g  tJt. 

Sur  le  Lieou-kiang  $|)  }I  : 

Lieou-tcheou  fou  #J  ffl  Jff-  —  35  000  hab.  — Ville 
située  dans  une  boucle  de  la  rivière.  De  nombreuses 
jonques  y  montent  et  il  s'y  fait  un  peu  de  commerce, sur- 
tout de  bois  venant  du  Koei-tcheou  Jf  j]]. 

Pé-ché  t'ing  ïïfi|.  -  30  000  hab.  —  Centre 
commercial  en  relations  avec  le  Yun-nan  U  ^  et  Je 
Koei-tcheou,  d'où  il  importe  une  grande  quantité 
d'opium,  et  où  il  envoie,  en  échange,  des  tissus  de 
coton  et  de  laine,  du  pétrole,  des  allumettes. 

Industrie  et  commerce.  —  La  région  est  trop  trou- 
blée pour  y  permettre  une  grande  activité  industrielle. 
Jadis  l'industrie  de  la  soie  y  était  importante  ;  elle  ne 
l'est  plus.  Aujourd'hui,  elle  est  remplacée  par  la  fabri- 
cation du  sucre.  On  y  fabrique  aussi  de  l'huile  de 
badiane.  L'huile  d'arachides  et  l'indigo  fournissent  éga- 
lement quelques  ressources  au  pays. 

Le  commerce,  qui  se  fait  surtout  avec  Canton,  Pak- 
hoï,  le  Tong-king  ijf  t£,  le  Yun-nan  H  "^  et  le  Koei- 
tcheou  jg;  >}\\,  consiste  :  —  aux  importations,  en  :  tissus 
de  coton  et  de  laine,  filés  de  coton,  pétrole,  opium,  hor- 
logerie; —  aux  exportations,  en:  sucre,  huile  de  badia- 
ne, faux  gambier,  bois  de  construction,  cannelle, indigo. 
Le  transit  qui  s'y  fait,  vers  les  régions  voisines,  est 
assez  notable. 

Ports  ouverts.  —  H  y  a,  dans  le  Koang-si,  3  ports 
ouverts  :  Long-tcheou  t'ing  ||  j\\  J||  (Tlai-pking  fou  ^ 
2p  /ff),  Ou-tcheou  fou  fê  >}\\  /ff  et  Nan-ning  fou  fâ  ^  jff. 
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2° .  Koang-tong  ïM  'M 

Superficie. —  359  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  31  865  200  hab.,  soit  123 
par  kil.  carre.  De  tout  le  bassin  du  Si-kiang  W  £L%  c'est 
la  partie  la  plus  peuplée. 

Le  nom. —  Koang-tong  JJ  1|X  signifie  Est  du  Koang. 

Les  limites.  —  Au  N.,  le  Fou-kien  fg  jg,  le  Kiang- 
si  j£  "gf  et  le  Hou-nan  $f]  j£f  :  —  à  VO.,  le  Koang-si  Jjjj 
"g"  et  le  Tong-king  Tg  ^  (Tonkin)  ;  —  au  S.,  le  golfe 
du  Tong-king  et  la  mer  de  Chine  méridionale;  —  à  VE., 
la  mer  de  Chine  méridionale. 

La  capitale.  —  Koang-tcheou  fou  Jg  j{\  jfîp,  ou  Can- 
ton,au  N.  du  delta  du  Si-kiang  "gj  £n,sur  la  Rivière  des 
Perles  ou  Tchou-kiang  j^  %£. 

Autres  Préfectures.  —  Il  y  en  a  8,  qui  sont  : 
Au  N.  du  Si-kiang,  en  allant  de  l'O.  à  TE.  : 
1°  Tchao-k  în^  f  ai  *$  M  /fr.  mr  le  Si-kiaug  M  & 
2°  Chao-îcheou  fou  «S  #1  fflp.Mw  fe  Pé-k'mng  4fc  tL  »"  #.. 

3'  Hoei-tcheou  fou  .S  'JH  Jff,*Hr  fe  Tong-klang  ^  fr,  f/a/l* 
.sa  partit  basse, 

4°  Tchao-tcheou  fou  i$*H  M*  «u*  /«  Hân-kidwg  $$fi,  ««« 

/o///  i7<?  /a  nies*. 

^4u  S.  du  Kiâng-si  jX"^,  en  allant  aussi  de  l'O.  àl'E.  : 

5°  Lien-tcheou  fou  M-H]Jft>  *">•  le  golfe  du  Tong-king%^ 

6°  Lei-tCt.eOU  ÎOU  Si  M  W»  f'nw*  &  péninsule  de  ce  nom, 

7°   KaO-tcheOU  fou  rtjîJ'H'fî-,  ""  /*'<  ««  N.  de  cette  péninsule, 

8°  Kiong-tcheou  fou  ïMffî,  "«  A7.  </e  /'*7e  Hai-nan  fâ  f^. 

Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Koang-tong  J^  jj|,  5  tcheou  jf| 

indépendants  :  Lien  tcheou  jgï  j|||,   Nan-hiong  tcheou  j|j 

^1  j^,  Kia-ing   tcheou   -jgg  Jg  jty,    K>in    tc/ieou   gfc  '}|'[  et 

Louo-ting  tcheou  |g  ^  >Jr|,  et  3  t'ing  j||  indépendants  : 

Lien-chan   t'ing   JJ   [Jj    ||,    Yang-hiang  t'ing    pj|  fx  IH 

et  Teh'e-k'i  t'ing   fâ  ^  Jg. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  £/ne  région  en  grande 
partie  montagneuse,   sauf  la  région  du  delta,  mais  bien 

10 
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arrosée  et  bien  desservie,  par  ses  rivières,  par  ses  canaux 
et  par  ses  côtes  ;  région  qui  se  continue,  en  mer,  par  des 
traînées  d'îles,  dont  la  plus  grande  est  Hai-nan  $$  "jg,  la 
plus  commerçante,  Hong-kong.  Comme  au  Koang-si  J| 
Hf,  plusieurs  races  y  sont  mêlées.  Actives,  commerçantes, 
industrieuses,  en  rapport  depuis  longtemps  avec  des  com- 
merçants étrangers,  elle  ont  su  prendre  une  grande  influen- 
ce dans  toutes  les  régions  voisines,  et  jusqu'en  Amérique. 
Bien  qu'en  partie  dans  la  zone  tropicale,  la  province  jouit, 
V hiver,  grâce  à  la  mousson,  d'un  climat  sec  et  presque  froid. 
Ce  climat  préserve  les  habitants  de  la  faiblesse  excessive 
provenant  de  la  chaleur  humide  et  continue,  et  laisse  croî- 
tre pourtant  une  grande  partie  des  produits  tropicaux, 
qui  font  sa  principale  richesse.  Si  elle  n'a  plus,  comme 
jadis,  le  privilège  de  commercer  seule  avec  V étranger,  et 
d'être  la  voie  des  ambassadeurs  vers  Pé-king  ^  Tjt,  elle 
reste  encore,  pourtant,  le  grand  centre  distributeur  de  la 
vallée  du  Si-kiang  "g"  {£  et  fait  des  échanges  au  loin, 
principalement  avec  le  Se-tchfoan  |jg  )\\. 

Relief. —  Montagneuse  presque  partout,  la  province 
a  pourtant  sa  grande  plaine,  s'étendant  sur  le  delta  du 
Si-kiang  "g  fx.  et  sur  ^a  partie  basse  du  Pé-kiang  4fc  ÎL- 
Ses  chaînes  de  montagnes  ont  une  direction  générale  S. 
O.-N.  E.,  et  se  continuent,  en  mer,  le  long  des  côtes, 
où  elles  atteignent  encore,  dans  quelques  îles,  jusqu'à 
900m.  Sur  terre,  elles  s'élèvent  jusqu'à  1500m  et  sem- 
blent même  atteindre,  vers  le  N.,  dans  les  2000m.  Le 
principal  sommet  de  Hai-nan  $J  ^  aurait,  peut-être, 
1500m  :  il  fait  partie  du  grand  massif,  qui  s'épanouit 
en  contre-forts,  et  forme  une  grande  partie  de  l'île. 

Hydrographie.  —  Le  Si-kiang  H  2C>  avec  ses  deux 
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grands  affluents  de  gauche,  le  Pé-kiang  ^  ÎL  et  le  Tong- 
hiang  j|r  %£,  arrose  la  majeure  partie  de  la  province. — 
Le  Han-kiang  fl|  fX.  et  ses  affluents  arrosent  le  N.  O.. 
—  Le  S.  O.,  moins  bien  partagé,  n'a  que  quelques  pe- 
tites rivières,  fort  courtes,  se  jetant  directement  à  la  mer. 

Le  Si-kiang  W  ?!•  A  son  entrée  dans  le  Koang- 
tong  J|  jf[,  c'est  déjà  un  beau  et  large  fleuve.  A  Tchao- 
k'ing  fouljË  JlJ^f,  il  a  2  kil.  de  largeur.  Peu  après,  il 
se  resserre,  dans  une  magnifique  gorge,  et  n'a  plus 
que  250m  :  son  courant  est  alors  violent  et  sa  pro- 
fondeur considérable.  Cette  gorge,  la  dernière  du  Si- 
kiang,  a  de  4  à  5  kil.  de  long.  Au  sortir  de  là,  le 
fleuve  s'élargit  de  nouveau  et  atteint  1  kil.  h.  Il 
coule  ensuite  tantôt  à  travers  de  vastes  plaines  bien 
cultivées,  tantôt  entre  des  chaînes  parallèles  de  monta- 
gnes nues.  Un  canal,  long  de  600  à  800m,  déverse  le 
trop  plein  de  ses  eaux,  à  l'époque  des  crues,  dans  le 
Pé-kiang  ;|fc  Ç£.  Puis,  il  se  divise,  à  San-choei  hien 
H?fCj|£  (Koang-tcheou  fou  JtiH'l  JïJ) ,  en  plusieurs  bras. 
C'est  le  commencement  du  delta,  dont  la  branche  septen- 
trionale,dite  Tchou-kiang  J^  }£ ,  ou  Rivière  des  Perles,  passe 
à  Fou-chan  |§j  ^  (Fatchan),  à  Canton,  et  se  jette  à  la 
mer,  par  la  Bouche  du  Tigre  (Bocca  Tigris,  the  Bogue) 
ou  la  Porte  de  la  tête  du  Tigre  (Hou-Veou  men  fâË$  f^), 
entre  Hong-kong  et  Macao.  La  branche  méridionale, 
moins  fréquentée,  conserve  le  nom  de  Si-kiang  et  finit 
au  S.  de  Macao.  —  Entre  les  deux,  et  aussi  les  débor- 
dant, tout  un  réseau  de  canaux  et  de  rivières,  où  se  fait 
un  incessant  mouvement  de  batellerie,  suivant  le  flux  et 
le  reflux  de  la  mer. 

Le  Pé-kiang  4fc  Jq,  affluent  du  Si-kiang,  a  sa  source 
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au  S.  du  Mei-ling  jffîj;  ||,  qui  sépare  le  Koang-tong  Jg  ^ 
du  Koang-si  Jf  fg.  Il  porte,  tout  d'abord,  le  nom  de 
Tseng-choei  \$  j]t  et  devient  navigable  pour  de  petites 
barques,  à  partir  de  Nan-hiong  tcheou  pjg  fijfc  <}\],  mais  la 
navigation  y  est  assez  difficile,  à  cause  des  rapides  et  du 
manque  de  profondeur,  jusqu'à  Chao-tcheou  fou  fSffliff- 
Là  il  reçoit,  à  droite,  le  Ou-choei  gjj  y}(,  qui  lui  vient 
du  S.  du  Hou-nan  jjjfl  pg"  et  est  aussi,  en  partie,  naviga- 
ble. Il  abandonne  alors  ca  première  direction  NE. -S. O., 
pour  prendre  la  direction  du  S.,  qu'il  gardera  désormais. 
Il  passe  à  travers  des  gorges  sauvages  et  pittoresques, 
dont  la  dernière  est  celle  de  Ts'ing-yuen  Jp|  jg.  A  partir 
de  là,  le  Pé-kiang  coule  en  plaine.  Il  rejoint  le  delta  près 
de  San-choei  hien  HtKI?  (Koang-tcheou  fou  H  j'i'l  jiff) • 
Cette  rivière,  jadis  fort  importante,  —  car  c'était  la 
grande  voie  de  communication,  non  seulement  avec  le 
Kiang-si  f£  $j  et  le  Hou-nan  j^  fâ<  mais  avec  Nan-king 
fë  i£  et  Pé-king  4t  M'  —  na  P^us  aujourd'hui  qu'un 
rang  secondaire. 

Le  Tong-kiang  Jfc  f£  vient  du  Kiang-si  fxWi  et  ^ait 
plusieurs  coudes,  arrondis  vers  l'O.,  dont  le  dernier  est 
près  de  Hoei-tcheou  fou  j*  ji'l /£f  •  C'est  là  qu'il  se  jette, 
par  un  petit  delta,  dans  Je  grand  delta  du  Si-kiang  |f  £Q, 
par  la  rivière  des  Perles.  Il  reçoit  de  nombreux  affluents 
et  offre  un  excellent  réseau  navigable. 

Le  Han-kiang  ffi  jX,  n'a  ni  la  même  importance, 
ni  le  même  intérêt  que  les  rivières  précédentes,  au 
point  de  vue  de  la  navigation,  mais  ses  affluents,  dont  le 
principal  est  le  Mei-kiang  |g  jfc,  ouvrent  des  voies  vers 
le  Fou-kien  fg  Jg,  et  son  delta,  couvert  de  cannes  à 
sucre,    possède    un    bon    port,    à    8    kil.    de  la    mer   : 
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Chan-t'eou    \\\\  g    ou    Swatow    (dit  aussi    Soa-t'eou). 

Richesses  agricoles.  —  Le  sol  des  montagnes  est 
rocheux  et  peu  fertile,  mais  celui  des  plaines,  des  deltas, 
des  vallées,  est  excellent  et  bien  irrigué,  aussi  donne- 
t-il  jusqu'à  3  récoltes  par  an.  Les  principaux  produits 
sont  :  le  riz,  la  canne  à  sucre,  le  blé,  la  casse,  le  thé, 
le  tabac,  les  arachides,  le  gingembre,  les  oranges.  On 
cultive  aussi  la  soie  dans  le  delta  du  Si-kiang  ||f  ££, 
l'ortie  de  Chine,  surtout  dans  le  N.,  le  chanvre,  l'indigo. 
Le  jonc,  planté  dans  les  alluvions  récentes,  sert  à  faire 
des  nattes,  qui  sont  l'objet  d'un  grand  commerce. 

On  élève  également,  dans  la  province,  beaucoup 
de  bêtes  à  cornes,  de  volaille,  d'abeilles,  et  la  pêche, 
fluviale  et  maritime,  est  une  ressource  précieuse  pour 
l'alimentation. 

Richesses  minérales.  —  D'abondantes  mines  de 
houille  se  trouvent  dans  la  préfecture  de  Chao-tcheou  fou 
fgjfl/jj, clans  le  district  de  Hoahien  ^l||(Koang-tcheou  fou 
Jt  m  Jff)  el  Pr^s  du  golfe  du  Tong-king  iff  TjC-  Le  fer  y  est 
exploité  en  plusieurs  endroits,  et  le  sel,  extrait  de  l'eau 
de  mer.  La  province  possède,  de  plus,  en  maints  lieux, 
d'importantes  mines  d'argent,  de  cuivre,  de  plomb 
et  d'étain. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Koano-tcheou  fou  JH  >}\\  ffl  ou  Canton.  —  900  000 
hab. — Capitale  du  Koang-tong  J|j^(,  depuis  1664,  époque 
à  laquelle  elle  enleva  ce  privilège  à  Tchao-k'ing  fou  |j| 
JH  jft.  C'est  une  grande  ville,  comme  l'indique  son 
nom  (Koang  signifie  large),  et  fort  ancienne.  Elle  est 
bâtie  sur  la  rive  gauche  du  Tchou-kiang  $fc  ££,  et  étend 
ses  faubourgs,  le  long  de  cette  rivière,  bien  au  delà  de 
ses  murailles,  en  amont  et  en  aval.  Tout  un  peuple  de 
bateliers,  20  000  environ,  forme,  sur  la  rivière  même, 
un  quartier  de  la  ville,  et  non  le  moins  original.  Bien 
placée  pour  la  facilité  des  communications,  elle  est  vite 
devenue  le  centre  le  plus  peuplé  du  delta.  Plusieurs 
fois  capitale  d'un  Etat  indépendant,  elle  avait  encore,  il 
y   a   50   ans,    comme  le   monopole   du   commerce   avec 
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l'étranger.  Le  développement  de  Hong-kong,  l'ouverture 
de  nombreux  ports,  lui  ont  fait  perdre  de  son  importance. 
Elle  reste  pourtant  une  grande  ville  industrielle  et  com- 
merciale. Ses  industries  principales  sont  :  des  filatures 
de  soie,  des  fabriques  de  soieries,  de  lainages,  de 
cotonnades,  des  papeteries...  Ses  meubles,  ses  ouvrages 
en  écailles,  en  laque  et  en  pierre,  ses  éventails,  ses 
poteries,  jouissent  d'une  grande  réputation  et  se  vendent 
au  loin.  Elle  exporte  surtout  de  la  soie,  du  thé,  des 
nattes, et  importe  :  du  coton, des  cotonnades, des  lainages, 
du  riz,  du  blé,  des  haricots,  du  pétrole,  de  l'opium,  du 
tabac,  des  allumettes. 

En  face  de  la  ville,  se  trouve  Hoa-tï  ^ÈJ^,  célèbre 
par  ses  jardins,  et  près  d'elle,  l'île  de  Chamin  ou  Cha- 
mien  ffi  "jfîf,  où  sont  les  concessions  européennes. 

Les  gros  vapeurs  ne  peuvent  remonter  jusqu'à  Can- 
ton :  ils  s'arrêtent  à  Whampoa  ou  Hoang-pou  jif  jjjj,  à 
15  kilomètres  en  aval,  où  ils  trouvent,  en  même  temps 
qu'une  profondeur  d'eau  suffisante,  des  bassins  de  caré- 
nage et  de  vastes  entrepôts.  La  ville  de  Hoang-pou 
elle-même  est  assez  grande  et  s'étend  sur  une  longueur 
de  4  kilom.,  au  S.  E.  de  l'île  du  même  nom,  qui  est 
située  sur  la  rive  droite  du  Tchou-kiang  ^  £]\ 

Sur  le  Pé-kiang  :|fc  Jl  : 

Nan-hiong  tcheou  ~W\  $È  >)]]. — Vieille  ville,  bien  si- 
tuée, fort  connue  autrefois,  et  où  se  fait  encore  un 
grand  transit  de  marchandises  venant  du  Kiang-si  £L!§\ 
ou  s'y   rendant,    par  la    passe  de    Mei-ling  |g  -j§|. 

Chao-tcheou  fou  fg  }\\  J|§f.  —  Grande  ville  et  port 
fréquenté,  à  la  jonction  du  Ou-choei  gÇ  yfc  et  du  Pé- 
kiang  #  j£. 

San-choei  hien  H  &M  (Samshui).  —  5000  hab.-— 
Séparée  du  Pé-kiang  par  un  large  faubourg,  qui  lui  sert 
de  port, cette  ville,  agréablement  située  au  pied  de  belles 
collines,  doit  à  sa  position  son  activité.  San-choei  hien 
est  port  ouvert. 

En  amont  de  Canton  : 

Fatchan  ou  Fo-chan  tchen  %  il]  |ft.  —  500  00° 
hab.  —  Grand  bourg  de  20  kilomètres  de  longueur,  qui 
a   de   vastes   manufactures  de   soie,     de   drap,    de    bro- 
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deries,  de  coutellerie,  de  nattes,  de  papier,  de  porcelai- 
nes. La  ville  est  divisée  en  deux  parties  par  la  rivière 
et  ne  possède  pas  de  fortifications. 

Sur  le  Tong-kiang  j|r  -Jl,  à  la  tête  du  delta: 

Che-long  Ç  f|.  —  100  000  hab.— Grand  entrepôt 
de  sucre  et  de  denrées  alimentaires. 

Au  N.E.,  à  l'embouchure  du  Han-kiang  |Ç  -}I  : 

Swatow  ou  Chan-t'eou;Uigjï. —  48  000  hab. —  Port 
situé  à  8  kil.  de  la  mer,  et  qui  exporte  surtout  du  sucre, 
des  arachides,  du  camphre.  Parmi  les  importations, 
les  tourteaux  de  haricots,  venant  de  Mandchourie,  et 
qui  servent  à  engraisser  les  terres,  tiennent  une  grande 
place,  avec  le  riz,  le  pétrole,  les  cotonnades  et  lainages. 
Chaque  année,  partent  de  là  nombre  d'émigrants. 

Au  S.  O.  : 

Pak-hoï  ou  Pè-hai  Ht  p-  —  20  000  hab.  —  Port 
situé  sur  le  golfe  du  Tong-king  ig  J§[.  Il  sert  de  débou- 
ché et  d'entrepôt  à  une  partie  du  Koang-tong  Jjf  îff,  du 
Koang-si  J|  |§  et  même  du  Yun-nan  j|  ]g  et  du  Koei- 
tcheou  jjf  j\\.  Il  exporte  surtout  des  badianes  et  de 
l'huile  de  badiane,  des  peaux,  de  l'indigo,  de  l'opium, 
de  l'étain,  et  importe  des  cotonnades  et  du  pétrole. 

Dans  l'île  de  Hai-nan  $|  "j^  : 

Kiong-tcheou  fou  1%  %  |fr.  —  35  000  hab.  —  Son 
port,  Hoï-hao  ou  Hai-k'eou  $|  p,  en  relations  surtout 
avec  Hong-kong,  exporte  des  porcs,  .du  sucre,  des  noix 
d'arec,  des  cuirs,  des  volailles,  et  importe  des  coton- 
nades,   du    riz,    du    pétrole,     de    l'opium    des    Indes. 

Industrie  et  commerce.  —  Les  deux  principaux 
centres  industriels  sont  Canton  et  Fatchan.  Nous  avons 
vu  quels  étaient  les  produits  de  leur  industrie.  Il  faut 
y  ajouter  quelques  fabriques  d'allumettes,  des  raffine- 
ries de  sucre,  le  travail  du  fer,  de  la  bijouterie,  et 
des  verreries. 

Le  commerce  se  fait  surtout  par  Canton,  Swatow  et 
Pak-hoï,  en  premier  lieu  avec  Canton.  Il  s'étend  dans 
l'intérieur  jusqu'au  Yun-nan  ||j§  et  au  Se-tch'oan  0  J||. 
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Nous    avons    dit    quel    il    était,     à   propos    des    grands 
ports. 

Ports  ouverts.  —  Il  y  a.  dans  le  Koang-tong  J|  jff, 
6  porls  ouverts:  Canton  ou  Koang-tcheou  fou  Jf  )>\>\  jflf, 
Soa-t'eou  ou  Swatow  (Chan-t'eou  \\\\  j$),  Hoï-how  ou 
Hai-k-eou  #|  H  (K'iong-tcheou  fou  Jj|  j\\  Jjîf,  île  de 
Hai-nan  $£  ]$[)'  P&k-hoï  ou  Pé-hai  4b  M  (Lien-tcheou 
f°u  jt  JH  /fêf)»  Samsui  ou  San-choei  hien  ^£  7JÇ  J|| 
(Koang-tcheou  fou  J|  ^H  jîf)  et  Kiang-men  yX  P^  (Tchao- 
k'ing  fou  J||  (Jf*  jf.f).  Il  y  a,  de  plus,  trois  -ports  cV escale: 
Kiin-tchou  ~ff  fj  (Tchao-k'ing  fou),  Tchao-k'ing  fou  |j| 
jg  JjÇ,  Té-k'ing  fou  |g  Jfg  j£f, — et  trois  stations  de 
douane  :  Whampoa  ou  Hoang-pou  jÉr  j$}  (Koang-tcheou 
fou  jg|  ji\  J]rf),  Kowloon  ou  Kieou-long  /j_f|T  (Iloei-tcheou 
fou  1g,  j'I'l  ffi)  et  Lappa  ou  Kong-pé fftiffc  (Koang-tcheou  fou). 

Trois  ports  sont  cédés  à  des  étrangers:  Macao  ou 
Ngao-menJlp1] ,  cédé  officiellement  au  Portugal  en  1887; 
Hong-hong  ou  Hiang-kiang  :§  j^:,  cédé  à  l'Angleterre 
en  1842  (Kowloon — extension  a  été  loué  par  elle,  en 
1898);  et  Koang-tcheou  wan  Jfi  >)[\  jf}  (Lei-tcheou  fou 
@  fflirï)'  lo"é,  par  la  France,  en  1898. 


CHAPITRE     IV 

LA     RÉGION     CÔTIERE 

DU  FOU-KIEN  jjjg  £g  ET  DU  TCHÉ-KIANG  ffi  ££ 


J-e  Fou-kien  forme  avec  le  Tché-kiang  la.  vice-royau- 
té du  Min-tché  fi!]  3)f.  £e  Vice-roi  a  .sa  résidence  à  Fou- 
tcheou  fou  jjjg  j'I'l  jfîf.  L'Ue  de  Formose,  ou  T'ai-wan  j| 
i^f,  faisait  jadis  partie  de  cette  vice-royauté. 

Les  deux  provinces,  toutes  deux  séparées  du  Kiang- 
s*ttW>  Par  de  hautes  chaînes,  toutes  deux  ayant  une  côte 
riche  en  baies  et  en  ports,  toutes  deux  arrosées  par  de 
courtes  rivières,  toutes  deux  formées  surtout  de  porphyre 
et  de  granité,  ont  une  vie  assez  isolée  du  reste  de  la  Chine, 
une  population  et  des  dialectes  qui  leur  sont  propres.  Tou- 
tes deux  ont  une  j)opulation  surtout  agricole.  Dans  leur 
partie  orientale,  leur  climat  est  tropical,  l'été,  sans  subir 
de  grands  froids,  l'hiver.  A  mesure  qu'on  s'avance  vers  l'O., 
le  climat  devient  plus  continental,  et  les  monts  s'y  cou- 
vrent de  neige  pendant  l'hiver. 

Le  Fou-kien  fi  $  n'a  que  peu  de  plaines  :  le  Tché- 
kiang  '/jJf'/X,  dans  sa  partie  N.,  en  a  une  fort  belle,  con- 
tinuation de  celle  du  Kiang-sou  jjL  jj§j(.  Le  Tché-kiang, 
plus  industriel,  a  davantage  de  grandes  villes  et  des  com- 
munications plus  faciles  avec  les  régions  voisines. 

Dans  les  deux,  le  thé  est  cultivé,  mais  le  Tché-kiang 
cultive  aussi  beaucoup  la  soie.  En  revanche,  le  Fou-kien 
semble  posséder  des  richesses  minérales  plus  abondantes. 

Le  N.  du  Tché-kiang  }$f  f£  a  grandement  souffert 
de  la  révolte  des  T'ai-p'ing  -fc  2JS.  Le  Fou-kien  f§}  3É,  plus 
isolé,  n'est  que  rarement  atteint  par  les  révoltes  dont  souf- 
fre le  reste  de  la  Chine. 
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1° .    Fou-kien  m 


Superficie-1 — 120  000  kil.  carrés.  C'est,  après  le 
Tché-kiang  $ft  j£  et  l'ancien  Kiang-sou  j£  $|,  la  plus 
petite  des  provinces. 

Nombre  des  habitants.  — 22  870  000  hab.,  soit 
191  au  kil.  carré.  C'est  une  des  provinces  les  plus 
peuplées:  elle  vient,  avec  le  Hou-nan  $j]  jg,  au  3e  rang, 
aussitôt  après  le  Chan-tong  Jj  ^  et  le  Kiang-sou  £t  $£- 
Kiang-hoai  f£  Jg. 

Le  nom. — Il  lui  vient  de  deux  de  ses  principales 
villes  Fou-tcheou  fou  fg  jfl  )fj  et  Kien-ning  fou  ïtWflï- 

Les  limites  —  Au  A/.,  le  Tché-kiang jjf  fc;  —  à  l'O., 
le  Kiang-sifxW; — au  s->  le  Koang-tong  Jt^; — à  l'E.t 
le  Détroit  de  Formose  et  la  Mer  de  Chine  orientale. 

La  capitale-  —  Fou-tcheou  fou  MMfâi  sur  le  Min- 
kiang  |H]  fr. 

Autres  Préfectures.  —  H  y  en  a  S,  qui  sont: 
Au  N.E.,  sur  la  côte  : 

1°  Fou-ning  fou  M  ^  if. 
Au  iV.O.,  en  remontant  le  Min-kiang    f^i  ÎL  et  ses 
affluents  : 

2°  Yen-p'ing  fou  Si  V  if, 

3°  Kien-ning  fou  g  &  if, 

4°  Chao-ou  fou  88  ^  if. 
Sur  ïa  cô£e,  en  descendant  du  Min-kiang  vers  le  S.: 

5°  Hing-hoa  fou  fg  fis  if, 
6°  Ts'iuen-tcheou  fou  &  #1  )f , 
7'  Tchang-tcheou  fou  fê  #1  if- 
Au  S.O.  : 

8°  T'ing-tcheou  fou  U  ffl  if. 
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Il  y  a,  de  plus,  dans  le  Fou-kien,  2  tcheou  >}\\ 
indépendants  :  Yong-tchoen  tcheou  -fc  fé  M  et  Long-yen 
tcheou  f|  Jg  >}[\. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  Une  région  monta- 
gneuse, -présentant  ceci  de  particulier  qu'elle  est  formée  de 
chaînes  presque  parallèles,  qui  vont  du  S.O.  au  N.E.. 
Ces  chaînes  empêchent  les  cours  d'eau  de  se  développer. 
Ou  ils  se  jettent  a  la  mer  après  un  rapide  parcours,  ou 
ils  vont  rejoindre,  en  coulant  entre  deux  chaînes,  le  cours 
d'eau  le  plus  considérable,  le  Min-kiang  f$  j£,  qui  s'est 
frayé,  non  sans  peine,  une  voie  à  travers  les  chaînes.  Pos- 
sédant des  côtes  longues,  riches  en  baies  et  en  excellents 
ports,  la  province  devait  donner  et  a  donné  une  forte  race  de 
pêcheurs.  Elle  fournit  aussi  le  plus  fort  contingent  d'émi- 
grants.  Son  sol,  bien  cultivé,  produit  de  belles  récoltes,  et 
surtout  du  thé  fort  recherché.  Par  suite  de  son  isolement, 
mieux  qu'aucune  province,  peut-être,  le  Fou-kien  f§  gj 
a  gardé  ses  dialectes,  très  différents  et  de  ceux  de  Tchê-~ 
kiang  $ft  fx.  et  de  ceux  du  Koang-tong  Jf  ^,  bien  plus 
encore  du  mandarin,  et  c'est  la  langue  que  parlent,  au 
loin,  tant  en  Amérique  que  dans  les  Détroits  et  au  S.  de 
l'Afrique,  les  Chinois  qui  y  ont  émigré. 

Relief.  —  Le  Fou-kien  fg  gg  est  couvert  par  une 
série  de  chaînes  de  montagnes,  parallèles  à  la  mer, 
dont  la  plus  à  l'O.,  le  Ta-yu-ling  Jz  J$|  ||,  forme  la 
limite  entre  le  Fou-kien  et  le  Kiang-si  fJL  W  •  Ces  chaî- 
nes, dont  les  sommets  dépassent  en  général  1000m, 
atteindraient  jusqu'à  3000ra  aux  environs  du  Tché-kiang 
îSftt'  D'une  manière  générale,  le  terrain  va  en  s'élevant 
de  l'E.  à  l'O..  C'est  ainsi  que  Yen-p'ing  fou  JjE  ^f  fâ 
se  trouve  à  120  ou  150m  au-dessus  de  Fou-tcheou  fou  fg 
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>)\]  J^f,  mais,  jusque  sur  les  bords  de  la  mer,  on  trouve 
des  sommets  atteignant  1000m  et  plus. 

Hydrographie. — Une  grande  rivière,  le  Min-kiang 
f£\  fx.>  avec  ses  affluents,  arrose  la  plus  grande  partie 
du  Fou-kien  fg  $g:.  Quelques  rivières  côtières  arrosent 
le  N.E.  et  le  S.E..  Des  affluents  du  Han-kiang  f|  f£ 
arrosent  la  partie  S.O.. 

Le  Min-kiang  [M]  yX-  H  est  formé  de  3  principaux 
affluents  qui  se  réunissent  près  de  Yen-p'ing  fou  JjîE  3ji 
fô.  Ce  sont:  1°,  le  Kien-k'i  ï/£  ;JJ|,  qui  vient  du  N.E. 
et  passe  à  Kien-ning  fou  $g:  <jÇ  /jÊf;  2°,  le  Chao-ou-kfi 
?I5  S  iHi  ^"^  vient  de  l'O.  et  passe  à  la  Préfecture  du 
même  nom;  3°,  le  Ning-hoa-k'i  ^  ffc  g|,  qui  vient  du 
S.O.,  passe  auprès  de  la  sous-préfecture  de  ce  nom,  et, 
après  un  coude  vers  le  S.,  remonte  vers  le  N. — Le 
principal  de  ces  affluents  est  le  Kien-k'i:  presque  depuis 
sa  source,  auprès  du  Tché-kiang  *$ft  ££,  il  est  navigable, 
malgré  ses  rapides  et  les  roches  qui  l'obstruent,  pour  de 
petites  barques.  D'assez  grosses  embarcations,  appelées 
barques  à  thé,  le  remontent,  au  moment  des  crues,  jusqu'à 
Kien-ning  fou  J^  'jff  fô.  Ces  trois  rivières,  comme  aussi 
leurs  affluents,  grossissent  rapidement,  au  moment 
des  crues  et  des  pluies  torrentielles  de  l'été,  et  leur 
niveau  s'élève  alors  considérablement  au-dessus  du 
niveau  ordinaire:  leur  courant  devient,  à  cette  époque, 
excessivement  rapide,  et  impossible  à  remonter. 

A  partir  de  Yen-p'ing  fou  $jE  2p  JjSf,  le  Min-kiang 
fS[  iL  est  complètement  formé:  le  cours  des  eaux  devient 
moins  rapide,  mais  des  bancs  de  sable,  des  obstructions 
de  roches,  des  rapides,  en  rendent  l'utilisation  diffi- 
cile jusqu'à  ChoeMreou  7JC  P .  Là  commence  vraiment 
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la  navigation  sur  le  fleuve:  d'assez  grosses  jonques  y 
trouvent  suffisamment  d'eau  en  toutes  saisons,  et  les 
bancs  de  sable  ne  sont  plus  désormais  à  redouter.  Après 
un  coude,  en  aval  de  Fou-tcheou  fou  fg  >)\\  jfrf,  le  fleuve 
se  jette  dans  la  Mer  de  Chine  orientale,  par  deux  bran- 
ches entourant  une  île.  De  ces  2  branches,  la  plus 
septentrionale  est  la  plus  profonde.  Une  barre, ne  laissant 
que  4m  de  profondeur,  y  met  pourtant  obstacle  à  l'entrée 
des  gros  vapeurs,  qui  doivent  attendre  la  haute  mer,  et 
les  4  et  5,n  de  plus  qu'elle  apporte,  pour  pénétrer  dans 
la  rivière.  Ces  vapeurs  sont  arrêtés  une  seconde  fois, 
et  définitivement,  à  Pagoda,  à  12  kil.  en  aval  de  Fou- 
tcheou  fou,  ville  qui  se  trouve  elle-même  à  50  kil.  de 
l'embouchure.  Des  roches,  jetées  en  amont  de  Pagoda, 
ont  retenu  d'autres  roches  et  alluvions.  et  formé  ainsi 
une  seconde  barre  que  seules  les  barques  de  faible 
tirant  d'eau  peuvent  franchir.  Dans  toute  sa  dernière 
partie,  de  Fou-tcheou  fou  à  la  mer,  le  Min-kiang  |?|]  JQ 
coule  dans  une  vallée  profonde  et  atteint  souvent  3  à  4 
kil.  de  large.— Le  Min-kiang  a,  peut-être.,  avec  son 
affluent  le  Kien-k'i  £f?  JJ|,  600  kil.  de  longueur. 

Au  S.E.,  le  Long-kiang  fïï  fX.  est  a  peine  naviga- 
ble, même  pour  des  bateaux  du  pays,  à  cause  de  son  peu 
de  profondeur  et  de  ses  nombreux  rapides.  Il  se  jette 
dans  la  mer  près  d'Amoy  (Hia-men  Jjg  p^). 

Richesses  agricoles. —  Surtout  du  thé.  On  cultive 
aussi  le  riz,  le  blé,  la  canne  à  sucre,  l'opium,  le  gin- 
gembre. Les  habitants,  par  d'habiles  terrassements, 
arrivent  à  utiliser,  jusqu'à  leurs  sommets,  même  des 
montagnes  assez  abruptes  et  ne  laissent  que  peu  de  ter- 
rain inculte. 
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A  ces  richesses  il  faut  joindre  la  pêche,  qui  nourrit 
un  grand  nombre  d'habitants,  le  long  des  côtes. 

Richesses  minérales.  —  Elles  semblent  assez  gran- 
des, mais  sont  peu  exploitées  jusqu'à  présent.  Elles  con- 
sistent en  or,  argent,  plomb,  étain,  houille. 

Le  sel  est  extrait  de  l'eau  de  mer. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Fou-tcheou  fou  SBiHl^f. —  624  000  hab.. —  Grande 
ville,  située  dans  une  région  admirablement  cultivée, 
sur  la  rive  gauche  du  Min-kiang  0  £q  et  à  50  kil. 
environ  de  son  embouchure.  La  ville  murée,  compre- 
nant un  quartier  tartare,  est  à  3  kil.  du  fleuve.  Sur 
les  bords  du  fleuve,  se  trouve  également  un  centre  de 
population.  En  face,  sur  l'île  de  Nan-t'ai  ^  ■§,  le  quar- 
tier européen.  Un  pont  de  400™,  fait  de  magnifiques 
dalles,  et  dit  Pont  des  Dix  mille  années,  Wan-cheou- 
Juao  H  j|  fg,  unit  Nan-t'ai  à  la  rive  gauche  du  Min- 
kiang,  en  passant  par  l'île  de  Tchong-cheou  r£  j|,  elle- 
même  assez  peuplée.  Fou-tcheou  fou, ville  de  mandarins, 
de  lettrés  et  de  soldats,  a,  de  plus,  ses  industries  et  son 
commerce,  tous  deux  importants.  On  y  fabrique  des 
soieries,  des  lainages,  du  papier,  des  meubles,  et  on 
en  exporte  du  bois  de  construction,  des  bambous,  des 
fruits,  en  échange  de  cotonnades,  pétrole  et  objets  euro- 
péens. Jadis  la  ville  exportait  beaucoup  de  thé;  elle  en 
exporte  beaucoup  moins  aujourd'hui  :  le  thé  de  Ceylan 
a  pris  sa  place  sur  les  marchés  d'Angleterre.  Comme 
Canton,  un  peu  en  amont  de  Tchong-cheou  rf*  ||, 
la  ville  a  son  quartier  fort  étendu  de  bateaux  et  de 
bateliers. 

A  12  kil.  en  aval  de  Fou-tcheou  fou  fg  >}\\  Jft,  au 
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point  où  les  deux  bras  du  fleuve  se  rejoignent  au-dessous 
de  l'île  de  Nan-t'ai,  est  la  rade  de  Pagoda,  ou  Louo- 
sing-tfa  ^  j|  J§,  avec  l'arsenal  du  même  nom.  Cet 
arsenal,  situé  sur  la  rive  gauche  du  fleuve,  en  face 
d'une  petite  île  où  sont  établis  des  bassins  de  radoub, 
n'occupe  pas  moins  de  1700  ouvriers  et  construit  de 
forts  navires.  Il  est  dirigé  par  des  Français  au  service 
du  gouvernement  chinois. 

Le  long  des  côtes,  en  allant  de  l'embouchure  du 
Min-kiang  f$  ££  au  Koang-tong  Jir  j|f  : 

Amoy  ou  Hia-men  ]§j  f^ .  —  114  000  hab.  —  Port 
excellent,  un  des  plus  beaux  du  monde,  à  l'O.  d'une 
île  située  à  l'embouchure  du  Long-kiang  f|  ££.  Amoy 
a  un  très  bon  mouillage,  et  des  bassins  de  carénage,  où 
l'on  peut  réparer  d'assez  grands  bateaux  à  vapeur. 
L'émigration  y  est  très  active  et  on  a  compté  jusqu'à 
20  000  départs  en  une  année.  Il  exporte  surtout  dy, 
thé,  mais  beaucoup  moins  qu'autrefois,  et  du  sucre.  Il 
importe  du  riz,  du  pétrole,  de  l'opium,  des  cotonnades. 
Le  commerce  se  fait  principalement  avec  Formose  et 
le  Japon.  Les  Japonais  y  sont  particulièrement  actifs 
et  y  ont  leur  concession.  —  Amoy  est  relié  avec  le 
Tong-king  (Tonkin),  par  un  câble  sous-marin  français. 
—  (Le  câble  japonais  de  Formose  aboutit  à  Sharp 
Peak  ou  San-che-chan  5E  5   lil)- 

En  face  d'Amoy,  dans  la  petite  île  de  Ko.u-long-se 
WL  iê  tt|r  au  milieu  de  la  verdure,  s'élève,  autour  des 
maisons  européennes,  toute  une  nouvelle  ville  chinoise, 
aux  maisons  plus  élégantes  et  mieux  bâties  que  celles 
d'Amoy. 

Tchang-tcheou  fou  ^  ffl  Jgf.  -  500  000  hab.  — 
Grande  ville,  aux  larges  rues  pavées,  située  sur  le  Long- 
kiang  H  ÎL,  à  40  kil.  de  la  mer. 
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En  remontant  le  Min-kiang  f$jï.  et  Ie  Kien-k'i  ^t^  : 
Yen-p'ing  fou  5g  3>  jft.  —  200  000  hab.  —    Ville 
bien  placée,    au    confluent    des  principaux    affluents   du 
Min-kiang. 

Kien-ning  fou  ?Mf$fiï' — Ville  située  au  confluent  de 
deux  rivières,  dans  la  principale  région  du  thé,  au  point 
où  d'assez  grosses  barques  peuvent  remonter, et  sur  la  rou- 
te du  N.  à  Fou-tcheou  fou.  Elle  doit  à  cela  son  mouve- 
ment. Elle  est  mieux  bâtie  et  plus  populeuse  que  Yen- 
p'ing  fou.   Son  commerce  consiste  surtout  en  thé  et  en  sel. 

wTch4ong-ngan  hien  #  *  M-  —  10°  00°  hab-  — 

Sous-préfecture,  située  au  pied  du  Mont  Ou-i  jjÇ  ^. 
Ce  mont,  haut  de  300ra  au-dessus  de  la  plaine,  composé 
de  schiste,  de  grès  et  de  granité,  produit  le  thé  le  meil- 
leur du  Fou-kien  jjjg  £[r  On  l'appelle,  en  anglais  "Bohea- 
hills"  et  le  thé  qu'il  produit  :  «Bohea-tea».  Tchong- 
ngan  hien  en  est  le  principal  marché,  et  il  est  expédié, 
en  grande  quantité,  par  le  Kiang-si  JX  W- 

Au  N.  du  Min-kiang  f$  jf£.  Sur  les  côtes,  en  re- 
montant vers  le  N.  : 

Lien-kiang  hien  S£  yx  M-  —  -50  00°  hab-- —  Port 
fréquenté. 

Fou-ning  fou  fg  Hf  Jft. —  Port  jadis  considérable; 
aujourd'hui  encore  ville  prospère  et  active.  Dans  les 
environs,  on  cultive  le  meilleur  opium  du  Fou-kien. 

Industrie  et  commerce. — Nous  avons  vu,  à  propos 
des  principales  villes,  les  objets  de  l'industrie  et  du 
commerce.  A  Yexportation,  les  articles  les  plus  impor- 
tants sont  :    le  thé,  le  sucre,  les  fruits. 

Ports  ouverts.  —  Trois  ports  de  cette  province  sont 
ouverts  au  commerce:  Amoy  ou  Hia-men  jf  f^  (Ts'iuen- 
tcheou  fou  g|  >}\\  /£f),  Fou-tcheou  fou  fg  >}[\  Jft  (Pagoda), 
et  San-tou-ngao  ££  ffi  "M  ou   Santuao  (Fou-ning   fou  ;|| 
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2° .  s  Tchê-kiang  $Jf  ïX 

Superficie.  —  95  000  kil.  carrés.  C'est  la  plus 
petite  des  19  provinces  (le  nouveau  Kiang-sou  excepté). 

Nombre  des  habitants.—  11  580  000  hab.,  soit  122 
au  kil.  carré. 

Le  nom. — Il  lui  vient, dit-on, du  mascaret  de  sa  riviè- 
re du  N.,  qui  renverse  et  semble  comme  plier  ses  flots 
les  uns  sur  les  autres,  ce  que  signifie  tchè  $j^,  plier. 

Les  limites.  —  Au  N.,  le  Kiang-sou  ££jR;  à  TO.,le 
Ngan-hoei  -^  $fc,  le  Kiang-si  J]Q  "gf  et  le  Fou-kien  fg  ^; 
—  au  S.,  le  Fou-kien;  —  à  VE.S  la  Mer  de  Chine  orien- 
tale. 

La  capitale.  —  Hang-tcheou  fou  gf  )\\  JjSf,  sur  la 
rive  gauche  du  Ts'ien-t'ang-kiang  gg  jfê  ££,  à  l'extré- 
mité S.  du  Grand  Canal. 

Autres  Préfectures  —  //  y  en  a  io,  qui  sont  : 
Au  N.  de  Hang-tcheou  fou  : 

1°  Hou-tcheou  fou  M  'M  #, 

2°  Kia-hing  fou  g  H  Jfr,  sur  h  Grand  Canal 

En  remontant  le  Ts'ien-t'ang-kiang  et  ses  affluents  : 

3°  Yen-tcheou  fou  m  *H  Jfr, 

4°  Kin-hoa  fou  £  m  Jfr, 

5°  Kiu-tcheou  fou  fi§  '>H  Jflf. 
A  quelque  distance  des  côtes,    en  allant  de  l'embou- 
chure du  Ts'ien-t'ang-kiang  gg  Jgf  fx.  au  Fou-kien  fï^: 

6°  Chao-hing  fou  fâmfà, 

T  King-pouo  fou  ^  &/fr, 

8°  T'ai-tcheou  fou  H  M  Jft. 
■  En  remontant  le  Ngeou-kiang  g£  ^  : 

9°  Wen-tcheou  feu  9.  AI  tôF, 
10°  Tch'ou-tcheou  fou  A  *H  Jff. 
B$fë  II  y  a,   de   plus,   dans   le  Tché-kiang,    un   t'ing  || 
indépendant:  Ting-hai  Ving  fé  #$  ||§. 

11 
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Aspect  et  caractéristiques.  —  Situé  entre  le  N g an- 
hoei  ^  ^C  et  le  Kiang-sou  f£  j§|  au  N.,  et  le  Fou-kien 
ÏI  SI  au  S.,  le  Tché-kiang  $f  j£  a  quelque  chose  de 
ces  trois  provinces  dans  Za  région  qui  les  a  voisine.  Le 
Ta-yu-lîng  ^  §  ^  s'y  termine,  après  l'avoir  traversé 
en  son  milieu,  du  S.O.  au  N.E..  Il  se  continue,  en  mer, 
par  l'archipel  des  Tcheou-chan  -fy\\}.  Ce  massif  divise  la 
province  en  deux  parties  fort  différentes.  AU  S.  du  Ta- 
yu-ling,  terrain,  climat,  faune,  flore,  ressources,  langue, 
population,  côtes  à  baies  profondes,  tout  rappelle  le  Fou- 
kien  Jg  $g.  Tout  rappelle,  au  contraire,  les  éeux  autres 
provinces,  dans  la  région  du  N-,  grandes  plaines,  canaux, 
digues,  rizières,  soie  dans  la  partie  E.,  thé,  monts  boisés^ 
rivières  navigables  au  moment  des  crues,  sites  dévastés 
par  les  T*ai-pcing  *fc  ^p  mais  dont  les  ruines  disparais- 
sent dans  la  partie  0..  Si  le  Tché-kiang  *}j}f  f£  est  pau- 
vre en  minéraux,  il  a  de  grandes  richesses  agricoles, 
des  industries  prospères,  d'excellents  ports,  un  réseau 
navigable  très  développé,  et  recouvre  peu  à  peu  sa  prospérité 
et  sa  dense  population  d'avant  les  Tfai-peing. 

Relief.  —  Le  Ta-yu-ling  ;fc  Jfg  H  s'y  termine  par 
deux  branches  parallèles,  de  direction  S.O.-N.E.  La  plus 
méridionale  de  ces  branches  atteint  encore  1200m  au 
T'ien-t'ai-chan  Je  &  jlj,  au  S.O.  de  Ning-pouo  fou  *g 
ÎS  Jffi  e*  se  Poursuit,en  mer, par  l'archipel  des  Tcheou- 
chan  ^  iJj. 

Toute  la  partie  au  S.  du  Ta-yu-ling  est  monta- 
gneuse. 

De  Ning-pouo  fou  à  Hang-tcheou  fou  jfc  >)\\  jft,  et 
plus  à  l'O.,  et,  de  même,  au  N.  et  au  N.E.  de  Hang- 
tcheou  fou,  s'étend  une  grande  plaime 
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Plus  à  l'O..  dans  toute  la  moyenne  et  haute  région 
du  Ts'ing-t'ang-kiang  |g  Jf  j£,  la  contrée  est  de  nou- 
veau montagneuse,  ressemblant,  par  Je  morcellement  et 
le  pittoresque  de  ses  collines,  au  S.  du  Ngan-hoei  $ç  $fc. 
Le  T'ien-mou-chan  J;  @  [IL  à  l'O.  du  Hang-tcheou  fou 
$L  >H1  jiï'  s  Y  élève  encore  à  près  de  1500ra.  Une  autre 
chaîne,  rattachée  au  Tien-mou-chan,  et  appelée  Long- 
tan-chan  j[  $§  |Jj,  fait,  plus  à  l'O.,  la  limite  du  Ngan- 
hoei  #  ©  et  du  Tché-kiang  J|jf  jfc. 

Hydrographie- — Comme  pour  tout  le  reste,  le  Ta- 
yu-ling  Je  Jj  |g  divise  en  deux  le  système  hydrogra- 
phique du  Tché-kiang  Jjjf  jjQ.  Au  N.,  coule  une  assez 
grande  et  belle  rivière,  le  Ts'ien-t'ang-kiang  -gg  ;tg  £& 
au  S.,  plusieurs  rivières  de  moindre  importance. 

Le  Tsien-t'ang-kiang  |§  Ht  jflQ  est  formé  par  deux 
rivières,  situées  entre  les  deux  branches  parallèles  du 
Ta-yu-ling  indiquées  plus  haut.  Ces  deux  rivières 
coulent  en  sens  opposé,  Tune  venant  de  l'O.,  et  passant 
par  K/iu-lcheou  fou  |g  J»|»|  jjj,  l'autre  venant  de  l'E.,  et 
passant  par  Kin-hoa  fou  ^  lj|  j^.  Elles  se  réunissent 
toutes  deux  à  Lan-k'i  hien  ]Jî  f§  Jjg,  et  se  frayent  un 
passage  à  travers  le  porphyre,  dans  la  branche  septen- 
trionale du  Ta  yu-ling  -fc  }%  %.  A  Yen-tcheou  fou  || 
>H1  fâ,  la  rivière  reçoit  un  important  affluent,  du  Ngan- 
hoei  $  -|jfc,  puis  gagne  la  mer,  en  passant  par  Hang- 
tcheou  fou  Kl  j'H  iïf  •  Elle  se  termine  par  une  large  baie, 
à  l'entrée  de  laquelle  s'égrènent  les  îles  Tcheou-chan 
$   iJj  (Chu-san). 

Le  Ts'ien-t'ang-kiang  J|  f  jl  a  trop  peu  de 
profondeur  à  son  embouchure,  et  trop  de  bancs  de 
sable,    pour    permettre    aux    forts   bateaux    d'atteindre 
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Hang-tcheou  fou.  De  petits  vapeurs  remontent  jus- 
qu'à Yen-tcheou  fou  jg  JH  fl-fi  malgré  quelques 
rapides.  D'assez  grosses  jonques  s'avancent,  à  l'époque 
des  crues,  très  loin  sur  la  rivière  et  sur  ses  affluents. 
Plusieurs  de  ces  affluents  sont  navigables,  à  la  même 
époque,  presque  jusqu'à  leur  source:  il  faut,  il  est  vrai, 
en  nombre  d'endroits  difficiles,  porter  les  barques.  De 
nombreux  trains  de  bois  descendent  aussi  par  la  rivière 
et  ses  affluents. 

Les  marées  sont  très  fortes  à  l'embouchure  du 
Ts'ien-t'ang-kiang  IgUJJ,  et  donnent  lieu  à  un  mascaret 
violent,  qui  atteint  plusieurs  mètres  de  hauteur,  et  qui 
n'est  pas  sans  danger  pour  les  barques  prises  au 
dépourvu. 

Parmi  les  autres  cours  d'eau  principaux,  sont: 

Le  Yong-kiang  f§  tL°u  la  rivière  de  Ning-pouo  fou 
W  :&  fâi  formé  par  la  jonction  de  deux  rivières  dans 
cette  ville.  Il  est  navigable  jusque-là  pour  d'assez 
gros  vapeurs,  et  on  peut  remonter  plus  haut  encore  les 
deux  rivières. 

Le  Ngeou-kiang  H  £C,  autrement  dit  Ou-kiang. 
Rivière  pittoresque,  aux  rives  escarpées,  assez  semblable 
au  Min-kiang  [M]  ££,  n'était  que  les  bords  en  sont  moins 
bien  cultivés. 

De  nombreux  canaux  sillonnent  toute  la  plaine  du 
N.E..  Le  principal  est  le  Grand  Canal,  qui  aboutit  à 
Hang-tcheou  fou  fôjHJ/j'f,  mais  dont  les  eaux  ne  commu- 
niquent pas  avec  celles  du  Ts'ien-t'ang-kiang   |§  |jf  }£• 

(Sur  le  lac  T'ai-hou  Je  $)  dont  la  partie  méridio- 
nale baigne  le  N.  du  Tché-kiang  }j)f  ££,  voir  Section 
II,  ch.  IV). 
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Pour  protéger  les  terres  contre  la  violence  des 
marées,  du  Yong-kiang  p§  J£  jusqu'en  face  de  Hang- 
tcheou  fou  $£  j]\  /jj,  on  a  élevé  une  puissante  digue. 

(Sur  les  côtes,  uoïr  Section  IV). 

Richesses  agricoles.  —  Surtout  le  thé,  le  riz,  la 
soie,  le  coton,  l'indigo;  comme  fruits,  l'orange.  On  cul- 
tive, de  plus,  le  blé,  le  maïs,  la  canne  à  sucre,  le 
chanvre,  l'opium. 

Certaines  parties  de  la  région  occidentale  sont  as- 
sez boisées  et  c'est  une  source  de  revenus  pour  le  pays. 
L'arbre  à  suif  et  la  cire  des  abeilles  sont  également  l'ob- 
jet d'un  commerce  assez  considérable. 

Richesses  minérales.  —  Insignifiantes.  Quelques 
mines  de  houille  sont  exploitées  près  de  Tch'ou- 
tcheou  fou  jg  j||  ffi.  La  pierre  à  bâtir,  la  chaux,  le 
gypse,  l'alun  sont  les  seules  exploitations  à  signaler 
par  ailleurs. 

On  extrait  du  sel,  de  la  mer. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Hang-tcheou  fou  ft  ffl  jff.  -  300  000  hab.  —  Une 
des  plus  belles  et  des  plus  célèbres  villes  de  la  Chine. 
«En  haut  il  y  a  le  ciel,  dit  le  proverbe  chinois,  en  bas 
Sou-tcheou  et  Hang-tcheou.»  Elle  est  bâtie  sur  la  rive 
gauche  du  Ts'ien-t'ang-kiang  D|  Jjg  jx  et  à  la  limite  S. 
du  Grand  Canal.  Son  site  est  magnifique,  près  de  la 
grande  rivière  aux  puissants  mascarets,  avec,  derrière 
la  ville,  une  gracieuse  colline  couverte  de  pagodes  et 
de  kiosques,  un  rideau  de  montagnes  aux  vallées  profon- 
des, et  surtout,  tout  auprès, un  des  lacs  les  plus  célébrés 
par  les  poètes  chinois,  le  Si-hou  |f  $f),  où  se  mirent 
d'élégantes  embarcations,  de  riants  îlots  couverts  de 
kiosques  et  de  maisons  de  plaisance,  et,  en  été,  par  mil- 
liers,des  fleurs  de  nénuphars.  On  y  vient  encore  comme 
à  une  ville  de  plaisirs  et  on  y  tisse  des  soieries  recher- 
chées, mais  ce  n'est  plus  la  grande  ville  d'autrefois  : 
elle  n'a  gardé,  à  vrai  dire,  qu'une  seule  rue,  longue  et 
bordée  de  riches  magasins;   le   reste   de  l'enceinte  n'est 
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qu'un  vaste  désert,  depuis  que  les   T'ai-p'ing   -fc  2p  ont 
passé  par  là. 

A  50  kil.  environ,  au  N.  de  la  capitale,  est  établi 
le  sanatorium  de  Mo-kan-chan  ]||  ^f-  \\j,  fréquenté,  en 
été,  par  les  étrangers. 

Au  N.  de  Hang-tcheou  fou  : 

Kia-hing  fou  ^  M  j£jf.  —  Ville  aux  nombreux 
canaux,  dévastée  jadis,  elle  aussi,  par  les  T'ai-p'ing. 
Elle  est  célèbre  par  ses  crêpes  et  ses  foulards. 

Hou-tcheou  fou  M  M  M-  ~  10°  00°  hab-  —  Ville 
située,  comme  la  précédente,  dans  une  plaine  couverte 
de  mûriers  et  de  rizières.  Ce  fut  le  dernier  centre  de  résis- 
tance des  T'ai-p'ing,  dans  le  Tché-kiang  gjf  :(£ .  Leur  chef 
dut  s'y  soumettre  après  un  combat  acharné,  avec  60  000 
hommes.     Ce  fut  la  délivrance  de  la  province  (1864). 

Le  long  des  côtes,  à  quelque  distance  : 

Chao-hing  fou  gt®.-  500  000  hab.  —  Gran- 
de ville,  appelée  quelquefois,  comme  Sou-tcheou  fou  |j| 
*)\]  M    (Kiang-sou  ££  jj£),.   la   Venise  de   la  Chine. 

Ning-pouo  fou  flj  Jg  fH-  —  260  00°  hab-  —  Port 
le  plus  important  du  Tché-kiang  jjf  ÎL,  établi  sur  la 
rive  gauche  du  Yong-kiang  |§  J£,  à  25  kil.  de  la  mer. 
La  ville  a  de  belles  rues,  des  bibliothèques  de  valeur, 
et  Ton  y  fabrique  des  meubles,  des  nattes,  des  tapis. 
Les  principaux  objets  de  son  commerce  sont  :  à  l'im- 
portation, des  cotonnades,  du  pétrole,  du  sucre,  de 
l'opium,  du  fer;  à  V 'exportation,  du  thé,  du  coton,  des 
tapis,  des  plantes  médicinales.  Le  poisson,  gardé  dans 
la  glace,  est  l'objet  d'un  commerce  considérable. 

Dans  Vile  T&heou-chan  fy  |Jj  : 

Ting-hai  t'ing  %  %  %.  —  30  000  hab.  —  Ville 
industrielle,  d'où  l'on  exporte  des  nattes,  des  cordages, 
des  fruits.   Son  port  est  bon,  mais  difficile  d'accès. 

En  remontant  le  Ts'ien-Vang-hiang  H  ;jjf  j||  et  ses 
affluents  : 

Yen-tcheou  fou  jg  %  Jfjf.  -  15  000  hab.  —  Bien 
placée,   au   confluent  du    Ts'ien-t'ang-kiang   et  d'un   af- 


CHAPITRE   IV.  LE   TCHÉ-KIANG.  167 

flucnt  lui  venant  du  Ngan-hoei  #$$[,  cette  ville  est  assez 
commerçante.  Elle  exporte  de  l'indigo,  du  papier,  du 
bois,  du  thé,  de  la  cire  d'abeilles. 

Lan-k'i  hien  M  $£  g$.  -  200  000  hab.  —  Gros 
marché,  à  la  jonction  des  deux  rivières  qui  forment 
le  Ts'ien-t'ang-kiang.  Ruinée  par  les  T'ai-p'ing  jfc 
2p,  elle  s'est  rapidement  relevée  de  ses  ruines.  Les 
monts-de-piété  et  les  banques  y  sont  entre  les  mains  de 
gens  du  Ngan-hoei  ^^;les  marchandises  étrangères  et  les 
toiles  indigènes,  entre  les  mains  de  gens  de  Ohao-hing 
fou  $2  Ml  j^p  ;  ceux  du  Fou-kien  jjfg  ^  tiennent  le  com- 
merce du  sucre,  des  dattes,  des  fruits  et  marchandises 
du  S.;  ceux  du  Kiang-si  j£  |f,  celui  de  la  poterie. 

Industrie  et  commerce.  —  Les  soieries,  les  tapis, 
les  nattes,  les  meubles  sont  les  principaux  produits  de 
l'industrie  du  Tché-kiang  JjJf  jj\ 

Les  objets  de  son  commerce  sont  :  à  Y  exportation, 
la  soie  et  les  soieries,  le  thé,  le  riz,  les  oranges;  et, 
à  Y  importation }  les  cotonnades,  le  pétrole,  l'opium.  Une 
bonne  moitié  de  ce  commerce  se  fait  par  l'intermédiaire 
de  Chang-hai  _fc  $J. 

Ports  ouverts. —  Trois  ports  sont  ouverts,  dans  le 
Tché-kiang  JJf  j£,  au  commerce  étranger  :  Ning-po  ou 
Ning-pouo  fou  ^ff  jjg  /Jîf,  Wen-tcheou  fou  g  >}\]  /£f  et 
Hang-tcheou  fou  $£  >}\]  fô. 


SECTION  IV. 

LES  CÔTES. 


1°.    Notions  générales. 

Longueur  des  côtes.  —  On  l'a  évaluée,  d'une  façon 
générale,et  sans  tenir  compte  de  toutes  les  sinuosités,  à 
3500  kil.  Il  faudrait  plus  que  doubler  ce  nombre,  si  l'on 
voulait  suivre  la  côte  dans  ses  nombreuses  indentations, 
et  encore  sans  faire  mention  des  côtes  de  ses  îles. 

Configuration  des  Côtes. — Les  côtes  de  Chine  for- 
ment un  immense  demi-cercle.  Le  point  le  plus  avancé 
se  trouve  dans  les  îles  au  large  du  Tché-kiang  :flft  %£: 
il  atteint  presque  le  121°  de  long,  orientale,  méridien  de 
Paris.  (Le  123°,  si  on  prend  le  méridien  de  Greenwich). — 
Aux  deux  extrémités,se  trouvent  un  golfe  et  une  presqu'île: 
golfe  du  Tche-li  ou  Pé-hai  jgj  $£  et  presqu'île  du  Chan- 
tong  |i|  ^,  au  N.;  golfe  du  Tonkin  ou  du  Tong-king 
(Tong-king-hai-kou  ^  t£  #£  %£)  et  presqu'île  du  Lei- 
tcheou  S  jHj,  au  S..  Si  cette  dernière  a  moins  d'im- 
portance que  celle  du  Chan-tong,  l'île  de  Hai-nan  $J 
^j,  qui  la  continue  en  mer,  lui  donne  une  longueur 
presque  égale. 

Les  mers.  —  Les  côtes  de  la  Chine,  comme  toutes 
celles  de  l'Asie  orientale,  sont  baignées  par  l'Océan 
Pacifique. 

L'Océan  Pacifique  ou  T'ai-p'ing-yang  ^  2p  f£  est 
compris  entre  l'Asie  orientale,  l'Australie,  l'Amérique 
du  S.  et  l'Amérique  du  N..  Largement  ouvert  au  S., 
entre  la  Tasmanie  et  le  cap  Horn,  il  se  resserre,  au  N., 
où  il  est  séparé  de  l'Océan  glacial  arctique  (Pè-ping- 
yang  ^  #fC'HÊ)  par  le  détroit  de  Behring  (Mé-ling-hia  j§  ^ 
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jtyg).  Sa  superficie  est  d'envi- 
ron 160  millions  de  kil.  car- 
rés. Bordé  à  l'O.  d'archipels 
et  de  hauts-fonds,  à  TE.  il 
conserve,  au  contraire,  jus- 
qu'auprès des  côtes  d'Améri- 
que, longées  de  hautes  mon- 
tagnes, de  grandes  profon- 
deurs. Un  cercle  de  volcans 
l'entoure,  dont  plusieurs  en- 
core en  activité.  Très  profond, 
ilatteintunemoyennedel600 
à  1800m,  et  6000  à  8P00m, 
à  l'E.  du  Japon,  dans  la  fos- 
se de  Tuscarora:  au  S.,  près 
des  îles  Tonga, il  s'abaisse, en 
un  endroit, à  près  de9500mde 
profondeur.  Deux  courants 
principaux  le  traversent,  au 
N.  de  l'Equateur:  1°,  un  cou- 
rant chaud,  le  Kouro-sivo  ou 
mer  noire,  qui  vient  de  l'E., 
et,  à  la  rencontre  des  Philip- 
pines, prend  la  direction  N. 
E.,  longe, à  l'E.,  Formose,les 
Lieou-k'ieou  ïjjjj^,le  Japon, 
et  va  réchauffer  les  côtes  de  l'Amérique  du  N.  ;  —  2°, 
un  courant  froid  qui,  venant  par  le  détroit  de  Behring, 
se  divise  en  plusieurs  branches,  et  longe  les  côtes  du 
Kamtchatka  et  de  l'Alaska.  Ce  dernier  a  une  beaucoup 
moins  grande  importance. 


Hawaï. 


Amérique. 
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Dans  sa  partie  occidentale ,  l'Océan  Pacifique  forme, 
sur  la  côte  asiatique,  plusieurs  mers,  séparées,  du  reste, 
des  eaux  profondes,  par  une  barrière  insulaire  et  volca- 
nique (Philippines,  Formose,  Lieou-k'ieou,  Japon,  Kou- 
riles). Ces  mers,  peu  profondes,  faiblement  salées, 
subissent  à  peine  l'influence  du  Kouro-sivo.  Ce  sont:  la 
Mer  de  Chine  méridionale  ou  Nan-hai  |f  U,  la  Mer  de 
Chine  orientale  ou  Tong-hai  ^  -}fj,  la  Mer  Jaune  ou 
Hoang-hai  ^Jg,la  Mer  du  Japon  ou  Je-pen-hai  0^-}^, 
et  la  Mer  d'Okhotsk  ou  Ngo-ho-ts'e-k'o-haiSSfi^tftjfcfâ. 

De  ces  mers,  les  trois  premières  seules  baignent 
les  côtes  de  Chine,  et  de  celles-là  seulement  nous  nous 
occuperons. 

La  mer  Jaune  ou  Hoang-hai  jr  jfjf. —  Elle  est  située 
entre  les  côtes  occidentales  de  Corée  et  les  côtes  de 
Chine,  des  îles  Miao  (Miao-tao  Jg  ft)  au  Yang-tse-kiang 
:)H  ^f  fX-  On  l'appelle  ainsi  à  cause  de  sa  couleur  jaune, 
due  aux  eaux  bourbeuses  du  Hoang-ho  Jï  Jpf,  qui  lui 
venaient  jadis  directement,  mais  qui,  depuis  1854,  lai 
arrivent  par  le  Pé-hai. — Le  Pé-hai  gj  J§  lui-même,  se 
trouve  situé  entre  les  côtes  occidentales  de  la  Mandchou- 
rie,  les  côtes  du  Tche-li  jj|  ^,  et  les.  côtes  N.O.  du 
Chan-tong  \\]  Tff.  Il  comprend  deux  golfes:  golfe  du 
Tche-li  jj[  j|,  à  Ï'O. ,  et  golfe  du  Liao-tong  (Liao-tong-wan 

La  Mer  de  Chine  orientale,  ou  Tong-hai  %  }§,  est 
au  S.  de  la  précédente,  entre  le  détroit  de  Corée, 
les  îles  du  S.  du  Japon,  les  îles  Lieou-k'ieou  Jfâ  3^, 
Formose,  le  détroit  de  Formose  et  la  partie  des  côtes  de 
Chine  qui  va  du  Min-kiang  |g] fjg  au  Yang-tse-kiang^ fÏL- 

Le  détroit  de  Formose  se  trouve  au  S.  de  cette  merr 
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entre  Formose  et  la  partie  des  côtes  de  Chine  qui  s'étend 
iu  Han-kiang  |f  ££  au  Min-kiang  |g  }T- 

La  Mer  de  Chine  méridionale,  ou  Nan-hai  jg  Jg,  est 
située  au  S.  de  ce  détroit,  entre  les  Philippines,  Bornéo, 
fa  presqu'île  de  Malacca,  I'Indo-Chine  et  les  côtes  du 
Koang-tong  Jf  jf[.  Elle  forme,  au  S.  du  Koang-tong,  un 
yolfe  important,  celui  du  Tonhin  ou  Tong-king  (Tong- 
dng-hai-kou  ^  ^  $jf  g£). 

Nature  des  côtes. — Les  côtes  de  Chine  n'offrent 
lue  deux  types  de  côtes  principaux  :  la  côte  d'alluvions 
H  la  côte  granitique. 

La  première  présente  des  lignes  droites  ou  d'une 
tourbe  régulière,  un  pays  plat,  couvert  encore  de.  marais 
m  de  lacs,  une  mer  peu  profonde,  encombrée  de  bancs  de 
\able,  peu  de  bons  abris, et  ces  abris  eux-mêmes  accessibles 
seulement  à  des  barques  d'un  faible  tirant  d'eau:  de 
ouïssants  cours  d'eau  peuvent  seuls  permettre  à  de  gros 
zav ires  d'en  approcher,  en  ouvrant  un  chenal  à  travers 
£s  sables  :  encore  une  barre  de  sable  s'y  forme-t-elle  à  l'em- 
wuchure,  diminuant  la  profondeur  de  Ventrée.  Le  Tche- 
•*  jÈHo  te  N.O.  et  le  S.O.du  Chan-tong  \\\  ^,le  Kiang- 
iOu-Kiang-hoai  jX-lOfc-ÎL  JE  offrent  des  côtes  de  ce  type. 

Toutes  les  autres  parties  des  côtes  sont  granitiques. 
Elles  présentent  une  série  ininterrompue  de  dente- 
ures  et  de  découpures,  un  pays  accidenté,  une  mer 
issez  profonde  et  presque  sans  bancs  de  sable.  D'innom- 
brables lies  et  îlots  remplacent  ces  bancs  de  sable,  et 
vrment  des  baies  souvent  profondes  et  bien  abritées.  De 
->ons  ports  offrent,  tout  le  long  de  ces  côtes,  de  suffisantes 
orofondeurs,  ports  situés  soit  sur  les  bords  d'une  baie  ou 
l'une  lie,  soit  sur  les  bords  d'une  rivière. 
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Les  vents.  —  Le  régime  qui  domine,  dans  les  mers 
de  Chine,  est  celui  des  moussons.  (On  appelle  moussons 
des  vents  périodiques,  qui  soufflent  dans  une  direction 
pendant  une  partie  de  l'année,  et  dans  une  autre  direc- 
tion pendant  une  autre  partie.  Au  moment  où  ils^ 
changent  de  direction.se  place  une  période  intermédiaire, 
où  le  vent  est  variable.) 

Dans  les  mers  de  Chine,  d'une  façon  générale,  pendant 
l'hiver,  le  vent  souffle  du  N.  E.;  pendant  Tété,  du  S.O., 

Mais  ce  régime  est  sujet  à  de  nombreuses  exceptions, 
suivant  les  lieux  et  la  latitude.  Il  faut  remarquer  aussi 
que  ce  vent  est  soumis  à  une  variation  diurne,  en  plus 
de  la  variation  annuelle. 

La  mousson  d'hiver  commence  à  se  faire  sentir,  au 
N.  de  la  Mer  de  Chine  orientale, vers  Septembre.  Au  S., 
elle  ne  le  fait  guère  avant  le  mois  de  Novembre. 
Elle  s'annonce  quelquefois  par  une  tempête  brusque  et 
violente,  qui  dure  de  10  à  12  jours  et  atteint  sa  plus 
grande  force  en  Décembre,  Janvier  et  Février.  En  Mars, 
elle  se  ralentit,  et  Avril  est  regardé,  au  nord,  comme  le 
plus  beau  mois.  Mai  est  une  saison  intermédiaire,  où 
le  vent  souffle  tantôt  du  N.E  ,  tantôt  du  S.O.. 

La  mousson  d'été  commence  à  se  faire  sentir  plus 
tôt  vers  le  S.,  au  milieu  ou  à  la  fin  d'Avril,  en  général 
Elle  suit  tout  d'abord  les  côtes  méridionales,  avant 
de  gagner  la  pleine  mer  et  les  Philippines.  Elle  dure 
aussi  plus  longtemps  au  S.  qu'au  N.:  jusqu'au  milieu 
d'Octobre,  à  Singapour;  jusqu'au  commencement  de 
Septembre,  à  l'embouchure  du  Yang-tse-kiang.  Elle 
atteint  toute  sa  stabilité  en  Juin,  Juillet  et  Août.  C'est 
la  période  des  pluies  abondantes  et  des  temps  nuageux. 

Cyclones  ou  S'men-fong  $§  M*- —  Les  mers  de  Chine  sont  souvent 
traversées  par  des  cyclones,  qui  font  de  grands  ravages  sur  les  côtes. 

On  appelle  cyclones  des  tempêtes  tournantes.  Voici  comment  ils  se 
forment.  Sur  une  région  plus  ou  moins  grande,  la  pression  barométrique 
devient  anormalement  basse.  Autour  de  cette  dépression  ou  centre,  les  vents 
soufflent,  souvent  avec  une  grande  violence,  en  tournant  de  droite  à  gauche, 
dans  le  sens  contraire  des  aiguilles  d'une  montre  (ceci  dans  l'hémisphère 
N.;dans  l'hémisphère  S.,  ils  suivent  une  direction  contraire).  Ces  vents 
convergent,  en  forme  de  spirale,  vers  le  centre. 
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L'ensemble  du  cyclone,  a  un  mouvement  de  translation,  de  direction, 
et  de  vitesse  variables.  Son  diamètre  est  parfois  considérable,  s'étendant, 
par  exemple,  de  Nagasaki  à  Macao,  soit  2"200  kil.. 

Phares  et  bouées- — Pour  diriger  les  marins  à  travers 
les  obscurités  de  la  nuit  et  des  brouillards,  les  écueils, 
les  bas-fonds,  rien,  ou  presque  rien,   n'existait  jusqu'en 

1854.  A  peine  quelques  méchantes  lanternes  vite  éteintes, 
quelques  perches  de  bambou  enfoncées  dans  la  vase, 
quelques  cloches  frappées, en  temps  de  brouillard,  ser- 
vaient-elles à  cet  effet. 

Depuis,  sous  la  direction  de  l'Inspecteur  des  Doua- 
nes, de  nombreux  phares  ont  été  élevés  aux  points  les 
plus  importants,  des  bateaux-feu  ont  été  établis  aux 
endroits  les  plus  fréquentés,  des  bouées  et  des  balises 
fixées  aux  passages  les  plus  dangereux  par  leurs  écueils, 
leurs  rapides,  ou  leur  manque  de  profondeur.  Actuel- 
lement (en  1905), on  ne  compte  pas  moins  de  102  phares, 
25  bateaux-feu,  113  bouées  et  109  balises,  sur  les  côtes 
de  Chine  et  ses  principaux  cours  d'eau.  Nous  signale- 
rons les  principaux  phares,  en  étudiant  chaque  partie 
des  côtes.  Deux  d'entre  eux  sont  reliés  pu  réseau  télé- 
graphique chinois  et  préviennent  l'Observatoire  de  Zi- 
ka-wei  (près  Chang-hai  J^  $J)  de  l'approche  des  cyclo- 
nes. En  temps  de  brouillard,  des  gongs,  des  sirènes  à 
vapeur,  des  canons,  avertissent  constamment  les  navires 
et  les  barques  des  dangers  qui  les  menacent. 

Le  premier  phare  de  Chine  proprement  dit, fut  élevé, 
en  1867,  près  de  Tche-fou  g  ^  (Chan-tong  ïJj  ^),  sur 
l'île  de    Kong-tong  (Kong-tong-tao  ('£  jl|g   |^),   mais,  dès 

1855,  un  feu  avait  été  allumé,  à  l'entrée  du  Yang-tse- 
kiang  ^-^gC,  sur  le  banc  dit  T'ong-cha  j$jp.  Le  dernier 
phare  construit  est  celui  de  Tong-yong  ^  g|,  au  large 
de  l'embouchure  du  Min-kiang  f$  ££.  au  N.  E..  C'est 
un  des  plus  puissants. 

(Un  phare  existait,  depuis  longtemps,  à  Macao,  le 
phare  de  Notre-Dame  de  Guia.) 

Aucun  de  ces  phares  n'est  encore  éclairé  à  l'élec- 
tricité. Ils  sont  tous  éclairés  à  l'huile  végétale,  sauf 
ceux  du  N.,  éclairés  au  pétrole, à  cause  des  grands  froids, 
qui  congèlent  l'huile  végétale. 
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Un  des  plus  connus,  celui  de  Pé-yu-chan  4fc  -fa  |Jj, 
au  S.  de  la  rivière  de  Ning-pouo  fou  ^j  jjj/fr  (Tché-kiang 
$rj!£);  à  100  kil.  environ  de  distance,  est  élevé  de  100m  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer.  Il  est  visible  à  48  kil.. 


->fr-^=|.  4§>&3+-&-  ^- 
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2° .  Les  côtes  du  Tche-li  OË  Hé 

Les  cites  du  Tclie-li  sont  baignées  par  les  eaux  du 
Pé-hai.  Basses,  glacées  une  partie  de  l'hiver,  elles  n'au- 
raient aucune  importance,  sans  la  proximité  de  Pé-king 
4fc  t£  et  sans  le  Pè-ho  JÉJ  jpj,  qui  y  déverse  ses  eaux. 

Le  Pé-hai  j|}  jf$. —  Pé-hai  signifie  «mer  à  côté)).  Il 
forme,  en  effet,  comme  une  petite  mer,  à  l'O.  de  la  poin- 
te du  Liao-tong  jg£  Jf,  dite  Lao-t'ié-chan  ^  |j|  [jj,  et 
des  îles  Miao  (Miao-tao  Jgf  ft).  Le  détroit  du  Tche-li  sépare 
la  pointe  du  Liao-tong  des  îles  Miao,  et  a  70m  de  pro- 
fondeur dans  ses  plus  grands  fonds.  Le  Pé-hai  est 
beaucoup  moins  profond,  25m  de  profondeur  moyenne, 
40  au  plus.  Il  faut,  le  long  des  basses  côtes,  s'éloigner 
de  15kiL,pourtrouver  des  fonds  de  5  à  6m, lorsqu'un  fleuve 
n'ouvre  pas  une  voie  plus  profonde,  à  travers  les  sables. 
Les  principaux  de  ces  fleuves,  qui  permettent  aux  gros 
navires  de  s'approcher  plus  près  des  côtes,  sont:  leLiac- 
ho  ^  fpj" ,  le  Pè-ho  £î  fpj  et  le  Hoang-ho  jÇ  fpf,  le  pre- 
mier dans  la  Mandchourie,  le  second  dans  le  Tche-li,  le 
troisième  dans  le  Chan-tong  jjj   jff. 

Le  Pé-hai  baigne  les  côtes  0.  du  Liao-tong,  les 
côtes  du  Tche-li  et  les  côtes  N.  O.  du  Chan-tong. 

Golfes.  —  Deux  golfes  sont  formés  par  le  Pé-hai, 
celui  du  Tche-li  et  celui  du  Liao-tong.  Ce  dernier  n'est 
que  la  continuation  de  la  grande  vallée  de  Mandchourie. 

Iles.  —  Ali cun e  *île  importante  à  signaler  le  long 
des  côtes  du  Tche-li.  Ce  sont  plutôt  de  longs  bancs  de 
sable.  Le  plus  important  est  le  Tseao-fei-tien  "ifff  ;j£  1hJ 
dit  aussi  Cha-lieou-tien  :{\?  j£  /g],  au  N.E.  de  l'embouchu- 
re du  Pé-ho.  Il  est  fort  bas,  a  de  35  à  40ldL  de  lon- 
gueur et  se  trouve  à  15kil-  de  la  côte.  Un  phare,  de 
15m  de  hauteur  au-dessus  de  la  mer,  y  a  été  élevé. 

Nature  des  côtes. — Elles  sont  basses  et  sablonneuses. 
Les  habitations  y  sont  rares  et  misérables.    Par  suite  de 
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leur  peu  d'élévation,  les  moindres  objets  y  prennent,  vus 
de  la,  mer,  des  proportions  gigantesques. 

Près  de  la  Grande  Muraille,  elles  se  relèvent  un  peu, 
et  offrent  alors  quelques  bonnes  baies,  où  Veau  devient 
plus  profonde. 

Ports. —  Trois  seulement  sont  à  citer,  les  autres  ne 
présentent  que  peu  d'intérêt. 

Ts'in-wang-tao  H  3E  &•—  5000  hab.—  Excellent 
port,  situé  non  loin  de  Chan-hai-koan  (Jj  ffè  ||  et  de  la 
Grande  Muraille.  Etabli  dans  un  endroit  libre  de  gla- 
ces, il  a  des  eaux  profondes,  qui  permettent  aux  grands 
"steamers"  d'y  entrer  en  tout  temps.  A  sa  jetée  peu- 
vent aborder  des  navires  de  5m  40  de  tirant  d'eau.  Les 
environs  sont  riches  en  fer  et  en  houille,  aussi  est-il 
destiné  à  devenir,  pour  la  houille  surtout,  un  grand  port 
d'exportation. 

Pé-t'ang  ;|fc  $f .  —  Petit  port  sans  profondeur,  sur 
la  rivière  du  même  nom,  et  où  ne  peuvent  pénétrer  que 
des  barques  demandant  moins  de  4m  de  profondeur,  et 
cela  aux  plus  fortes  marées.  Deux  forts  en  défendaient 
jadis  l'entrée.  . 

Ta-kou  ^c  ?£. —  Village  situé  à  l'embouchure  du  Pé- 
ho  |ÉJ  fpf.  Les  forts  qui  en  défendaient  l'entrée  ont  été 
démolis,  à  la  suite  de  la  révolte  des  Boxeurs,  en  1900. 
A  l'entrée,  le  Pé-ho  a  environ  200m  de  large.  A  5  kil. 
plus  haut,  se  trouve  Tong-kou  Jg  y£. 


%>fc"; Vases   c        #"? 


I 
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3  °.  Les  côtes  du  Chan-tong  ll[  ^ 

Les  côtes  du  Chan-tong  sont  baignées  par  les  eaux 
du  Pè-hai  gfj  j^  et  du  Hoang-hai  f|  ffj.  Dans  la  pre- 
mière partie,  c 'est-a-dire  jusqu'à  Teng-tcheou  fou  3gf  jf\ 
ffi  et  aux  Miao-tao  JfÊj  |^,  elles  sont  basses  et  présentent 
tous  les  caractères  des  côtes  du  Tche-li  jj§[  ^  ;  ce  sont  les 
côtes  du  N.O.  du  Chan-tong  lij  jg.  Dans  la  seconde, c'est- 
à-dire  tout  le  reste,  sauf  la  partie  voisine  du  Kiang-sou- 
Kiang-hoai  ££  j$|-jï  ^1,  elles  sont  rocheuses,  découpées, 
riches  en  baies  et  possèdent  quelques  bons  ports  :  nous  les 
appellerons  côtes  du  promontoire,  pour  les  distinguer  des 
autres. 

A.  Les  côtes  du  N.  0.  du  Chan-tong. 

Elles  commencent  aux  Miao-tao  Jgj  jj,  et  dessinent 
un  arc  de  cercle  assez  accentué,  que  brise  et  déforme,  à 
VO.,  V embouchure  du  Hoang-ho  ^  jpf.  D'abord  longées, 
— en  arrière, à  15  ou  20  kil., — par  des  collines, et  avançant 
quelques  pointes  dans  la  mer,  elles  ne  présentent  plus,  à 
partir  de  leur  coude  vers  le  N.,  que  de  basses  plaines, 
coupées  de  rivières  boueuses,  et  deviennent  en  tout  sem- 
blables à  celles  du  Tche-li.  De  longs  bancs  de  sable  sui- 
vent le  rivage  et  ne  permettent  qu'à  des  jonques  très 
plates  de  s'en  approcher. 

Le  Hoang-ho  jjf  fpj"  lui-même  n'est  accessible  qu'à 
de  faibles  jonques.  Une  barre,  située  à  5  kil.  de  V em- 
bouchure, en  obstrue  Ventrée,  et  ne  laisse  que  des  fonds 
de  2m  40,  aux  plus  hautes  marées,  lra  50  en  morte-eau. 
Il  ne  cesse,  du  reste,  de  diminuer  la  profondeur  du  Pé- 
h&i  '$}  #$  Par  les  alluvions  qu'il  y  apporte:  aussi  ce  golfe 
semble-t-il  destiné  à  former  un  jour  une  grande  plaine, 
continuation  de  celle  du  Tche-li  |j[  J|. 

12 
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B.  Les  Miao-tao 


Entre  la  pointe  de  Teng-tcheou  fou  §  >J»J'|  Jflf  et  celle 
de  Lao-t'iè-chan  •%  Uc  \\\,  dite  encore  Èpée  du  Régent, 
on  compte  environ  100  kil..  Mais  une  grande  partie 
de  ce  passage,  entre  le  Pé-hai  jgjjf  $|  et  le  Hoang-hai  jj 
$5, est  occupée  par  l'archipel  des  Miao-tao,  derniers  res- 
tes de  la  chaîne  de  montagnes  qui  unit  autrefois  le  Liao- 
tong  38  3ft  au  Chan-tong  [jj  jg.  Cet  archipel  se  com- 
pose d'une  quinzaine  d'îles,  disposées  en  deux  groupes, 
celui  du  N.  et  celui  du  S. 

Tch'ang-chanJJlljîla  plus  grande,  a  11  kil.  de  lon- 
gueur, et  son  plus   haut  sommet  s'élève  à  145m  environ. 

Heou-ki  $£  {§|,  plus  au  N.,  plus  petite,  a  un  phare 
de  13ra,  dont  la  lumière,  à  près  de  100m  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer,  est  visible  à  45  kil.  à  l'entour. 

C'est  au  S.  de  Heou-ki  que  se  trouve  le  meilleur  passage  des  Miao-tao, 
celui  que  prennent  les  vapeurs  se  rendant  à  Ta-kou  ^  ffc. 

Au  N.  de  l'archipel,  le  passage  est  facile.  Il  est  éclairé  par  le  phare 
de  Lao-t'ié-chan. 

Dans  l'archipel  même,  il  y  a  plusieurs  bons  mouillages,où  les  navires 
sont  en  toute  sûreté  :  le  meilleur  est  au  S.  de  Tch'ang-chan. 

G .  Les  côtes  du  promontoire. 

Les  côtes  du  promontoire  sont  baignées  par  les  eaux 
du  Hoang-hai  ^  $|.  Élevées,  découpées,  dentelées,  elles 
n'offrent  qu'une  succession  de  baies  et  de  promontoires, 
ceux-ci  se  prolongeant  le  plus  souvent, en  mer, par  des  bas- 
fonds  et  des  brisants  assez  danger  eux, par  fois  par  des  îles  ► 
Il  y  a  pourtant,  le  long  de  ces  côtes,  beaucoup  moins 
d'îles  qu'en  face  des  trois  provinces  du  S., et  aucune  n'est 
considérable.  Quelques  bons  ports  s'abritent  dans  les  baies: 
les  plus  nombreux  sont  sur  la  côte  N..  Au  S.  E„  comme 
au  N.O.  de  la  province,  les  collines  s'éloignent  des  côtes, 
qui  deviennent  droites,  basses,  et  qu'accompagnent  de 
longs  bancs  de  sable. 
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Baies.  —  Elles  sont  plus  largement  ouvertes  et 
moins  profondément  enfoncées  au  N.  qu'au  S.  Les  prin- 
cipales sont  :  ait  -V.,  la  baie  de  Tche-fou  ^  ^  ou  de 
Yen-tai  jg|  j|  et  la  baie  <l<>  Wei-hai-wei  J||SJ$|j$J;  —  à  l'E., 
la  baie  de  Yong-tch'eng  $|  jfâ  et  la  baie  de  Sang-keou- 
k'eou  Jl  ■}§  U  ;  —  au  S.,  les  baies  de  Che-tao-kfeou 
^S  ft  0 ,  la  baie  de  Chou-chan  ffi  jjj,  la  baie  de  Lao- 
chan  2$   [Jj  et  la  baie  de  Kiao-tcheou  0  >)\\. 

Caps.  —  Les  principaux  sont  :  le  cap  de  Tche-fou, 
le  cap  X.  E.  du  Chan-tong,  le  cap  S.  E.  du  Chan-tong, 
le  cap  Adkins  ou  Tch'an-chan  |Ijf|  |]j,  et  les  deux  caps 
qui  ferment  la  baie  de  Kiao-tcheou,  dont  un,  celui  du 
S.,  porte  le  nom  de  cap  Jaeschke,  et  l'autre,  celui  de 
Yeou-ni-chan  $fc  $£   \\}. 

Iles-  —  Au  N.,  l'île  de  Kong-tong  (Kong-tong-tao 
|£  M  &)»  dans  la  baie  de  Tche-fou  g  ^>et  l'île  Siao- 
tch'eng-chan  ^  J5&  llL  dite  aussi  l'île  Alceste,  au  N.O. 
du  promontoire. 

Au  S.,  l'île  Sou-chan  (Sou-chan-tao  g|  jl]  ||),  dite 
aussi  l'île  Staunton,  les  îles  du  Centre  et  les  îles  de  la 
baie  de  Lao-chan  2jfc   |Jj  - 

Nature  des  côtes. — De  gneiss  et  de  granité,  volcani- 
ques près  de  Teng-tcheou  fou  g  >]>[•[  ffî,  elles  sont,  en 
général, passablement  accidentées  et  souvent  longées  par  des 
chaînes  de  collines  assez  élevées.  Parfois  elles  se  dressent  à 
pic;  parfois  elles  sont,  au  contraire,  sablonneuses,  basses. 
En  beaucoup  d'endroits,  elles  se  prolongent  en  mer,  par 
des  éperons  dangereux,  semés  de  brisants,  que  les  navires 
doivent  contourner  a  de  grandes  distances.  Parmi  les 
navires  qui  se  sont  perdus  le  long  de  ces  côtes,  mentionnons 
Vlltis  qui,  en  Juillet  1896,  coula  à  Fiat  Rocky  Point, 
un  peu  au  N.  du  phare  du  promontoire  S.E.,  à  Ventrée 
de  la  baie  de  Sang-keou-keeou  J^|  fl|   p. 

Ports. — Teng-tcheou  fou  ^jfl/ft1.  — Port  jadis  con- 
sidérable. Aujourd'hui  il  est  envahi  par  les  sables,  et  les 
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jonques  seules  peuvent  y  pénétrer.  Il  s'y  fait,  par  elles, 
un  assez  important  commerce  de  graines  et  de  pois. 

Tche-fou  J£  ^,  ou  plus  exactement  Yen-tai  'Jt0  j| 
(Le  seul  nom  chinois  du  Tche-fou  des  Européens  est  Yen- 
tai.  Tche-fou  n'est  qu'un  gros  village,  de  l'autre  côté  de 
la  rade).  — 70  000  hab.  — Bon  port,  situé  à  l'O.de  la  baie 
du  même  nom.  Cette  rade,  abritée  par  la  presqu'île  de 
Tche-fou,  sauf  contre  les  vents  de  N.E.,  offre  un  excel- 
lent mouillage,  avec  des  fonds  de  6  à  12ra,  et  même  de 
14m,  à  l'entrée.  A  TE.  de  la  baie,  une  suite  d'îlots, 
dont  le  plus  important  est  celui  de  Kong-tong  (?£  jj|, 
cédé  à  la  France, en  1860.  Sur  cet  îlot  est  élevé  le  phare 
qui  éclaire  l'entrée  de  la  rade.  —  Le  port  jouit  d'un  excel- 
lent climat  et  d'une  belle  plage,  qui  le  font  apprécier 
par  les  étrangers.  Le  commerce  consiste  surtout  en  pois, 
fèves,  blé,  soie,  à  Y  exportation  ;  en  tissus,  métaux  et 
opium,  à  l'importation. 

Wei-hai-wei  J^c  \%  Jfj. — Port  situé  au  fond  de  la 
baie  du  même  nom.  Une  île,  Lieou-kong-tao  glj  ^  jj^, 
longue  de  3  kil.,  l'abrite  à  l'E.,  et  le  cap  Cod  au  N..  Le 
mouillage,  excellent,  a  des  profondeurs  de  14m  et  plus. 
Le  port,  et  une  zone  de  16  kil.  environ,  ont  été  loués 
à  l'Angleterre,    en    1898. 

Ts'ing-tao  ^  ft.  —  Port  situé  à  l'entrée  de  la  baie 
de  Kiao  tcheou  0  j]\.  Il  a  été  loué  à  l'Allemagne  pour 
99  ans,  en  1898.  Depuis,  la  location  s'est  étendue  à  un 
territoire  de  7100  kil.  carrés,  comprenant  toute  la 
contrée  voisine  de  la  baie  de  Kiao-tcheou.  Celle-ci 
manque  de  profondeur,  mais,  à  l'entrée,  elle  a  de  bons 
fonds, de  30  et  40m,et  les  navires  y  trouvent  un  excellent 
abri,  libre  de  glaces.     Ts'ing-tao  a   une    population  de 
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1000  Européens  et  20  000  Chinois  (40  000  avec  les 
ouvriers  employés  aux  travaux  du  port).  Il  y  a  de  plus 
1200  soldats  dans  la  ville  et  600  à  quelque  distance 
de  là. 

L'entrée  de  la  baie  a  une  largeur  de  2  kil.,  et  un 
phare  l'éclairé,  la  nuit.  Le  port  ne  cesse  de  se  développer. 
Une  grande  digue,  de  6  kil.  de  longueur,  entoure  le 
grand  bassin.  Celui-ci  a  293  hectares  de  superficie  et  a 
été  dragué  à  llm  de  profondeur. 
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4° .  Les  côtes  du  Kiang-sou  ££  | 


Kiang-hoai  \LM 


Les  côtes  du  Kiang-sou-Kiang-hoai  sont  baignées,  en 
partie  par  la  Mer  Jaune  ou  Hoang-hai  ^  $|>  en  partie 
par  la  Mer  de  Chine  orientale  ou  Tong-hai  ^  #J.  Basses, 
longées  de  bancs  de  sable,  elles  n'offrent  d'importance 
qu'à  l'embouchure  du  Yang-tse-kiang  :g|  ^f-  j£,  près  de 
laquelle  s'abrite,  dans  une  rivière  profonde,  le  grand  port 
de  Chang-hai  _h  $t-  Pour  plus  de  netteté,  nous  étudie- 
rons:  \°,les  côtes  au  N.du  Yang-tse-kiang;  2°,  V embouchure 
du  Yang-tse-kiang  et  le  port  de  Chang-hai;  3°,  les  côtes 
au  S.  du  Yang-tse-kiang. 

A.   Les  côtes  au  N.  du  Yang-tse-kiang. 

Longues,  basses,  ces  côtes  sont  longées  par  d'immen- 
ses bancs  de  sable,  qui  ne  laissent  entre  eux  que  des 
chenaux  sans  profondeur. 

Le  plus  important  de  ces  bancs  de  sable,  situé  au 
S.  E.  de  Hai  tcheou  $J  ty\,  est  le  Ta-cha  ^  &,  qui  n'a 
pas  moins  de  150  kil.  de  lo7igueur  et  50  de  largeur.  Il  a 
été  formé,  comme  les  autres,  de  sables  et  d'alluvions 
apportés  jadis  par  le  Hoang-ho  ^  JpJ,  qui  déversait  la 
ses  eaux  boueuses. 

B.  L'embouchure  du  Yang-tse-kiang  et  le 

port  de  Chang-hai. 

Le  grand  fleuve  dit  Yang-tse-kiang  3ft  ?  tt  Jette 
ses  eaux  dans  la  mer  par  une  large  ouverture,    qui  n'a 
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p&s  moin*  de  100  fcil.,  de  la  pointe  de  Hai-men  ^P^  au 
Cap  Yang-tse  ou  du  P'ou-tong  ïfift.  Encombrée  d'îles  et 
de  bancs  de  sable,  cette  embouchure  offre  pourtant  de  bons 
chenaux,  précieux  pour  la  navigation.  Les  bancs  de  sable 
s'y  déplacent  fréquemment,  mais,  grâce  aux  phares,  bouées 
et  balises,  les  navires  peuvent  facilement  y  entrer,  et  se 
rendre,  soit  à  Chang-hai  ±  Jg,  soit  aux  nombreux  ports 
situés  le  long  du  fleuve.  Nous  ne  pouvons  que  signaler 
les  principales  particularités  qui  regardent  V embouchure 
du  Yang-tse  et  le  port  de  Chang-hai. 

îles  et  bancs  de  sable.  —  De  toutes  les  îles  dissé- 
minées à  l'embouchure  du  Yang-tse-kiang  g  ^  j£, 
Tch'ong-ming-cha  %  BJJ  'S?  ou  Tsong-ming  est  de  beau- 
coup la  plus  importante.  Basse,  à  peine  protégée  des 
flots  par  quelques  digues,  elle  est  sans  cesse  rongée 
dans  sa  partie  N.  0.,  en  amont  du  fleuve  :  elle  s'allonge 
et  s'accroît,  au  contraire,  dans  sa  partie  S.  E.,  en  aval 
du  fleuve.  Elle  a  une  superficie  de  700  kil.  carrés  et 
compte  1  million  d'habitants. 

Plus  au  S.,  s'étendent,  dans  la  même  direction  N. 
O.-S.E.,  une  suite  de  petites  îles,  dont  Hoang-cha  ou 
Hong-cha  f|r  g?  (Wang-souo)  ou  House  island  est  la  plus 
importante. "  Ces  îles  sont  continuées  à  l'E.  par  un  grand 
banc  de  sable  appelé  T'ong-cha  $g  fp. 

Chenaux.  —  L'embouchure  du  Yang-tse-kiang  jg 
^  j^  a  trois  chenaux  : 

Le  1er,  dit  Branche  Nord,  est  situé  entre  Tch'ong- 
ming-cha  ^  Bjj  jfr  et  le  Hai-men  M  ["J.  Les  petites 
jonques  seules  y  passent,  car  il  est  peu  profond  et  sem- 
ble s'obstruer  de  plus  en  plus. 

Le  2d,  dit  Chenal  du  Nord,  ou  encore  Oha-wei-chan 
(ou  CTié-cJian^tlj),  est  situé  au  S.  de  Tch'ong-ming,  entre 
cette  île  et  la  suite  de  petites  îles  et  de  bancs  qui  se 
termine  par  le  T'ong-cha  %  &. 

Le  3e,  dit  Chenal  du  Sud,  est  situé  entre  la  rive 
droite  du  Yang-tse-kiang  et  la  traînée  d'îles  terminée  par 
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le  T'ong-cha.  C'est  le  meilleur  et  le  plus  fréquenté.  Il 
a  de  5  à  16m  de  profondeur,  à  mer  basse,  de  14  à  16  en 
face  du  Hoang-p'ou  ^  -jflj,  la  rivière  de  Chang-hai. 

Au  S.  du  Chenal  du  S.,  en  face  de  la  pointe  du 
P'ou-tong  dite  Cap  Yang-tse,  se  trouve  un  ilôt  très 
connu.  C'est  Gutzlafî,  en  chinois  Ta-tch'e  ;Jç^  ou  Ta- 
tsfi-chan  -fc  Jj£  \[\.  Il  porte  un  phare,  dont  la  lumière, 
élevée  à  80m  au-dessus  de  la  mer,  est  visible  à  35  kil.. 
C'est,  de  plus,  une  station  télégraphique  très  importante 
où  6  câbles  viennent  aboutir. 

Chang-hai  hien±  if,.  (Voir  plus  haut  Section  II. 
Ch.  IV,  Kiang-sou) —  Nous  avons  dit  déjà  ce  qu'était  la 
ville.  Ici,  nous  nous  occuperons  surtout  du  port  et  du 
commerce  qui  s'y  fait.  Autrefois,  d'après  la  tradition, 
Chang-hai  se  trouvait  sur  le  bord  de  la  mer.  Peu  à  peu, 
les  sables  et  les  alluvions  de  toutes  sortes  se  sont  accu- 
mulés à  l'E.  du  port, et  ont  formé  la  basse  plaine  nommée 
aujourd'hui  P'ou-tong  ^  jg.  Une  rivière,  le  Hoang-p'ou 
J=r  jjjj,  s'y  est  creusé  un  lit.  Le  port  de  Chang-hai  resta 
pourtant  sans  grande  importance  jusqu'en  1842.  A  cette 
date,  le  capitaine  Balfour,  consul  anglais,  obtint  d'y  éta- 
blir une  colonie  et  des  comptoirs  anglais,  au  S.  du  con- 
fluent de  la  rivière  de  Sou-tcheou  fou  j||  >)[\  )fô  et  du 
Hoang-p'ou.  Les  Français  obtinrent  plus  tard,  eux 
aussi,  une  concession,  entre  la  concession  anglaise  et  la 
vieille  ville  chinoise.  Puis, les  Américains  furent  autorisés 
à  s'établir  au  N.  de  la  concession  anglaise.  (Depuis  1863, 
les  deux  concessions,  américaine  et  anglaise, n'en  forment 
plus  qu'une,  la  concession  internationale.)  La  population, 
comme  le  commerce  et  l'industrie  de  Chang-hai,  ne 
cessèrent,  dès  lors,  de  se  développer. 

Le  port  de  Chang-hai  s'étend  sur  la  rive  gauche 
du  Hoang-p'ou.  Durant  plusieurs  kilomètres,  ce  ne  sont 
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qu'appontements,  jetées,  quais.  La  rive  droite,  elle 
aussi,  commence  à  prendre  une  certaine  importance, 
et  c'est  là  que  se  sont  établis  les  chantiers  de  construc- 
tion et  de  réparation.  (On  appelle  souvent  ce  faubourg 
Pfou-tongfdu  nom  de  la  région.)  Des  deux  côtés, de  grands 
hangars,  ou  "godowns",  servent  à  abriter  les  marchan- 
dises. La  rivière  ade  100  à  500,nde  large, en  face  de  Chang- 
hai,  et  les  navires  calant  5ra,  et  plus,  peuvent  y  remonter. 
Le  port  est  situé  à  18  kil.  de  Ou-song  ^  }$,  son 
avant-port,  petit  bourg  établi  à  1  kilomètre  de  l'embou- 
chure du  Hoang-p'ou  et  relié  à  Chang-hai  par  un  che- 
min de  fer.    Il  reste  de  là  50  kil.  pour  atteindre  la  mer. 

C.   Les  eûtes  au  S.  du  Yang4se-kiang, 

De  l'embouchure  du  Hoang-p'ou  j|  }fl§  au  Tché- 
kiang  $ft  ££,  s'étendent  les  basses  côtes  du  P'ou-tong  yfâ 
Tg.  Plusieurs  digues  mettent  ces  terres  basses  à  l'abri 
des  invasions  de  la  mer,  et  déjà  un  vaste  terrain  se  des- 
sine en  avant  des  digues. 
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5°   Les  cotes  du  Tché-kiangWCL 


Avec  le  Tché-kiang  se  fait  la  transition  des  côtes  basses  aux  côtes  dé- 
coupées et  rocheuses  du  S..  Les  premières  sont  représentées  par  la  vaste 
baie  de  Hang-tcheou  fou  ^  'M  $f ,  que  touche,  au  Kiang-sou  f£  ^,  la  pointe 
S.  du  P'ou-tong  }$§  T^;  les  secondes  commencent  avec  la  rivière  de  Ning-pouo 
fou  ^  $  Jfr. 


1°  La  baie  de  Hang-tcheou  tt  ï'H 

et  sa  barrière  d'îles. 


Aussi  large  à  son  entrée  que  l'estuaire  du  Yang-tse- 
kiang  fâ  ^  {£,  100  à  110  ksi.,  la  baie  de  Hang-tcheou 
est  obstruée,  non  plus  de  bancs  de  sable  ou  d'îles  bas- 
ses, mais  d'îlots  rocheux,  connus  sous  le  nom  d'archi- 
pel de  Chu-san  ou  Tcheou-chan  fy  (Jj.  Elle  forme  l'em- 
bouchure du  Ts'ien-t;ang-kiang  |§  jg  j£_,  mais  n'offre 
que  peu  de  facilités  pour  la  navigation.  Le  mascaret,  la 
force  du  courant,  le  peu  de  profondeur  de  l'eau,  en  sont 
les  principaux  obstacles.  L'eau, se  précipitant  au  moment 
du  flot  dans  cette  large  embouchure,  avec  une  grande 
vitesse,  ne  trouve  bientôt  devant  elle  que  peu  de  fond,  2 
mètres,  et,  comme  largeur,  20  kil.  au  lieu  de  100.  Elle 
s'élève  alors  en  forme  de  cascade,  ayant  jusqu'à  près 
de  2m  de  haut,  couvrant  les  rives  de  ses  flots  et  de  son 
écume,  et  devenant  un  véritable  danger  pour  les  barques 
prises  à  l'improviste.  Les  marées,  s'élevant  là  jusqu'à  8 
et  10  mètres,  donnent,  de  plus,  une  force  redoutable  aux 
courants,  qui  y  atteignent  6  nœuds.  Aussi  les  grosses 
barques  s'arrêtent-elles  à  Cha-p'ou  ou  Tso-p'ou  «^  '$j, 
l'avant-port  de  Hang-tcheou  fou.  Elles  y  trouvent,  aux 
grandes  marées,  jusqu'à  7m  50  de  profondeur. 

L'archipel  de  Tcheou-chan  $•  llj  (ou  Chu-san).  — 
De  la  Pointe  de  Ning-pouo  fou  ou  Pointe  Ki-tao  $(É  jj 
jusqu'en    face  du  cap  Yang-tse,   s'avancent   en  mer  plu- 
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sieurs  groupes  d'îles  et  d'îlots  rocheux,  dont  les  princi- 
paux sont  les  îles  Tcheou-chan  -fy-  jjj ,  les  îles  Volcano  ou 
Se-chun  |l|^  |Jj,  les  îles  Rugged  ou  Yang-chan  ^  Jj, 
les  îles  Parker  ou  Pa-ko-lié-tao    A  fê  $J  ft    e*  ^es  ^es 

Saddle  ou  Ma-rigan-tao  J§  j|£  ft- 

De  ces  îles,  la  plus  grande  est  Tcheou-chan  -fy- 
[il,  qui  a  donné  son  nom  atout  l'archipel.  Elle  a  près 
de  40  kil.  de  long,  sur  12  à  15  de  large,  et  son  plus 
haut  sommet  s'élève  à  480m  environ.  Elle  a  de  50  000  à 
70  000  hab..  Sa  capitale,  Ting-hai  t'ing  %  %  j§,  — 
30  000  hab.,  —  est  aussi  un  bon  port,  qui  exporte  du 
poisson  salé,  du  coton,  des  patates  douces,  du  sel.  Les 
navires  y  trouvent  des  fonds  de  7  à  15m  et  un  bon  abri. 

2°  La  côte  du  Tehè-kiang, 

au  S.  de  la  baie  de  Hang-teheou. 

A  partir  de  la  rivière  de  Ning-pouo  fou,  la  côte 
se  découpe  et  se  more  elle, bien  que  basse  encore,  et  longée 
souvent  par  des  bas-fonds,  qui  découvrent  à  basse  mer  jus- 
qu'à 4  et  5  kil.  au  large.  Quelques  bons  ports,  d'excellentes 
baies  lui  donnent  une  certaine  valeur,  mais  Chang-hai  J^ 
fê  est  trop  près  et  sa  position  trop  centrale, pour  permettre 
à  un  grand  port  de  se  développer  sur  les  côtes  du  Tché- 
kiang  ffifL-  Seul  un  port  militaire  pourrait  y  trouver  des 
avantages  réels. 

Baies. — De  nombreuses  et  profondes  baies,  ou 
embouchures  de  rivières,  s'ouvrent  sur  les  côtes,  depuis 
la  rivière  de  Ning-pouo  fou  %  Jg  ffâ  jusqu'à  la  frontière 
du  Fou-kien  Jg  jj.  Les  principales  sont: 

L1 embouchure  du  Yong-kiang  |  j^£  ou  rivière  de 
Ning-pouo  fou  (voir  plus  bas  :     Ports). 
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La  baie  de  Nemrod  ou  Siang-chan-kiang  gl  \\\  {£. — 
Elle  s'enfonce  profondément  à  l'intérieur,  jusqu'à  plus 
de  40  kil.,et  n'a  guère  que  4  à  6  kil.  de  largeur  moyenne. 

La  baie  de  San-men  ^  f^.  —  Trois  passes  y  donnent 
accès,    d'où   son   nom    de  San-men  ou  les  Trois  Portes. 

Iles.  —  Elles  sont  nombreuses  et,  en  général,  grani- 
tiques. Aucune  n'a  de  valeur  sérieuse,  soit  comme 
étendue,  soit  comme  position.  Les  groupes  à  retenir 
sont  ceux  des  baies  de  Nemrod  ou  Siang-chan-kiang  ^ 
jlj  2C  et  de  San-men  J£  ?*].  Tout  au  S.,  est  le  groupe 
de  Pé-ki-chan  4fc  ff  lll  et  Nan-ki-chan  ]g  ff  \\\ ,  qui  bé- 
néficie d'un  bon  port. 

Ports.  — Ning-pouo  fou  a  seul  une  réelle  importance. 
Les  autres  :  Ghe-p'ou  t'ing  fâ  jj  jj§,  T'ai-tcheou  fou£ 
W  M»  Wen-tcheou  fou  g  >}\\  Jff,  Nan-ki  j§  ff,  ont  un 
mouvement  commercial  insignifiant. 

Ning-pouo  fouflTjftJJÏ.— 260  00°  hab.— Port  situé 
sur  le  Yong-kiang  p§  j£,  à  20  kil.  de  l'embouchure.  Les 
navires  d'un  tirant  d'eau  de  5m  peuvent  y  remonter,  à 
l'époque  des  grandes  marées.  Une  barre,  formée  à  l'en- 
trée de  la  rivière,  ne  laisse  pas  plus  de  3m  90  d'eau, 
aux  basses  marées.  Ning-pouo  fou  fait  la  plus  grande 
partie    de    son    commerce    par   Chang-hai. 

Les  gros  navires  s'arrêtent  à  Tavant-port,  Tchen- 
hai  hien  $t  $J  jjg,  petite  ville  de  25  000  hab.,  située  à 
l'embouchure  du  Yong-kiang. 
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6°   Les  côtes  du  Fou-kien  iI$È 

Les  côtes  du  Fou-kien  n'ont  point  de  larges  baies 
comparables  à  celle  de  Hang-tcheou  fou  ^  j^  ffi,  ni 
d'aussi  grand  archipel  que  celui  de  Tcheou-chan  -fy-  \\j. 
Découpées,  morcelées,  elles  forment  une  suite  de  baies, 
dont  plusieurs  s'enfoncent  assez  avant  dans  Vintérieur  des 
terres.  Elles  offrent  aux  navigateurs  de  bons  abris  et 
mouillages,  et  plusieurs  ports  excellents,  dont  deux  sur- 
tout, Amoy  (Hia-men  jg^f^)  et  Fou-tcheou  fou  fg  >Hi  fàf 
ont  une  grande  importance. 

Ces  côtes  sont  en  général  rocheuses.  Elles  s'abaissent 
par  endroits  cependant,  et  deviennent  sablonneuses.  Sou- 
vent, elles  se  prolongent  par  des  éperons  de  bas-fonds,  de 
bancs  de  sables,  de  récifs.  Alors,  elles  deviennent  dange- 
reuses, étant  donné  surtout  que  les  courants  y  sont  par- 
fois violents,  et  il  faut  un  pilote  pour  s  en  approcher. 

Elles  sont  baignées,  au  N.,  par  la  Mer  de  Chine 
orientale  ou  Tong-hai  ^  M,  et,  plus  bas,  par  les  eaux 
du  Détroit  de  Formose. 

Baies. — Les  principales  sont, en  allant  du  N.  au  S.: 

La  baie  de  Sam-sa  ou  San-cha  £  jj?.  —  Située 
entre  l'île  de  ce  nom  et  la  côte,  cette  baie.ou  cette  rade, 
offre  de  grands  fonds  et  un  excellent  abri.  On  a  dit 
d'elle  que  c'est  une  miniature  de  la  mer  intérieure  du 
Japon. 

La  baie  ou  embouchure  du  Min-kiang  f$  ££.  — 
(voir  plus  bas  :  Fou-tcheou  fou). 

La  baie  d'Amoy  ou  de  Hia-men  Jj  p*J.  (voir  plus 
bas  :  Amoy). 

A 

Iles.  —  Rocheuses,  dénudées,  elles  sont,  presque 
toutes,    habitées    par  des   pêcheurs,   qui  vont  jeter   au 
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loin  leurs  filets.  La  plus  importante  est  celle  d'Amoy, 
mais  non  la  plus  grande.  Les  îles  de  Sam-sa  ou  Chang- 
san-tou  Jt  H  i|5  et  Hia-san-tou  T  H  tP,  de  Hai-Van 
$1  fil?  de  Quesmoy  ou  Kin-men  ^  P^,  de  T'ong-chan  $$ 
jXï ,  sont  plus  considérables. 

Ports.  —  Trois  seulement  ont  aujourd'hui  un  mou- 
vement commercial  actif  :  Fou-tcheou  fou,  Alïioy  et 
San-tou  3  M>  *e  Port  de  Fou-ning  fou  M   m  ffî- 

San-tou-ngao  H  M  M- —  8000  hab-  —  Port  situé 
sur  la  baie  ou  rade  de  Sam-sa  ou  San-tuo  ou  San-tou. 
C'est  le  meilleur  et  le  plus  sûr  de  cette  côte.  Il  expor- 
te surtout  du  thé.  Une  jetée,  de  plus  de  150m,  y  a  été 
construite, en  1900.  Il  n'a  pas  répondu,  jusqu'à  présent, 
aux  espérances  qu'on  fondait  sur  lui. 

Fou-tcheou  fou  jpg  #)  JïJ.  —  Nous  avons  parlé  plus 
haut  de  la  ville  (p.  158).  Nous  ne  parlerons  ici  que  de 
l'entrée  de  la  rivière. 

Une  barre  s'étend,  à  l'extérieur,  à  10  kil.  environ 
du  Min-kiang  gjj  gQ,  barre  qui  laisse  de  nombreux  bancs 
de  sable  à  sec,  à  basse  mer.  Le  seul  chenal  qui  s'y 
trouve,  permet  cependant,  aux  grandes  marées,  le  pas- 
sage de  vaisseaux  calant  6m. 

Une  autre  barre,  celle-ci  intérieure,  ne  laisse  que 
2m  70  d'eau  au-dessus  d'elle,  à  basse  mer.  La  marée 
élève  les  eaux   de    6m,    aussi   est-elle   facile   à  franchir. 

Entre  ces  deux  barres,  un  bon  mouillage,  où  l'an- 
crage est  aisé. 

Deux  passages  sont  encore  assez  difficiles,  avant 
d'arriver  au  mouillage  de  Pagoda  :  la  passe  Kimpai  ou 
Kin-p'ai-men  ^  fj/fy  f^,  et  la  passe  Mingan  ou  Min-ngan- 

men  !$  %  P9-. 

Le  mouillage  de  Pagoda,  ou  Louo-sing-t'a  ||  j|  j^, 


^an-tou^ga6)\~>-i.  Chang-san-tou     ^     *" 
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est  bon,  mais  les  navires  doivent  s'y  ancrer  fortement, 
à  cause  du  violent  courant  qui  y  passe. 

Amoy  ou  Hia-men  M  H--  114  800  hab-~  Situé 
au  S.  0.  d'une  île,  au  N.  d'une  magnifique  baie,  ce  port 
a  vite  atteint  un  grand  développement.  L'île  elle-même 
a  de  35  à  40  kil.  de  tour.  Montagneuse,  surtout  dans 
sa  partie  méridionale,  elle  devient  sablonneuse,  tout  au 
S.,  et  s'y  prolonge,  en  mer,  par  des  rochers,  jusqu'à  400 
et '500ra  du  rivage.  En  face,  à  l'O.,  se  trouve  la  petite 
île  de  Kou-lang-se  %ï  &  tft>  lonSue  et  lar^e  d'environ 
2  kil  .  Entre  ces  deux  îles,  se  trouve  la  rade  ou  port 
intérieur  d'Amoy,    large  de  400    à  600-,  long  de  3  kil. 

environ. 

Le   port  possède    des   docks   bien   aménagés  où  les 

réparations  sont  faciles. 
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7° .   Les  côtes  dû  Koang-tong  St  'M 

Rocheuses  comme  celles  du  Fou-kien  j|§  U,  au  moins 
sur  une  grande  longueur  .découpées  comme  elles,  les  côtes  du 
Koang-tong  possèdent  d'aussi  bonnes  baies, la  plus  grande 
île  de  la  Chine,  Hai-nan  $|  ^,  une  longue  presqu'île, 
celle  de  Lei-tcheou  f|  Jf|,  et  un  vaste  delta,  celui  du  Si- 
kiang  "g"  j£.  Le  Koang-tong  est,  de  toutes  les  Provinces, 
la  plus  riche  en  ports  et  de  grande  valeur  :  Hong-kong 
(ou  Hiang-kiang  §  $£),  Canton  (ou  Koang-tcheou  fou  J| 
iNI^)'  Chan-t'eou  ou  Swatow  (ou  Soa-tfeou,  Chan-V eou  ftij 
Jg),  Hai-kfeou  $£  □  (ou  Hoï-how),  Macao  (Ngao-men  £g| 
|"j) ,  Pé-hai  ^t  $}  (ou  Pak-hoï)  et  Koang-tcheou  wan  Jf  j%\  ff . 

Ces  côtes,  baignées  par  la  Mer  de  Chine  méridionale 
ou  Nan-hai  fâ  $J,  forment,  au  S.  0.,  le  golfe  du  Tong- 
Mng  M  M- 

Baies.  —  Les  principales  sont  : 

La  baie  de  Chan-t'eou  ]'|lj  gg  ou  de  Swatow,  em- 
bouchure du  Han-kiang  ||  JL  (voir  plus  bas  :  Chan- 
t'eou). 

La  baie  de  Hong-kong  ou  Hiang-kiang  §  $£  [voir 
plus  bas  :  Hong-kong). 

La  baie  de  Lappa  ou  Kong-pa  (pè)  J|  ;[£,  en  face  de 
Macao  ou  Ngao-men  }f}|  p*). 

La  baie  de  Koang-tcheou  J^  >}\\. 

Iles.  —  Mentionnons   seulement  les  plus  connues  : 

Namoa  ou  Nan-ngao  $g  }f}|. —  20  kil.  de  longueur,  très 
peuplée.  Elle  a  des  sommets  de  500  à  600m.  Ses  habi- 
tants vivent  surtout  de  pêche. 

Hong-kong.  (Voir  plus  bas). 

Lan-tao  ou  Ta-se-chan  ^  ijjgjt  Jj.  île  longue  de  22 
kil.  sur  9   à  10   de   large,    dont  les  sommets   s'élèvent 
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jusqu'à  900,n.   Elle    est   située    à   l'E.    de    Hong-kong   et 
devant  la  branche   septentrionale  du   delta   du   Si-kiang 

w  a- 

h'archipel  des  Lamma  ou  Nan-ya  fâ  y.  au  S.O. 
de  Hong-kong. 

Les  Ladrones  ou  Lao-wan-chan  ^  ^  [Jj  • 

Les  Tch'oan  )\\.  Elles  sont  situées  au  S.O.  du  delta 
du  Si-kiang,  à  quelques  kilomètres  des  côtes.  C'est  sur 
l'une  d'elles,  la  plus  grande,  Chang-tch'oan  J^  )\\ 
ou  Sancian,  ou  encore  ttSt  John)),  que  mourut  Sfc 
François  Xavier,  le  grand  apôtre  des  Indes,  alors  qu'il 
se  disposait  à  faire  pénétrer  la  foi  en  Chine  aussi,  après 
l'avoir  portée  au  Japon. 

Hai-nan  $$  "j^.  Grande  île  de  36  000  kil.  carrés  et 
de  300  kil.  de  long  sur  200  de  large.  Elle  a  de 
hauts  sommets,  de  1500m  et  plus,  un  littoral  découpé, 
une  côte  poissonneuse  et  d'assez  grandes  richesses. 
Nous  en  avons  parlé  à  propos  du  Koang-tong  Jf  j|(,  dont 
elle  forme  une  préfecture. 

Ports.  —  Les  principaux  sont  : 

Swatow  ou  Chan-t'eou  'Jtflgf .—  48  000  hab.  —  Bon 
port,  situé  à  l'embouchure  de  la  rivière  Han  ||l.  Les 
navires  calant  6m  peuvent  y  entrer  facilement.  Les  ran- 
gées de  poteaux  posés  par  les  nombreux  pêcheurs  de 
cette  région,  entre  (.(.Double  island»  et  le  mouillage  de 
Swatow,  sont  seules  à  redouter,  surtout  de  nuit.  Juste 
en  face  de  la  ville,  les  bateaux  de  commerce  trouvent 
des  fonds  de  10  à  15m.  Le  port  est  en  relations  conti- 
nuelles avec  Amoy,  Fou-tcheou,  Hong-kong  et  Chang- 
hai,  et  il  s'y  fait  un  grand  commerce. 

Hong-kong  ou  Hiang-kiang  #  $£.  —  Possession 
anglaise  depuis  1842.  En  face  de  l'île,  s'avance  la  pres- 
qu'île de  Kow-loon  ou  Kieon-long  ^f|,  cédée  à  l'Angle- 
terre aussi,  en  1860. 

13 
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Hong-kong  a  une  superficie  de  80  kil.  carrés 
environ  et  est  constituée  de  granit,  de  schiste  et  de 
basalte.  Son  plus  haut  sommet,  le  Pic,  s'élève  à  540m. 
Elle  a  312  000  hab.  (en  1904),  dont  plus  des  2/3  sont  des 
Chinois  et  le  reste  des  Européens,  des  Hindous,  des 
Birmans,  des  Malais. 

Hong-kong  a  des  industries  prospères,  filatures 
de  coton  et  raffineries  de  sucre  en  particulier,  mais 
c'est  surtout  par  son  port  qu'elle  vit  et  à  lui  qu'elle  doit 
son  importance.  Ses  ateliers  de  constructions  navales, 
ses  docks,  où  l'on  peut  réparer  de  grands  navires, 
occupent,  à  eux  seuls,  30  000  ouvriers. 

Le  port  de  Hong-kong  est  franc,  aussi  est-il  difficile 
de  fixer  au  juste  le  chiffre  de  son  commerce:  les  statis- 
tiques manquent.  On  a  donné  approximativement  le 
chiffre  de  500  millions  de  francs  par  an. 

Hong-kong,  colonie  anglaise,  a  son  administration 
à  part,  avec  un  gouverneur  aidé  par  un  conseil  exécutif 
et  un  conseil  législatif.  Le  territoire  de  Kovt-loon  a 
aussi  la  sienne,  en  partie  chinoise,  en  partie  anglaise. 

Une  forte  garnison  réside  toujours  à  Hong-kong. 

La  rade  ou  port  de  Hong-kong  se  trouve  entre  la 
côte  N.  de  Hong-kong  et  la  péninsule  de  Kow-loon.  Elle 
est  assez  bien  abritée  des  vents  par  les  collines  voisines, 
mais  les  typhons,  qui  s'abattent  parfois  avec  tant  de 
violence  sur  Hong-kong,  en  y  renversant  nombre  de 
maisons,  y  sont  pourtant  à  redouter. 

Canton  ou  Koang-tcheou  fou  J?  ffl  M  et  la  ''îmêre 

de  Canton  ou  Tchou-kiang  $fc  ££,  la  Rivière  des  Perles. 
Nous  avons  parlé  plus  haut  (Section  III.  Ch.  I  et  Oh. 
III.)  de  la  ville  de  Canton  et  du  delta  du  Si-kiang.  Nous 
ne  dirons  qu'un  mot  ici  de  ce  qui  regarde  la  navigation. 
On  pénètre  dans  le  Tchou-kiang  par  le  passage  ap- 
pelé Bocca  Tigris  ou  Bogue  ou  Bouche  du  Tigre. 
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.  Après  l'avoir  traversé,  on  suit  le  canal  de  Bien- 
heim  ou  Sin-tsao-choei  $ff  Jg  7JÇ.  Deux  barres  s'y 
opposent  à  l'entrée  des  gros  navires.  Ceux  d'un 
tirant  d'eau  de  6m  90  peuvent  atteindre  Whampoa  ou 
Hoang-pou  jfjr  ij]J,  à  14  kil.  au-dessous  de  Canton.  Les 
autres  d'un  tirant  inférieur  à  3m  peuvent  seuls  remon- 
ter jusqu'à  Canton,  où  le  meilleur  mouillage  est  près 
de  l'île  Cha-min  ou  Cha-mien  %}?  "gf. 

Canton,  grand  marché  de  soie  et  de  thé,  grande  ville 
industrielle,  a  des  services  de  bateaux  quotidiens  avec 
tous  les  ports  voisins.  Son  commerce  a  presque  doublé 
de  1901  à  1903,  atteignant  en  1903  le  chiffre  de  370 
millions  de  francs.  Il  s'est  abaissé  à  345  millions  en  1904. 

Hoang-pou  ïftijjï  n'a  plus  la  même  activité  qu'autre- 
fois, depuis  l'ouverture  de  Canton  au  commerce.  Ses 
docks  ont  été  achetés  par  le  gouvernement  chinois. 

Macao  ou  Ngao-men  f|  P^. —  Possession  portugaise, 
située  à  l'extrémité  S.  du  delta  du  Si-kiang  "g"  Jq.  Les 
Portugais  s'y  établirent  dans  le  courant  du  XVIe  s., 
et,  pendant  plusieurs  siècles,  au  XVIIIe  surtout,  ce  fut 
le  grand  centre  d'échanges  entre  la  Chine  et  l'Europe. 
Depuis  la  cession  de  Hong-kong  à  l'Angleterre,  l'impor- 
tance de  Macao  n'a  cessé  de  diminuer. 

Jusqu'en  1847, Macao  payait  un  léger  tribut  à  l'Em- 
pereur de  Chine.  En  1848,  son  gouverneur  refusa  de  le 
payer  et  fut  assassiné.  En  1887  seulement,  la  souverai- 
neté du  Portugal  sur  Macao  a  été  officiellement  recon- 
nue par  un  traité. 

Macao,  avec  ses  dépendances,  a  78  000  hab.,  dont 
5000  Européens  et  30  000  Chinois  pour  la  ville  même  de 
Macao.  La  ville  est  bâtie  en  amphithéâtre  sur  une  colline. 
Elle  a  une  belle  promenade,  bien  ombragée,  le  long  de 
ses  quais,  la  Praya-grande. 
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Koang-tcheou-wan  J|  £H  $f  •  —  Baie  à  l'E.  de  la 
presqu'île  de  Lei-tcheou  f]f  ;f>|»|,  louée  à  la  France  en 
1898,  pour  99  ans,  avec  les  îles  et  le  territoire  avoisi- 
nant. 

Hoï-how  ou  Hai-k'eou  M  P .  —  12  000  hab.  —  Port 
situé  au  N.  de  l'île  Hai-nan  $J  ffâ.  Il  manque  de  profon 
deur,  aussi  les  navires  doivent-ils  ancrer  à  3  kil.  de  là. 
Son  commerce  est  toutefois  assez  actif,   car  c'est  le  seul 
port  de  la  grande  île. 

Pak-hoï  ou  Pé-hai  Ifc  fë.  —  20  000  hab.  —  Port 
situé  au  N.  du  golfe  du  Tonkin  ou  Tong-king  ifc  ~ï£.  Il 
sert  de  débouché  et  de  centre  d'importation  à  toute  la 
région  voisine. 
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SECTION  V. 


GÉOGRAPHIE  POLITIQUE 
ET  ÉCONOMIQUE. 


CHAPITRE     I. 


Le  gouvernement  et  l'administration.  —  Les  Finances. 
Les  Douanes.  —  L'armée  et  la  marine. 


1°.  Le  gouvernement  et  l  administration. 

Le  gouvernement  de  la  Chine  est,  en  théorie,  la 
monarchie  absolue.  L'Empereur  est  le  chef  unique  et 
absolu.  Sa  volonté  fait  loi.  Il  la  promulgue  par  des 
décrets  impériaux.  Tous  les  officiers  d'Etat  tiennent  de 
lui  leur  autorité.  Il  les  nomme,  les  remplace,  les  dégra- 
de, les  punit  à  son  gré. 

L'Empereur.  —  Il  porte  le  titre  de  Hoang-ti  ^  0 
ou  Hoang-chang  JiJ:,  ou  simplement  Chang  _£.  L'ap- 
pellation :  Fils  du  Ciel,  ou  T'ien-tse  ^  ^f,  lui  est  don- 
née comme  marque  de  respect. 

Outre  son  nom  personnel  (qui  ne  sert  pas),  l'Empe- 
reur a  son  nom  de  règne. 

Le  successeur  au  trône  est  choisi  par  l'Empereur. 

L'administration  chinoise.— La  dynastie  mandchoue, 

qui  règne  en  Chine  depuis  1644,  a  très  peu  modifié  l'ad- 
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ministration  chinoise.  Elle  a  seulement  parfois  doublé 
les  fonctionnaires  chinois  de  fonctionnaires  mandchous, 
et  ajouté  quelques  nouveaux  rouages,  devenus  néces- 
saires, entre  autres  le  Grand  Conseil  ou  Kiun-ki-tch'ou 
^}|jg  (en  1732)  et  le  ministère  des  affaires  étrangères, 
jadis  Tsong-li-ya-men  ||  g?  ^  P]  (en  1860). 

L'administration  se  divise  en  deux  parties  principales: 
L' administration  centrale  et  Y  administration  provinciale. 

L'administration  centrale.  — .  Elle  se  fait  par  plu- 
sieurs Grands  Conseils.  Les  principaux  sont  : 

1°.  Le  Kiun-ki-tch'ou  Ç  JI  fè  (créé  en  1732),  de 
son  nom  simple  ministère  de  la  guerre,  en  réalité  Conseil 
Suprême  d'Etat,  qui,  sans  attribution  spéciale,  traite 
les  affaires  d'administration  générale. 

2°.  Le  Tcheng-OU-tch'ou  Igc  $?  ^,  Grand  Conseil 
pour   les   Réformes. 

3°.  Le  Nei-ko   ft  FM  ou  Chancellerie  Impériale.  — 

Ge  Conseil  a  considérablement  diminué  d'importance, 
depuis  la  création  du  Kiun-ki-tch'ou. 

4°.  Le  Lien-ping-tch'ou  U  &  jgê  ou  Grand  Conseil 
des  exercices  militaires.  Il  est  chargé  des  réformes  à 
introduire  dans  l'armée. 

5°.  Le  Wai-ou-pou  fk  %$  ffl,  ou  Direction  des 
affaires  étrangères.  (Ancien  Tsong-li-ya-men  ou  Tsong- 
li-ko-kouo-che-ou-ya-men  |g  ^  §  g  ^  ffi  fâ  P1}, 
institué  en  1861).  —  Ce  Conseil  a  été  fondé  par  décret 
du  21  Juillet  1901. 

Avant  l'institution  du  Tsong-li-ya-men,  les  affaires 
étrangères  étaient  traitées  par  la  Cour  Li-fan-yuen  iffi^f  |%. 

6°.  Le  Li-fan-yuen  S  H  fê  ou  Cour  suprême  de 
l'administration  des  vassaux. — Conseil  qui  a  la  surinten- 
dance de  toutes  les  affaires  de  la  Mongolie,  du  Turkestan 
et  du  Tibet. 

7°.  Le  Lou-pou  ^^ou  les  six  ministères,  qui 
exerce  un  contrôle  minutieux  sur  toutes  les  branches  de 
l'administration.  —  Ces  ministères  sont: 

Le  Li-pou         ^   pfl,  ministère  des  emplois  civils. 

Le  Hou-pou     J3  |j$,  ministère  des  finances. 
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Le.  Li-pou        jl  iSfl,  ministère  des  rites. 

Le  Ping-pou    j£  p$,  ministère  de  la  guerre. 

Le  Hing-pou  JpJ  %,  ministère  des  chatiments(ou  de 
la  justice). 

Le  Kong-pou  X  pft>  ministère  des  travaux  publics. 

(Un  office  spécial  a  été  créé  pour  les  chemins  de 
fer  et  les  mines ,  le  T'iè-lou-k coang-ou-tch eou  liEI^Ï^  JÉO • 

A  ces  six  ministères  a  été  ajouté,  en  1903,  le  minis- 
tère du  commerce  ou  Chang-OU-pOU  "j*j  |£  |rfl. 

Dans  chacun  de  ces  ministères,  excepté  le  dernier, 
il  y  a  deux  Présidents,  l'un  Mandchou  et  l'autre  Chinois, 
appelés  Chang-chou  fg  ^,  et  quatre  Vice-présidents 
dont  deux  sont  Mandchous  et  deux  Chinois. 

Un  office  spécial,  dit  Office  de  l'instruction  publique 
ou  Hio-ou-tch'ou  ^  j£  ^,  a  été  créé  récemment. 

8°.  Le  Han-lin-yuen  H  tt  |S  ou  Académie  Impé- 
riale. —  Cette  réunion  est  composée  des  lettrés  qui  ont 
obtenu  au  concours  le  titre  de  Han-lin. 

9°.  Le  Tou-tch'a-yuen  f|5  ^  fâ  ou  Tribunal  des 
censeurs. 

L'administration  provinciale. 

L'Empire  est  divisé  en  18  Provinces  ou  Cheng  ^. 

Elles  n'ont  pas  une  administration  uniforme.  Les 
unes  ont  à  leur  tête  un  Gouverneur  général  ou  Vice-roi 
(Tsong-tou  i|  H>  vulgo  tche-t'ai  $ij  J).  Les  autres 
n'ont  pas  de  Vice-roi  et  ont  seulement  un  Gouverneur 
(Siun-fou  $$  jte,  vulgo  fou-t'ai  $&  m). 

Le  Vice-roi  gouverne  une,  ou  plusieurs  provinces. 
Il  a  sous  lui  des  Gouverneurs  et  parfois  en  fait  lui-même 
les  fonctions. 

Trois  provinces,  Chan-tong  (Jj  j^f,  Chan-si  (Jj  "g", 
Ho-nan  JpJ  ]§,  ri  ont  qu'un  Gouverneur,  résidant  à:  Tsi- 
nan  fou  ^  ]f  fff  (Chan-tong),  T'ai-yuen  fou  -fc  J&  fâ 
(Chan-si),  K'ai-fong  fou  §|  %$  jff  (Hou-nan). 
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Six  provinces  n'ont  pas  de  Gouverneur  :  Tche-li\fëJ$, 
Kan-*ow$-jfâ  ,Se-tchfoan\fVi  J||,Hou-pé^4fc,Fun-rian  J^, 
Fou-kien  jj|g  $£.  Le  Vice-roi  y  fait  les  fonctions  de  Gou- 
verneur. Le  Gouverneur  du  Koang-tong  Jf  ]ff  doit  aussi 
être  supprimé.  Un  Gouverneur  avait  été  désigné,  en 
Février  1905,  pour  la  nouvelle  province  du  Kiang-hoai  f£ 
ff|.  Il  fut  supprimé  en  Avril  1905. 

Il  y  a  donc,  en  tout,  8  Vice-rois  et  12  Gouverneurs 
de  provinces. 

Administration  des  provinces.  —  En  plus  du  Vice- 
roi  ou  du  Gouverneur,  ou  des  deux,  chaque  province  a 
les  Se-tao    pj   pilf,  c'est-à-dire: 

te  Receveur  des  finances  ou  Pou-tcheng-se  rfï  îgc 
SJ,  vulgo  Fan-t'ai  ?§"  Jf. 

Le  Grand  Juge  ou  Ngan-tch'a-se  $£  ^  "gj,dit  aussi 
Nié-se  _jj.  f{],  vulgo  Nié-tai  J%  §. 

Le  Contrôleur  de  la  gabelle  ou  Yen-tcheng  §|  Igc 

C'est  quelquefois  le  Vice-roi  même  ou  le  Gouverneur. 

Le  Contrôleur  des  grains  ou  de  l'impôt  sur  les 
grains,  ou  Liang-tao $||  JH •  Le  Vice-roi  ou  le  Gouverneur 
en  font  également  les  fonctions  pour  le  grain  fourni  aux 
troupes  dans  chaque  province. 

Subdivisions  des  provinces. 

Les  provinces  sont  subdivisées  en  Circuits  ou  Tao 
Jf|  :  — F  en-cheou-tao  ^^p^  ou  Circuits  de  défense,  et 
Fen-siun-tao  fî  $&  3^  ou  Circuits  de  vigilance. 

Les  Circuits  ou  Tao  sont  subdivisés:  1°,  en  Préfec- 
tures de  1er  ordre  ou  Fou  j^f;  2°,  en  Préfectures  de  2e 
ordre  ou  Tche-U-tcheou  g  jf£  )]];  3°,  en  Préfectures  de 
3e  ordre  ou  Tche-li-fing  jf[  *|  Jg. 

Les  Fou^  Tcke-li-tcheou  et  Tche-li-fing  sont  ainsi 
subdivisés  : 

1° — Sous-préfectures  de  1er ordre  ou  f/ien  JH; 

2° — Sous-préfectures  de  2e     ,,  ou  Chou-tcheou Jgj'i'l; 

3° — Sous-préfectures  de  3°     ,,  ou  Chou-tfing  JUH; 

4° — Sous-préfectures  de  4e     ,,  ou  Tfong-pfan-teing 

m  m  m- 


202  SECTION  V. GÉOGRAPHIE  POLITIQUE  ET  ÉCONOMIQUE. 

(Il  n'y  a  que  4  T'ong-p'an-t'ing  dans  les  18  Provin- 
ces :  3  au  Se-tch'oan,  1  au  Chen-si.) 

A  la  tête  de  chaque  Circuit  est  un  Intendant  de 
circuit,  ou  Tao-t'ai  M  SE-  —  Il  est  chargé  d'un  certain 
nombre  de  Fou,  Tche-li-tcheou  ou  Tche-li-t'ing.  Il  s'oc- 
cupe des  affaires  du  peuple  et  surveille  les  mandarins 
de  son  district. 

2°  Les  Finances. 


Monnaie  chinoise-  —  La  monnaie  chinoise  est  une 
monnaie  fictive  représentée  par  le  Taël  ou  Liang  ffâ,  le 
Tscien  H  ou  «mace»,  le  F  en  ft  ou  «candareen»  et  le  Li 
Jj  (sapèque  ou  cash).  Le  li  vaut  1/iq  du  fen,  le  fen  l/io 
du   ts'ien,  le  ts'ien  1/io  du  taël. 

Le  taël  représente  un  poids  nominal  d'argent, une  once. 

Les  douanes  maritimes  se  servent  d'un  taël  spécial 
dit  Hai-koan  taël.  (Sin-hai-koan-k'ou-p'ing -Jlf^^j^Zp). 
Il  valait,  en  1903,  3  fr.  34;  en  1904,  3  fr.  60. 

On  importe  en  Chine  une  grande  quantité  de  piastres. 
Jadis,  on  faisait  usage  surtout  de  la  piastre  espagnole, 
dite  carolus,  parce  qu'elle  portait  l'effigie  des  Charles, 
rois  d'Espagne.  Aujourd'hui,  elle  est  remplacée  en  partie 
par  le  dollar  ou  piastre  mexicaine  à  l'aigle.  Le  Hai-koan 
taël  vaut  environ  1  piastre  1/2  ($  1.55  en  1904).  Le  dollar 
se  divise  en  100  cents  ou  10  Ko  p$  (kio,  en  mandarin, 
ko  à  Chang-hai),  de  10  fen  %  chaque.  —  La  pièce  de  10 
sapèques,  ou  tcong-kio-tse§jftj^^,  se  répand  rapidement. 

Depuis  fort  longtemps  on  fait  également  usage,  en 
Chine,  du  papier -monnaie  et  de  la  lettre  de  change. 

Revenus  et  dépenses  de  l'Empire.  —  Les  principales  sources  de 
revenu  dans  l'Empire  chinois  étaient,  en  1901,  d'après  Sir  Eob.  Hart,  avec 
des  valeurs  annuelles  approximatives  : 

Contribution  foncière  en  argent  26  500  000  taëls 
„     en  céréales    3  100  000     „ 


Revenu  du  sel 

13  500  000    „ 

Douanes  impériales 

23  800  000    „ 

Likin 

16  000  000    „ 

Douanes  indigènes 

2  700  000     „ 

Opium  indigène 

2  200  000    „ 

Recettes  provinciales 

2  600  000    „ 

Total  90  400  000  taëls  (le  taël  valait  alors3f.  73) 
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Dépenses  de  l'Empire  (en  1901).  —  Les  dépenses  de  l'Empire  so 


répartissent  ainsi  : 

Maison  de  l'Empereur  et  ) 
administration  centrale  j 

12  480  000  taëls  (à  3  fr.  73) 

Marine 

5  000  000     , 

Guerre 

30  000  000      , 

Légations 

1  000  000     , 

Dette  pxiblique 

24  000  000     , 

Construction  des  chemins  de  fer 

800  000      , 

Travaux  fluviaux 

940  000      , 

Douanes,  phares  et  gardes-côtes 

3  600  000      , 

Administration  des  provinces 

20  300  000      , 

Réserve 

3  000  000      , 

Total 

101  120  000  taëls 

3» 

Les  Douanes  impériales. 

\j  origine  du  service  des  Douanes  impériales  mari- 
times chinoises  date  de  1854.  Elles  commencèrent  à 
fonctionner  à  Chang-hai. 

A  la  tête  du  service  est  placé  un  Inspecteur  général 
(Sir  Robert  Hart,  depuis  1863). 

L'administration  des  Douanes  se  compose  de  trois 
services  :    1°  le  Revenu;   2°  la.    Marine;    3°    les    Postes. 

En  général,  par  Douanes  impériales  on  entend  sur- 
tout le  1er  service. 

Il  comprend  :  un  service  intérieur,  un  service  exté- 
rieur, un  service  de  la  côte.  Il  occupait,  en  1903, 
957  étrangers  et  4138  Chinois. 

Les  Douanes  impériales  sont  chargées  du  balisage 
et  de  l'éclairage  des  côtes,  de  la  police  de  la  rivière 
dans  les  ports,  et  surtout  des  douanes.  Les  douanes  pré- 
lèvent des  droits  de  sortie  sur  les  produits  d'exportation 
et  des  droits  d'entrée  sur  les  produits  d'importation. 
Le  droit  est  de  5  pour  cent  ad  valorem. 

Les  bureaux  des  douanes  fonctionnent  principale- 
ment dans  les  ports  ouverts  par  les  traités  au  commerce 
étranger.   Ces  ports  sont  : 

i     Canton  C.C.  |ff  #1  #f  Koang-tong. 

2     Anioy  (Hia-men)     C.C.  f|£  P]        Ts'iuen-tcheou  fou. Fou-kien. 
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3  Fou-tcheou  (Pagoda)  C.  jpg  <>|>f  /fr 

4  Ning-po  *M$.ÏÏï 

5  Chang-hai  C.C.  ±  ;"§  fë 

6  Tche-fou  (Yen-t'ai)  £*£ 

7  Swatow  (Soa-t'eou)         ftjj  gg 

8  Hoï-how  (Hai-k'eou)      $£  P 

9  Nieou-tchoang  se  C.  C.  ^  $J  t?] 
io  Tchen-kiang  C.  fa  fl  jfr- 
il  Nan-king  1%M 

12  T'ien-tsinC.C.C.C.C.C.C.  5Ç$ïJfr 

13  Kieou-kiang  C.  \  f£  Jfr 

14  Han-k'eou    C. C.C. C.C.  $£  H 

15  I-tch'ang 

16  Ou-hou 

17  Wen-tcheou 

18  Pak-hoï  (Pé-hai) 

19  Long-tcheou 

20  Mong-tse 

21  Tch'ong-k'ing 

22  Ya-tong 


Song-kiang  fou. 
Tong-tcheou  fou. 
Tch'eou-tcheou  f. 


Fou-kien. 

Tché-kiang. 

Kiang-sou. 

Chan-tong. 

Koang-tong. 


K'iong-tcheou  fou.  Hai-nan. 


Fong-t'ien  fou. 


Ou-tch'ang  fou. 

fi  M  M   T'ai-p'ing  fou. 

jfc  $|        Lien-tcheou  fou. 
îï  #1  M  T'ai-p'ing  fou. 
M  ê  M   Liu-ngan  fou. 


23  Hang-tcheou 

24  Sou-tcheou 

25  Cha-che 

26  Ho-k'eou 

27  Se-mao 

28  vSan-choei 

29  Ou-tcheou 

30  Teng-yué  (Moniein) 

31  Yo-tcheou 

32  San-tou-ngao 

33  Ts'in-wang-tao 

34  Ou-song 

35  Nan-ning 

36  Kiang-meu 

37  Tch'ang-cha 

38  Tsi-nan 

39  Wei-hien 

40  Tcheou-ts'uen 


C.  g>  Tb* 

ïï  n 


King-tcheou  fou. 
K'ai-hoa  fou. 
P'ou-eul  fou. 
H  tK  I?   Koang-tcheou. 


Mandchourie. 

Kiang-sou. 
Kiang-sou. 
Tche-li. 
Kiang-si. 
Hou-pé. 
Hou-pé. 
Ngan-hoei. 
Tché-kiang. 
Koang-tong. 
Koang-si. 
Yun-nan. 
Se-tch'oan. 
Tibet. 

Tché-kiang. 
Kiang-sou. 
Hou-pé. 
Yun-nan. 
Yun-nan. 
Koang-tong. 
Koang-si. 


01  El  Si  Yong-tch'ang  fou.  Yun-nan. 


jtl  liP  ï%   Fou-ning  fou. 
Iff  .jE  fig   Yong-p'ing  fou. 


^  m 

&  -ê>  M 

mm 


Song-kiang  fou. 


Tchao-k'ing  fou. 


Lei-tcheou  fou. 


Hou-nan. 

Fou-kien. 

Tche-li. 

Kiang-sou. 

Koang-si. 

Koang-tong. 

Hou-nan. 

Chan-tong. 

Chan-tong. 


Tchang-chan  hien.  Chan-tong. 


(Cette  liste  est  dressée  par  ordre  du  décret  autorisant  l'ouverture.  Les 
premiers  ports  furent  ouverts  en  vertu  du  traité  deNan-king,  le 29  Aoûtl842. 

La  lettre  C.  indique  qu'il  y  a  une  concession  étrangère,  C.C.  indique 
qu'il  y  en  a  2,  etc. 

Quand  la  Préfecture  n'est  pas  indiquée,  le  port  est  lui-même  Préfecture). 
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Le  Revenu  des  Douanes  n'a  cessé  de  croître. 
En  1891  il  était  de       23  518  021  taëla 
En  1890         „  20  661  460     „ 

En  1903         „  30  530  088     „ 

En  1904         „  31 493 156     „ 


4°  L  armée  et  la  marine. 

L'armée.  —  L'armée  chinoise  se  compose  de  Varmée 
impériale  et  de  Varmée  provinciale.  Mais  d'importants 
changements,  indiqués  plus  loin,  vont  complètement 
modilier  cette  organisation. 

L'armée  impériale  ou  Pa-k'i  A]|i  les  Huit  Banniè- 
res, se  recrute  parmi  les  Mandchous,  les  Mongols  et  les 
Chinois  anciens  alliés  des  Mandchous. 

L'armée  provinciale  ou  V Étendard  vert  ou  Lou-ing 
|f£  g  comprend  les  forces  de  terre  (Lou-lou  [g?  gg.)  et  de 
mer  (Choei-che   yfc  $§). 

Les  «Braves»  —  A  cette  armée  régulière  il  faut 
ajouter  l'armée  irrégulière  ou  les  «Braves»,Yong  Jj^,  (vo- 
lontaires), ainsi  nommés  du  caractère  porté  sur  leurs 
habits.  Ils  sont  mieux  payés  et  mieux  armés  que  les  au- 
tres soldats  et  sont  dressés  à  l'européenne. 

Organisation  de  l'armée.  —  Voici  quels  doivent  être 
les  éléments  de  la  nouvelle  armée. 

A  la  tête:  1°;  Un  ministère  de  la  guerre,  avec  6 
bureaux;  2°.  Un  Etat-major  général,  divisé  en  3  sections, 
et  chargé  de  la  préparation  des  plans  de  campagne; 
3°.  Une  Direction,  chargée  de  l'instruction  et  de  la  for- 
mation des  officiers. 

L'armée  active.- — Elle  est  répartie  en  20  régions 
militaires  (les  Provinces  centrales,  le  Turkestan  chinois 
et  la  région  de  Pé-king). 

Dans  chaque  région:  2  divisions  complètes,  formant 
ensemble  un  corps  d'armée. 

Dans  chaque  division:  12  bataillons  d'infanterie, 

1  régiment  de  cavalerie, 
3  groupes  d'artillerie, 
1  compagnie  du  génie. 
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Chaque  division  comprendra  12  000  hommes.  Donc, 
en  tout,  dans  les  40  corps,  480  000  hommes. 

Armées  de  réserve.  —  Chaque  soldat,  après  ses  an- 
nées de  service,  devra  passer  9  ans  dans  la  lère  armée  de 
réserve,  3  ans  dans  la  2de. 

Dans  la  lère,les  soldats  feront  un  mois  d'exercices 
en  automne  et  un  autre  au  printemps. 

Dans  la  2de,  ils  feront  quelques  jours  de  service. 

Cette  organisation  doit  être  achevée  en  1910. 

La  marine  ou  Choei-che  7JC  gîjj. —  L'escadre  du  Nord 
se  compose  de  4  croiseurs  et  quelques  torpilleurs  ; 
l'escadre  du  Sud,  de  7  petits  croiseurs,  2  torpilleurs  et  6 
canonnières  de  fleuve.  Les  Vice-rois  de  Fou-tcheou  fou 
H  W  jff  et  de  Canton  ont  à  leur  disposition  quelques 
canonnières  pour  poursuivre  les  pirates. 

Les  deux  flottes  sont,  depuis  peu,  sous  une  direc- 
tion unique. 

Forts. — Un  grand  nombre  de  forts  et  de  batteries 
ont  été  élevés  à  l'entrée  des  principales  rivières.  Par 
exemple,  ceux  de  Kiang-in  {£  |^,  commandant  l'en- 
trée du  Yang-tse-kiang  ;  ceux  du  Min  gl],  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Fou-tcheou  fou  (Fou-kien);  ceux  de  Bogue 
ou  de  la  Bouche  du  Tigre  (Hou-men  ^  P^),  à  l'entrée 
de  la  rivière  de  Canton.  Ces  forts  et  batteries  sont  armés 
de  puissants  canons,  sortant  d'usines  européennes. 


->-§•  -isl-  4£®g4-.|s=—  %*• 


CHAPITRE     II 


La  population.  —  Les  langues.  —  Les  religions.  —  L'instruction- 


1°.    La  population, 

La  population  est,  dans  la  plus  grande  partie,  for- 
mée par  la  race  chinoise,  sauf  dans  les  provinces  du  S.T 
où  l'élément  étranger  domine.  Dans  les  provinces  voi- 
sines du  Tibet,  du  Turkestan,  de  la  Mongolie,  des  élé- 
ments appartenant  aux  diverses  races  de  ces  pays  se 
trouvent  aussi  mêlés  à  la  race  chinoise,  mais  celle-ci  est 
prédominante. 

La  race  chinoise  est  très  ancienne.  D'après  la  tra- 
dition, elle  aurait  occupé  d'abord  les  terres  jaunes  du 
Kan-sou  -g*  ^r,  du  Chen-si  g£  |f,  du  Ho-nan  }pf  j§. 
D'où  venait-elle?  Certains  indices  font  croire  qu'elle 
venait  de  Chaldée  ou  d'Assyrie.  A  ce  peuple  chinois 
primitif  les  annales  donnent  le  nom  des  «  Cent  famil- 
les», (Pé-sing  "gf  j^),  ou  encore  de  «  la  race  aux  che- 
veux noirs»,  (Li-min  |g!  J£).  Fou-hi  >££  j|  aurait  été 
son  premier  chef;  Hoang-ti  Jf  ^,  Yao  j|  et  Choen  $p, 
les  plus  populaires  de  ses  premiers  souverains. 

Les  Lo-lo  ou  Lao-lao  $£  8£.  — Ils  se  disent  venus  de  la  région  située 
entre  le  Tibet  et  la  Birmanie.  Au  commencement  de  leur  histoire,  ils  pla- 
cent 12  patriarches  qui  leur  auraient  appris  à  se  vêtir,  à  travailler  et  à  vivre. 

On  les  divise  en  deux  familles,  les  Blancs  et  les  Noirs.  Ils  habitent 
surtout  dans  le  Koei-tcheou  et  le  Yun-nan.  Les  Lo-lo  du  Se-tch'oan 
H  J\\  sont  appelés  Man-tse  ^-J". 

II?  ont  leur  langue  propre.  Cette  langue  est  fort  simple.  Tous  les 
mots  y  sont  formés  d'une  consonne  et  d'une  voyelle.    Aucune  diphtongue, 
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aucune  consonne  terminale.  Chacun  de  ces  monosyllabes  a  un  sens  spécial. 

Les  Miao-tse  "$î  J:  —  Dans  leur  langue,  les  Miao-tse  s'appellent 
Hmong.     Ils  se  divisent  en  nombreuses  tribus. 

Ils  se  disent  originaires  de  l'Est. 

.Comme  les  Lo-lo,  ils  ont  une  langue,  des  mœurs,  des  usages  très  diffé- 
rents de  ceux  des  Chinois. 

Ils  sont  très  serviables,  très  simples. 

Les  Hak-kia  ou  Klo-Jcia  ^  ^  (peuples  étrangers,  hôtes).  —  Ils  habi- 
tent maintenant  surtout  dans  le  Koang-tong  et  dans  le  Koang-si,  mais  on 
en  trouve  aussi  dans  le  Fou-kien,  le  Kiang-si,  le  Tché-kiang,  et  probable- 
ment ailleurs. 

Ils  vivent  ordinairement  disséminés,  sauf  une  Préfecture,  qu'ils  occu- 
pent presque  entièrement,  celle  de  Kia-ing  tcheou  H  Jftè  '}[]  (au  N.  E.  du 
Koang-tong). 

Leur  langage  tient  le  milieu  entre  le  mandarin  et  le  cantonnais  :  il  y 
a  peut-être  4  millions  d'habitants  à  le  parler  dans  le  seul  Koang-tong. 

Les  Hok-lo  ou  Hio-lao  ^  ^  ou  peut-être  plus  exactement  Fuch-lo 
(hommes  du  Fou-kien,  fg  ^  fou-lao  :  Ho~k,  dans  le  parler  local,  est  le  nom 
du  Fou-kien). 

Ils  habitent  au  N.  E.  de  Canton  surtout. 

Et  comme  parler,  et  comme  coutumes, ils  diffèrent  des  autres  habitants 
de  la  province. 

Leur  langage,  qui  se  rapproche  de  celui  du  Fou-kien,  est  parlé  par  3 
millions  d'habitants  dans  le  Koang-tong. 

Les  Yao  ou  Yu  $|.  —  Ils  vivent  principalement  au  S.O.  du  Koang- 
tong  et  au  S.O.  du  Hou-nan.  Ceux  du  Hou-nan  sont  peu  connus.  Ceux  du 
Koang-tong,  au  nombre  de  30  000  environ,  habitent  dans  la  préfecture  de 
Lien-tcheou  fou. 

Les  Sai  ou  Si  ou  Li.  —  Tribu  de  Hai-nan,  qui  a  gardé  longtemps  son 
indépendance,  en  se  retirant  dans  les  montagnes  de  l'île. 

A l'O.  et  au  S.O.  du  Yun-nan  Uj^j.habitent  des  Mossos  (Mo-sou  J§Ss^£), 
des  Lissous  (Li-soufi^),des,  Minchias  (Af m-Àv'a  Jjç^)  et  autres  peuplades. 
Les  Mossos  formaient  autrefois  un  grand  royaume. 

A  l'O.  et  au  N.O.  du  Se-tch'oan  et  à  l'O.  du  Kan-sou,  le  pays  est  habité 
par  des  Si-fan  [D<j  iH . 


2°.   Les  langues. 

La  langue  chinoise-  —  Dans  la  plus  grande  partie 
du  pays,  on  parle  la  langue  chinoise.  Dans  tout  le 
N.,  le  centre  et  l'O.,  les  modifications   sont  peu  impor- 


RÉPARTITION  DE  LA  POPULATION  CATHOLIQUE  DANS  L'EMPIRE  DE  CHINE,  EN  1903. 


Les  deux  premiers  nombres  joints  par  ju  trait  d'union  indiquent  :   le  1",  le  nombre  total  des  prêt 
de  la  province  ou  du  pays;  le  2",  le  nombre  de  prêtres  indigènes. 

I>as  deux  derniers  nombres,  le  1"  indique  combien  il  y  a  de  milliers  de  catholiques  dans  la  régio 
le  S*  combien  par  10  000  habitants. 


plus  de    10  000  catholiques. 
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tantes.    On   appelle   cet'e   langue  le  mandarin  ou  Koan- 
hoa  f?  f£. 

hans  les  Provinces  de  l'E.  et  du  S.E..  on  parle  di- 
vers dialectes  ^plus  exactement  diverses  langues),  se 
rapprochant  plus  ou  moins  du  mandarin,  en  différant 
pourtant  assez  pour  être  incompréhensibles  à  un  Chi- 
nois de  pays  mandarin.  Voici  la  liste  de  ces  dialectes 
et  le  nombre  approximatif  d'habitants  qui  parlent  chacun 
d'eux  : 

1   Dialecte*  de  Canton: 

1 .  (  'antonnais  parlé  par  15  millions  d'hab. 


-) 


Ilakka  ,,        .,      b 


2.  Dialectes  du  Min  p^  : 

1.  Dialecte  d'Amoy  ,,  ,,    10  ,,  ,, 

2.  Dialecte  de  Swatow(Hoklo).,  ,,5  ,,  ,. 

3.  Dialecte  de  Fou-tcheou       ,,  ,,5  ,,  ,, 

3.  Dialectes  du  Ou  gfc  : 

1.  Dialecte  de  Wen-tcheou     ,,        .,1  ,,  ,, 

2.  Dialecte  de  Ning-pouo        ,,        . ,   25  ,,  ,, 

3.  Dialecte  de  Song-kiang      ,,        .,18  ,,  ,, 
(Variété:  Hoei-tcheou,  dans  le  S.  du  Ngan-hoei). 

Autres  langues.  —  Les  Miao-tse,  les  I-kia,  les  Lo- 
los,  les  Mossos  etc.,  ont  leur  langue  et  leur  écriture 
propres,  complètement  différentes  de  la  langue  et  de  l'é- 
criture chinoises.  Plusieurs  tribus  se  servent  de  carac- 
tères, d'autres  ont  des  alphabets. 

3°.    Les  religions. 

Il  y  a, en  Chine, trois  religions  principales,  dites  San 
kiao  H  ïi  les  3  doctrines.  Ce  sont  :  le  Confucianisme, 
seule  religion  officielle;  le  Taoïsme  et  le  Bouddhisme, 
religions  tolérées  en  général,  mais  souvent  persécutées, 
soit  l'une,  soit  l'autre,  par  le  gouvernement  chinois. 

Le  Confucianisme  ou  Jou-kiao  f|g  fj(  est  la  religion 
des  lettrés  surtout.  C'est  moins  une  religion  qu'une 
morale  tirée  des  écrits  de  Confucius  (K'ong  Fou-tse  JL;fe 

14 
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^f)  et  de  ses  disciples.  Comme  religion,  elle  ne  se  tra- 
duit guère  que  par  le  culte  rendu  à  Oonfucius  et  le 
sacrifice  offert  par  l'Empereur  au  Ciel  et  à  la  Terre. 

Le  Taoïsme  ou  Tao-kiao  jg  gjç  a  été  inventé  par 
les  disciples  de  Lao-tse  Jjg  ^p.  C'est  une  philosophie 
plus  subtile  que  celle  de  Confucius,  mais  pleine  d'obscu- 
rités. Elle  est  contenue  dans  le  Tao-té-king^^g.  Cette 
doctrine,  modifiée  par  ses  disciples,  est  devenue  peu  à 
peu  une  religion  idolâtrique.  Dieux  et  déesses  y  pullulent. 

Le  Bouddhisme  ou  Fou-kiao  ^  ^;  est  de  date  plus 
récente.  Confucius  et  Lao-tse  vivaient  au  VIe  siècle 
av.  J.C.  :  l'entrée  officielle  du  Bouddhisme  ne  date 
que  du  Ier  siècle  ap.  J.C.  En  Tan  61,  l'Empereur 
Ming  ti  Bfl  fê  eut  une  vision.  Un  personnage  lui  dit 
d'aller  en  Occident  chercher  sa  loi.  Le  frère  de  l'Em- 
pereur se  rendit  alors  dans  l'Hindoustan  et  rapporta  le 
Bouddhisme,  au  lieu  de  la  véritable  religion,  le  Chris- 
tianisme, qui  venait  alors  d'y  paraître.  Les  livres  boud- 
dhiques pénétrèrent  ainsi  dans  l'empire  chinois  et  de  là 
en  Corée  et  au  Japon.  Le  Bouddhisme,  souvent  persé- 
cuté par  les  Empereurs  et  mal  vu  des  lettrés,  fut  facile- 
ment accepté  du  peuple.  Au  XIIIe  siècle,  il  subit  une 
décadence,  mais  il  se  releva  au  XVe.  La  religion  boud- 
dhique consiste  uniquement,  de  nos  jours,  à  faire  venir 
des  prêtres  pour  les  enterrements,  à  se  prosterner  devant 
le  Bouddha  (O-mi-t'o-fou  (5pJ  jjgj  pg  f$)  et  ses  disciples, 
et  à  brûler  des  baguettes  devant  leurs  statues.  Les  prê- 
tres du  bouddhisme  ou  bonzes  (Houo-chang  ^q  -fpf)  sont, 
la  plupart,  très  ignorants  et  ne  méritent  aucun  respect 
(on  trouve  cependant,  parmi  eux,  quelques  lettrés). 
Ils  sont  méprisés  par  tous  et  tournés  en  ridicule. 

Ces  trois  religions  se  fondent  en  une  pour  la  masse 
du  peuple,  qui  va  indifféremment  de  l'une  à  l'autre.  Il 
y  joint  le  culte  des  Ancêtres,  qui  ont  aussi  leurs  temples 
(ts'e  t'ang  ||  jg»)  et  leurs  tablettes  (p'ai-wei  f$.  $[);  le 
culte  des  esprits  mauvais  (mo-koei  Jt^J),  la  croyance  à 
la  métempsycose,  aux  mérites  (kong-lao  3$*^),  et  de  nom- 
breuses superstitions. 

En  dehors   de   ces  trois   religions,   les  plus  répan- 
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dues  en  Chine  sont  le  Chamanisme,    le   Christianisme  et 
le  Mahométisme. 

Le  Chamanisme  se  trouve  principalement  dans  les 
tribus  du  Sud-ouest  (Yun-nan  et  Koei-tcheou).  Il  croit 
aux  esprits,  adore  les  éléments  (soleil,  vent,  montagnes..) 
et  a,  comme  prêtres,   des  sorciers. 

Le  Christianisme  est  répandu  dans  toute  la  Chine, 
où  il  a  deux  formes  principales  :  le  Catholicisme  et 
le  Protestantisme. 

Le  Catholicisme,  ou  T  eien-tchou-kiao  9iiji,  est  la 
religion  apportée  au  monde  par  Jésus-Christ,  fils  de 
Dieu,  il  y  a  1900  ans.  Elle  compte,  en  Chine,  800  000 
fidèles. 

Le  Protestantisme,  appelé  le  plus  souvent  Yè-sou- 
kiao  J|I5,S:Jjc,  s'est  détaché  de  l'Eglise  catholique  au  XVIe 
s..  Il  se  divise  en  de  nombreux  groupes.  Il  compte,  en 
Chine,  de  100  000  à   150  000  adhérents  sérieux. 

Le  Mahométisme  ou  Hoei-hoei-kiao  [U  0  g};  a  été 
l'onde  par  Mahomet  au  VIIe  s.  ap.  J.  C  11  se  compose 
en  partie  de  dogmes  empruntés  au  Judaïsme  et  au  Ca- 
tholicisme, en  partie  de  conceptions  propres  à  Mahomet. 
Il  a,  en  Chine,  de  20  à  30  millions  de  sectateurs,  ré- 
pandus dans  tout  l'Empire,  mais  surtout  au  N.O.  et 
au  S.O.. 

Le  Judaïsme  n'est  plus  représenté  en  Chine  que 
par  quelques  habitants  de  K'ai-fong  fou  p|  HJft  (Ho-nan 

Il  semble  n'avoir  été  introduit  en  Chine  qu'à  la  fin 
du  Xe  siècle  de  notre  ère  (au  XIIe  siècle  seulement, 
d'après  les  monuments  lapidaires  ;  d'après  la  tradition, 
dès  la  dynastie  des  HanQL,  et  peut-être  avant  notre  ère). 

4°.    L'instruction. 

Anciens  règlements.  —  On  peut  distinguer,  en 
Chine,  deux  formes  principales  d'instruction  :  Yinstruc- 
tion  primaire  ou  inférieure;  Yinstruction  secondaire  ou 
supérieure. 
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L'instruction  primaire  se  donne  aux  enfants,  ou 
par  des  maîtres  spéciaux,  dans  la  famille,  ou  par  des  maî- 
tres publics,  dans  les  écoles.  Aucun  diplôme  n'est  exigé 
du  maître,  aucun  livre  ne  lui  est  imposé,  aucun  pro- 
gramme. Il  y  a  pourtant  un  certain  usage  pour  le  choix 
des  livres.  Les  familles  sont  libres  d'envoyer  leurs 
enfants  à  l'école.  Le  maître  n'est  pas  payé  par  le 
gouvernement  ;  les  parents  de  ses  écoliers  lui  donnent 
une  rétribution. 

L'instruction  secondaire  comprend  trois  degrés,  à 
chacun  desquels  correspond  un  examen,  et  un  grade. 

Le  premier  examen  se  passe  à  la  Préfecture.  Le 
grade  obtenu  est  celui  de  sieou-ts'ai  51  "% ->  (habileté 
émînente),  ou  bachelier. 

Le  second  examen  se  passe  à  la  capitale  de  la  pro- 
vince. Le  grade  obtenu  est  celui  de  kill-jen  $  A^ 
(homme  choisi  pour  être  présenté),  ou  licencié. 

Le  troisième  examen  se  passe  à  Pé-king  4fc  M*  Le 
grade  obtenu  est  celui  de  tsin-cheJUi,  (lettré  introduit 
en  présence),  ou  docteur. 

Les  Examinateurs  provinciaux  sont,  d'ordinaire,  des 
officiers  de  grades  littéraires  élevés,  envoyés  de  Pé-king 
pour  3  ans.  Ils  s'appellent  Hio-t'ai  §  J  ou  Hio-tcheng 
JfÈ  Ï0C-  Chaque  province  a  un  Examinateur  provincial. 
Il  réside,  généralement,  dans  la  capitale  de  la  province. 

Nou/eaux  règlements.  —  De  nouveaux  règlements 
pour  les  études  ont  été  approuvés  par  l'Empereur  en 
1902.  Ils  ont  pour  but  de  modifier  l'instruction,  recon- 
nue insuffisante.  D'après  ces  règlements,  une  Université 
a  été  créée  à  Pé-king  4b  TÎV  On  doit  y  étudier  l'adminis- 
tration, les  lettres,  les  sciences,  l'agronomie,  l'industrie, 
le  commerce  et  la  médecine.  Elle  doit  comprendre  :  l'A- 
cadémie des  Hautes  Etudes,  les  Facultés,  le  Cours  prépa- 
ratoire, un  Cours  spécial  pour  la  formation  des  fonction- 
naires et  des  professeurs . — Les  anciens  règlements  doivent 
cesser  complètement  d'être  appliqués,  vers  1910. 


CHAPITRE     III 


L'AGRICULTURE. 


La  Chine  est  une  nation  surtout  agricole.  Plus  des 
deux  tiers  des  habitants  sont  agriculteurs. 

L'agriculture  en  Chine  —  L'agriculture  a  ceci  de 
spécial  en  Chine,  quelle  néglige  presque  complètement 
l'élevage  et  le  boisement.  Pas  de  ces  grands  troupeaux  de 
vaches,  de  bœufs,  de  moutons  comme  on  en  trouve  par- 
tout ailleurs,  pas  de  prairies  ni  de  prés  artificiels,  pas  de 
bois  ni  de  forêts  aux  coupes  régulières.  Les  seuls  pâtura- 
ges qu'on  y  trouve  sont  les  flancs  de  montagnes  qu'on  ne 
peut  utiliser  autrement;  les  seules  forêts,  celles  qui  ont 
poussé  d'elles-mêmes  dans  des  lieux  élevés  ou  inhabités. 
Encore  ces  dernières,  qui  n'existent  plus  guère  qu'au  Hou- 
nan  jjjfj  ~fâ,  au  Fou-kien  jjjg  ^|,  au  Koei-lcheou  Jf  $\,  di- 
minuent-elles rapidement.  Par  suite  de  cette  imprévoyan- 
ce, la  Chine  manque  de  combustible  et  doit  faire  venir  de 
bien  loin,  a  grands  frais,  des  bois  de  construction. 

Les  seuls  endroits  cultivés  sont  les  fonds  de  vallées 
et  les  plaines.  Dans  les  parties  plus  riches  ou  plus  peu- 
plées, on  sait  pourtant  utiliser  les  monts  :  on  dispose  alors 
le  sol  en  terrasses,  qui  montent  parfois  jusqu'au  sommet 
de  hautes  collines. 

La  culture  varie  d'après  le  sol,  l'altitude,  l'irrigation, 
le  climat.  Telle  culture,  le  riz  par  exemple,  peut  se  culti- 
ver au  N.  du  Kan-sou  •#  ~j$$.  et  ne  vient  pas  au  N.  du 
Kiang-sou  ^XJÉft-  H  est  pourtant  certaines  plantes  qui  ne 
dépassent  pas  telle  latitude.  Le  thé  ne  vient  pas  dans  le 
bassin  du  Hoang-ho  Jjr  jpj  ;  la  canne  à  sucre  ne  dépasse 
guère  la  rive  droite  du  Yang-tse-kiang  ^  -p  âC  ;  le  ba- 
nanier, le  palmier,  le  litchi  ne  donnent  des  fruits  que 
dans  la  région  du  S.. 
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Le  nombre  des  récoltes  varie  aussi  d'après  les  ré- 
gions. Au  N.,  le  plus  souvent  on  ne  peut  en  faire  qu'une; 
au  Centre,  on  en  fait  de  deux  a  trois  ;  au  S.,  dans  la  bas- 
se plaine  du  Si-kiang  H  jQ,on  en  fait  généralement  trois. 

L'agriculture,  en  Chine,  est  encore  très  rudimentai- 

re  et  ne  se  sert  pas  des  perfectionnements  employés  ail- 
leurs. Les  instruments  sont  grossiers  et  imparfaits,  V engrais 
insuffisant,  l'assolement  n'existe  pour  ainsi  dire  pas.  Point 
de  machines  pour  battre  le  blé  :  des  machines  primitives 
pour  décortiquer  le  riz  ou  travailler  le  coton.  Pas  de  routes 
pour  permettre  aux  chevaux  ou  aux  buffles  d *  emporter  les 
récoltes.  La  charrue  elle-même,  petite,  sans  force,  donne 
un  faible  rendement.  Si  le  sol  produit  tant,  il  le  doit  à 
sa  richesse  et  au  patient  travail  des  agriculteurs. 

Dans  la  grande  plaine  du  Nord,  la  variabilité  du 
temps  rend  les  récoltes  peu  assurées.  Souvent  la  séche- 
resse, la  pluie  ou  Vinondation  détruit  le  fruit  d'un  long 
et  patient  labeur.  Au  Centre  et  au  Sud,  les  récoltes  ont 
moins  à  craindre. 

Répartition  des  cultures.  —  Dans  la  grande  plaine 
du  Nord,  on  cultive  surtout  le  blé,  Yorge,  le  sorgho,  le  blé 
noir,  le  maïs. 

Dans  les  provinces  du  haut  Hoang-ho  jÇ  JpT,  on  cul- 
tive, de  plus,  le  riz  (en  certaines  parties),  la  rhubarbe,  le 
pavot,  le  tabac,  les  arbres  fruitiers. 

Dans  les  provinces  du  Centre,  on  cultive  le  riz,  le  thé, 
le  coton,  Yortie  blanche,  la  ramie,  le  mûrier,  le  pavot,  les 
arbres  à  vernis,  à  laque,  à  suif.  On  y  élève  aussi  le  ver 
à  soie. 

Dans  les  provinces  du  S.E.,  on  cultive  la  canne  à 
sucre,  le  riz,  les  arachides,  la  cannelle.  On  y  élève  éga- 
lement le  ver  à  soie. 

Dans  les  provinces  du  S.O.,  on  cultive  le  pavot,  le 
thé,  le  tabac,   le  riz,   le  blé,  le  maïs,  Yorge. 

Arbres  fruitiers.  —  Les  principaux  sont:  le  pêcher 
(t'ao-chou  $fc®)»  le  poirier  (li-chou  ^igj),  l'abricotier  (hing- 
chou§j||}),  le  pommier  (ping-kouo-chou  |fjj!j|$}),  le  pru- 
nier (li-tse-chou  ^  -?©)>  l'arbousier  (ou-mei-chou  Jf|  fâ 
Ht),  l'oranger  (k'iu-tse-chou  ^  ^f  @),  le  jujubier  (tsao- 
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chou  §|itf3i),  le  bananier  (pa-tsiao-chou  "jjSf  ^^),  le  litchi 
jjfc  ^,  l'ananas  (pouo-louo-chou  JjJ  $g  ^),  le  manguier 
(mang-kou-che  ff"ÉfW)^  ^a  vigne  (p'ou-t;ao-lin  ^fjîgji^)» 
le  châtaignier  (li-tse-chou  jg  ^f  ;j§if),  le  noyer  (ho-t'ao- 
chou  jjjfc  $fc  Jfj;),  le  plaqueminier  (che-tse  jfâ  ^f)  (produit 
le  kaki),  le  pipo  (p'i-p'a  J^ffi). 

Animaux  domestiques.  —  Les  principaux  sont  :  le 
cheval,  l'âne,  le  mulet,  le  buffle,  le  chien,  le  chat,  la 
chèvre,  le  mouton,  la  poule,  le  canard,  l'oie,  le  pigeon... 
Au  Nord,  on  se  sert  aussi  du  chameau  pour  les  trans- 
ports. 

Les  meilleurs  chevaux  sont  ceux  du  Se-tch'oan  gQ  )\\ 
et  du  Koei-tcheou  jj;  >)\\.  On  en  fait  aussi  venir  un 
grand  nombre  de  la  Mongolie. 

Pisciculture.  —  Dans  certaines  parties  de  la  Chine,  surtout  dans 
la  basse  vallée  du  Yang-tse-kiang  J||  -J*  ÎL,  on  recueille  les  œufs  et  alevins 
de  poissons  pour  les  jeter  danfles  rivières  et  les  lacs.  Un  peu  de  jaune 
d'oeufs,  de  bouillie  de  haricots,  d'herbes  hachées,  suffisent  d'abord  à  leur 
nourriture.  Les  poissons  grossissent  rapidement.  Us  fournissent  alors  un 
appoint  considérable  à  l'alimentation. 

La  pêche  est  très  importante  dans  les  rivières  et  le  long  des  côtes. 
Elle  fait  vivre  des  millions  d'habitants. 


CHAPITRE     IV. 


LES  MINES  ET  L'INDUSTRIE, 


Les  mines  —  Les  mines  sont  nombreuses  et  abon- 
dantes dans  les  18  Provinces.  Longtemps  elles  furent  à 
peine  connues.  L'exploitation,  de  nos  jours,  en  devient 
de  plus  en  plus  importante.  Elle  sera  certainement  poul- 
ie pays  une  grande  source  de  richesse. 

Les  principaux  minéraux  exploités  sont  :  la  houille, 
le  fer,  le  cuivre. 

La  houille  est  principalement  exploitée  au  Tche-li 
(à  K'ai-p'ing  |]|  Zp,  et  à  l'O.  de  Pé-king^  ~ç(),au  Chan- 
si  (environs  de  T'ai-yuen  fou  -jfc  fâ  jfîf),  au  Hou-pé  (au  S. 
de  Ou-tch'ang  fou  |j^  gj  j£f),  au  Hou-nan,  au  Chan-tong, 
au  Koang-tong.   (Voir  ces  provinces.) 

Le  fer  se  trouve  presque  partout  en  Chine.  Les 
gisements  les  plus  connus,  les  plus  riches  et  les  plus 
exploités  sont  ceux  du  Ohan-si  S.  (Tché-tcheou  fou  f^ 
m  Jvi  et  P'iug-ting  tcheou  3>-  %  $\).  du  Se-tch'oan,  du 
Hou-nan,  du  Ho-nan,  du  Chan-tong. 

Le  cuivre  est  exploité  au  Yun-nan  et  au  Koei- 
tcheou.  Ces  mines  sont  la  propriété  du  gouvernement 
chinois,  qui  s'est  réservé  le  monopole  de  cette  exploita- 
tion. Le  cuivre  extrait  dans  ces  régions  ne  suffît  pas  à 
la  consommation  de  la  Chine,  qui  en  importe  chaque 
année  30  000  tonnes  environ. 

Le  zinc  et  l'étain  sont  exploités  dans  le  Yun-nan, 
le  mercure  dans  le  Koei-tcheou. 

L'or,  l'argent,  le  plomb  argentifère  sont  peu  ex- 
ploités. On  les  trouve  surtout  dans  les  provinces  de  l'O. 
et  du  S.  O..   L'or  est   recueilli    en   paillettes   dans    plu- 
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sieurs   des   rivières   rie    l'O.,  surtout  dans   le  Han-choei 

ât^fc  eL  1°  Haut  Yang-tse  kiang  ^-^yX-  Ce  dernier  lui 
doit  môme,  dans  cette  partie,  le  nom  de  Kin-cha-kiang 
afe  tP  7X  ou  tleuvc  au  sable  d'or.  La  quantité  d'or  ainsi 
recueilli  est  peu  considérable. 

Le  pétrole  est  extrait  en  petites  quantités  dans  le 
Se-tchkoan  et  dans  le  Ivan-sou   "||*  Jïjj'. 

Le  sel  provient  des  profondeurs  du  sol,  dans  le 
Chan-si  et  le  Se-tclroan  :  de  l'eau  de  mer,  par  évapora- 
tion,  tout  le  long  des  côtes. 

L'industrie-  —  La  grande  industrie  est  à  peine  re- 
présentée par  quelques  centaines  de  maisons  situées 
dans  les  grandes  villes.  La  petite  industrie,  par  contre, 
est  extrêmement  développée  et  variée,  mais  ne  fait  au- 
cun progrès  :  elle  se  sert  de  méthodes  primitives,  d'ins- 
truments grossiers  et  .ne  donne  que  des  produits  médio- 
cres, avec  un  travail  long  et  pénible. 

Parmi  les  produits  de  cette  petite  industrie,  citons  : 
Vencre  de  Chine  (Ngan-hoei  -^  $£  et  Se-tch'oan)  ;  les  toiles 
du  Hou-pé  ;  les  éventails,  meubles,  objets  laqués  de  Can- 
ton, les  tuiles  vernissées  du  Hou-nan,  les  teintures  du 
Tche-li  et  du  Tché-kiang  }:jjf  JjC,  les  nattes  du  Koang-tong; 
et,  un  peu  partout,  le  papier,  la  poterie,  les  briques,  les 
cercueils, 

Deux  industries  méritent  une  mention  spéciale  :  la 
céramique  et  la  soierie.  Autrefois,  elles  étaient  floris- 
santes. La  céramique  produisait  de  la  porcelaine  re- 
cherchée pour  sa  finesse,  l'éclat  de  ses  couleurs,  l'ori- 
ginalité de  ses  dessins.  Seule,  celle  du  Kiang-si  a  repris 
un  peu  d  importance,  mais  ses  produits  ne  valent  pas 
ceux  d'autrefois.  Les  soieries  de  Sou-tcheou  fôu  $fè  >}\\ 
fô  (Kiang-sou).  de  Hang-tcheou  fou  l/t 'J'l'| /fr  (Tché-kiang), 
de  Nan-king  ]g  ^C  (Kiang-sou),  sont  encore  recherchées 
en  Chine.  Elles  le  sont  peu  en  dehors  :  elles  n'ont  ni 
la  richesse,  ni  la  variété,  ni  le  fini  de  celles  de  France, 
d'Italie  ou  du  Japon. 

La  grande  industrie  est  représentée  par  des  filatures 
de  coton  (17  en  tout),  à  Chang-hai  _£.  $$»  Han-k'eou  g|  p, 
Ou-tch'ang  fou  ^  ^  /jrf ,   Ning-pouo  fou  flj  g£  /jj  (Tché- 
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kiang),  Fou-tcheou  fou^g  $\  ^  (Fou-kien)...;  des  filatures 
de  soie  (Chang-hai,  Sou-tcheou  j^  »}\\,  Canton):  des  chan- 
tiers de  construction  (Chang-hai, Fou-tcheou  au  Fou-kien, 
T'ien-tsin  fou^^jjj)  ;  des  raffineries  de  sucre  (Koang- 
tong),  des  aciéries  (Han-yang  fou  ^{  l^j^f ,  au  Hou-pé);  des 
arsenaux  (Chang-hai,  Ou-tch'ang,  T'ien-tsin....)  ;  des 
monnaies  (Nan-king,  Pé-king,  Canton — )  ;  des  impri- 
meries (Chang-hai,  T'ien-tsin,  Canton...) 


CHAPITRE    V. 


LE     COMMERCE. 


Commerce  intérieur.  —  Il  consiste  dans  l'échange 
des  marchandises  qui  se  fait  dans  les  18  Provinces.  Ce 
commerce  est  de  beaucoup  le  plus  important,  mais  est 
impossible  à  évaluer,  par  suite  du  manque  de  contrôle. 
Il  revêt,  en  Chine,  ce  caractère  spécial  d'être  très  dé- 
taillé. Cela  tient  à  la  monnaie  en  usage,  la  sapèque,  qui 
permet  de  livrer  au  détail  des  objets  qu'on  ne  pourrait 
vendre  ailleurs  qu'en  masse. 

On  peut  diviser  ce  commerce  en  deux  branches  :  le 
petit  commerce  et  le  grand  commerce.  Le  petit  commer- 
ce se  fait  dans  les  bourgs  par  les  boutiques,  ou  à  des 
marchés  réguliers  se  tenant  à  des  jours  fixes,  tantôt  ici, 
tantôt  là.  L'usage  de  ces  marchés  varie  beaucoup  du  N. 
au  S.  et  souvent  dans  la  même  province.  Le  grand  corn- 
merce  est  entre  les  mains  de  riches  marchands  ou  de 
sociétés.  Ils  livrent  en  gros  aux  marchands  du  petit 
commerce  ce  que  ceux-ci  doivent  revendre  en  détail.  Ce 
commerce  porte  généralement  sur  un  seul  produit.  Il  y  a 
ainsi  des  marchands  de  riz,  de  thé,  d'opium,  de  fourrures. 

Commerce   avec  les    pays    de    l'Empire    Chinois 

(Tibet,  Turkestan  oriental,  Mongolie,  Mandchourie).  — 
Les  18  Provinces  y  envoient  du  thé,  des  soieries,  de  l'o- 
pium, de  la  porcelaine,  des  tissus  étrangers...  Elles  en 
reçoivent,  en  échange,  des  fourrures,  du  musc,  du  jade, 
des  chevaux  (Mongolie),  des  fèves  (Mandchourie). 

Commerce  extérieur.  —  Il  se  fait,  par  les  ports 
ouverts,  avec  le  Japon,  Hong-kong,  les  Indes,  Y  Améri- 
que, Y  Europe. 

Importance  de  ce  commerce.  —  Il  ne  cesse  de  croî- 
tre. Il  a  plus  que  doublé  depuis  1831.  Voici,  en  Hai-koan 
taëls,  les  chiffres  donnés  par  les  Douanes  depuis  1891. 


Importation: 

1891 

134  003  8G3 

1892 

135  101  198 

1893 

151  362  819 

1894 

1G2  102  911 

1895 

171  G96  715 

1896 

202  589  994 

1897 

202  828  625 

1898 

209  579  334 

1899 

264  748  456 

1900 

211  070  422 

1901 

268  302  918 

1902 

315  363  905 

1903 

326  739  133 

1904 

344  060  608 
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Exportations.  Total. 

100  947  849  231951712 

102  583  525  237  684  723 

116  632  311  267  995  130 

128  104  522  290  207  433 

143  293  211  314  P89  926 

131  081  421  333  671  415 

163  501358  366  329  983 

159  037  149  368  616  483 

195  784  832  460  533  288 

158  996  752  370  067  174 

169  656  757  437  959  675 

214  181581  529  545  489 

214  352  467  541  091  600 

239  486  683  583  547  291 

A  l'exportation,  les  deux  principaux  articles  du 
commerce  sont  la  soie  et  le  thé: 

La  soie  est  achetée  surtout  par  la  France  ;  à  elle 
seule,  elle  en  prend  pour  250  millions  de  francs  environ 
chaque    année,    soit  72    °/0   de  l'exportation   totale. 

Les  deux  grands  marchés  de  thé  sont  Han-k'eou 
31  P  (Hou-pé),  et  Fou-tcheou  fou  fg  'J>J«|  fô  (Fou-kien). 
Han-k'eou  envoie  son  thé  surtout  en  Sibérie  et  en  Rus- 
sie, sous  forme  de  briques,  et  le  reçoit  pour  les  2/s  du 
Hou-nan  et  du  Hou-pé,  pour  1js  du  Kiang-si.  —  Ce  sont 
les  Etats-Unis  d'Amérique  qui  prennent  la  quantité  la 
plus  importante  de  thé  vert  :  144  000  piculs  sur  un 
total  de  300  000. 

Part  des  divers  pavillons  étrangers  dans  le  com- 
merce de  la  Chine,  en  1903  et  1904  : 

Nombre  des  vaisseaux.  Tonnage. 

1903        1904  1903  1904 

Angleterre  25  297      31  298        28  122  987    32  933  873 

.1  apon  7 

Allemagne  6 

France  2 

Norvège  1 

Russie 

Amérique  1 

Danemark 

Hollande 

Suède 

Autriche 

Corée 

Portugal 


554 

5  755 

7  965  358 

4  290  350 

424 

6  841 

7  310  427 

7  602  304 

596 

2  647 

1  178  200 

1  264  320 

184 

1  528 

1  136  056 

1  349  868 

765 

81 

569  903 

56  279 

736 

27  716  (!) 

559  686 

924  809 

125 

70 

158  692 

82  623 

78 

101 

112  811 

183  197 

119 

68 

103  798 

54  780 

49 

50 

99  616 

155  202 

50 

40 

33  382 

10  176 

326 

726 

28  064 

83  466 

CHAPITRE     VI. 


LES  VOIES  DE  COMMUNICATION. 


Il  n'y  a  pus,  au  monde,  de  pays  civilisé  où  les  com- 
munications soient  aussi  difficiles  quelles  le  sont  en 
Chine.  Quelques  progrès  ont  été  faits  pour  les  postes  et  télé- 
graphes, pour  les  chemins  de  fer,  pour  la  navigation  à 
vapeur  le  long  des  côtes  et  sur  les  rivières.  Tout  est 
encore  à  faire  pour  les  routes  et  les  canaux. 

Les  routes  et  les  ponts.  —  A  l'exception  des  rou- 
tes impériales,  il  n'existe  en  Chine  que  des  sentiers, 
plus  ou  moins  larges,  dallés  ou  pavés,  ou  simplement 
frayés  à  travers  les  champs. 

Au  N.,  dans  les  plaines,  ces  sentiers  s'élargissent 
assez  pour  laisser  passer  des  chars  grossiers.  Dans  la 
région  du  Centre  et  du  S..,  en  grande  partie  montagneu- 
se, il  est  rare  qu'ils  dépassent  1  m.  50  de  largeur  (2m. 
au  Yun-nan  JE  j£f).  Au  N.  0.,  ils  sont,  le  plus  souvent, 
enfoncés  entre  de  hauts  murs  de  lœss. 

Voies  navigables.  — ha  Chine  possède  un  excellent 
réseau  de  voies  navigables,  surtout  dans  le  Centre.  Ce 
sont:  le  Yang-tse-hiang  ft -^  fX  et  ses  affluents,  le  Si- 
kiang  |f  ££  et  ses  affluents,  le  Pè-ho  ^  jpj  dans  sa  par- 
tie basse,  la  rivière  de  Fou-tcheou  fou  fg  >}[\  fft  (Fou-kien 
M  W'  le  Hoai-ho  Jg  jpj.  le  TsHen-t/ang-kiang  gf  jgf  f£ 
(Tché-kiang  $f  £fj,  le  Hoang-ho  ]if  -JpJ  et  ses  affluents, 
par  portions  —  surtout  le  Wei-ho  fg  -jpj  —  [voir  ces 
cours  d'eau). 

Les  canaux  sont  nombreux,  surtout  dans  les  deltas 
du  Yang-t<n-kiang  et  du  Si-kiang.  Us  ne  sont  qu'impar- 
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faitement    entretenus,    et    souvent    ne    le    sont    pas   du 
tout  :  aussi  s'envasent-ils  chaque  jour  davantage. 

Le  plus  important  est  le  Grand  Canal. 

Le  Grand  Canal,  ou  Canal  Impérial,  ou  Yu-ho  ffll  M» 
ou  Yun-ho  (3|  }pj\  canal  des  transports), ou  Yun-liang-ho 
(JUttM'  ca>na<l  du  transport  du  tribut).  —  Il  va  de  Hang- 
tcheou  fou  $£  j»I'|  /fr  (Tché-kiang  $Tr  ft)  à  T'ien-tsin  fou 
^  $£  Jft  (Tche-li  |g[  S0-  J1  a  400  lieues  de  longueur 
environ. 

Commencé,  semble-t-il,  dès  le  VIe  siècle  av.  J.  C, 
il  ne  fut  achevé  qu'en  1283  ap.  J.  C  —  La  partie  la 
plus  ancienne  est  celle  qui  va  du  Yang-tse-kiang  ^  :J- 
f£  au  Hoai-ho  Jg  -JpJ.  La  partie  du  S.,  allant  de  Hang 
tcheou  fou  à  Tchen-kiang  fou  |j|  ££  ffi  (Kiang-sou),  fut 
construite  de  605  à  617  ap.  J.  C  La  dernière  partie, 
allant  de  l'ancien  lit  du  Hoang-ho  jir  fpf  à  T'ien-tsin, 
fut  faite  par  Che-tsou  "|jfr  jjjfl  de  la  dynastie  des  Yuen 
7Ci  en  trois  ans  (1280-1283).  Che-tsou  venait  de  trans- 
porter la  capitale  de  Hang-tcheou  fou  à  Pé-king  :\fc  i£. 
Les  régions  du  Nord  étant  peu  fertiles  et  le  cabotage 
peu  sûr  le  long  des  côtes  de  Chine,  il  fallait  faire  venir 
les  provisions  des  provinces  du  midi.  C'est  ce  qui  le 
décida  à  compléter  l'œuvre  inachevée  de  ses  prédéces- 
seurs. 

Chemins  de  fer.  —  Le  premier  chemin  de  fer  cons- 
truit en  Chine  date  de  l'année  1876.  C'est  celui  de  Ou- 
song  J%  Jg.à  Chang-hai  ±  $J. 

Depuis,  d'importantes  lignes  de  chemins  de  fer  ont 
été  construites;  d'autres  sont  en  construction;  d'autres,  à 
l'étude.  Elles  faciliteront  grandement  les  relations  et 
le  commerce  dans  l'immense  Empire,  si  difficile  et  si 
long  à  traverser  jusqu'en  ces  derniers  temps. 

Les  chemins  de  fer  construits  sont  : 

1°.  Ligne  de  Chang-hai  __fc  $J  à  Ou-song  ig.  }$.  — 
Longueur  exploitée  :  18  kil. 

2°.  Ligne  du  Nord  de  la  Chine. 
Pé-king  ;|fc   /£  —  T'ong  tcheou  3g  >}l\    (Choen-t'ien 
fou)K  3tiffi  —  Chan-hai-koan  \l\tfeM  (Yong-p'ing  fou  ^ 
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zp  Jgf)  —  Ing-k'eou  t'ing  g  P  g|(Fong-t<ien  fou  *  }ç  /fî). 

Longueur  exploitée  :        760  kil. 

3°.  Ligne  du  Chan-tong  |_|j  ^. 

Ts;ing-tao  #  |b  —  Tsi-nan  fou  p  ||  Jfr. 

Longueur  exploitée  :        455  kil. 

4°.  Ligne  de  Pé-king  #  ^C  à  Han-k'eou  }j|  P  (ou 
Lou-han  H  ^).  Longueur  exploitée  :     2225  kil. 

5°.  Ligne  de  Canton  à  Samshui  (San-choei  hien  5£ 
yfc  jg|J.  Longueur  exploitée  :  32  kil. 

Les  chemins  de  fer  en  construction  sont  : 

1°.  Ligne  de  Tcheng-ting  fou  ]£  fe  Jft  à  T'ai-yuen 
(ou  -fc  Jg  /|Ç.  Longueur  prévue  :        240  kil. 

2°.  Ligne  de  Lao-k'ai  ^  f$  (Tonkin)  à  Yun-nan  fou 
SI  T§  /iï-  Longueur  prévue  :        450  kil. 

3°.  Ligne  de  Canton  à  Kieou-long  ji  fl  (Kow-loong). 

Longueur  prévue  :        194  kiL 

4°.  Ligne  de  Tao-k'eou  tchen  Jff;  P  H  (Ho-nan)  à 
Tché-tcheou  fou  }f   j\\  jfr  (Chan-si). 

Longxieur  exploitée  :        145  kil. 

5°.  Ligne  de  Chang-hai  à  Nan-king  'fêj'fc.  (Travaux 
préparatoires  commencés.)  260  kil. 

Plusieurs  lignes  sont  en  projet  : 

Ligne  de  Han-k'eou  à  Canton.  —  1200  kil.. 

Ligne  de  T'ien-tsin  fou  à  Tchen-kiang  fou  —  900  kil. 

Ligne  de  Pé-king  à  Kalgan. 

Ligne  de  Dong-Dang  à  Long-tcheou  t'ing  f|  >[f|  U 
(Koang-si  jf{  |î). 

Ligne  de  Nan-ning  fou  ^  flf  $f  (Koang-si)  à  Pak- 
hoî  (Koang-tong  ^  J|). 

Ligne  de  Amoy  à  Fou-tcheou  (Fou-kien). 

Ligne  de  Bhamo  (Birmanie)  à  Teng-yué  (Yun-nan). 
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DYNASTIES  IMPÉ 

L'Empire  de  Chine  a  été  gouverné,  depuis  sa  fondation  (2205  av.  J.C.) 


Ordre. 


6 

7 

S 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
1G 
17 
18 

19 

20 
21 


Dynastie. 


1S 


mu 


#!* 

m 

mm 
mm 
if 

«mi 

I* 
'm* 


Hia 
Ciian* 


Tcb< 


NOMBE  FAMILLE.         DATE.  SOUVERAINS 


Ts'in 

Han 

Tong-Han 

Chou-Han 

Tsin 
Tong-Tsin 

Lieou-Song 

Nan-Ts'i 

Nan-Liang 

Nan-Tch'en 

Soei 

T'ang 

Heou-Liang 

Heou-T'ang 

Heou-Tein 

Heou-Han 

Heon-Tcheou 

Son  g 

N an-  Son g 

Yuen 
Miug 

Ts'ing 


?         Tse 


Ki 

In  g 
Lieou 


PJ  M  Se-nia 

^!]  Lieou 

H         Siao 


Tch'en 

Yang 

Li 

Tchou 
Li 
Che 
Lieou 


m 

Jy|)  Koup 

g  Tchao 
gP  £[#  Hié-té 
7JC  Tchou 
1Ç         Tong 


2235  A.C. 
j  1706 
I  1401 

(  1122 

'    770 

240 
j  206 
j      25 

221P.C 

j    205 
j    317 

420 

479 

502 
557 
590 
620 
907 

936 

947 
951 

(    9G0 
j  1127 

1280 

|  1368 
(  1411 

1044 
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IALES  (LI-TCH'AO  Jgffl). 

isqu'à  nos  jours,  par  vingt-deux  dynasties  successives,  dont  voici  la  liste: 
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>IKÏ  I  .  COI  K  (NOM    V.NCIEN). 


431) 
644 

873 

43 
426 

44 
15Ô 

59 

23 

55 

33 

30 

287 

16 

13 

11 

4 

9 

319 


Cour  (nom  actuel). 


276 


|W  M.  Yang-hia 

j^f         Po 
(§jlj         Hao 

m  a  lÔ-, 

m  m  Hien-yang 

j^  3C  Tch'ang-ngan 
fê  |î§  Lo-yang 

$C  M  Tch'eng-tou 

m  m  Lo-yang 

'3Ê:  Jït  Kien-k'ang(Nan- 
[Mng) 

'  '    '  '       ■>■>        n 

j»   îi        ,, 

U     «1  »  i» 


M     11 


J|  3C  Tch'ang-ngan 


f§  IW  Lo-yang 


fp"  |?£  Pien-liang 


È&  *£t  Lin-ngan 

^         Yen  (Pé-king) 

[f^lng-t'ien!^ 
'4fc  ^  Pé-p'ing  (Pé-king) 

jR  H  Choen-t'ien  (id.) 


>k  lH  SI  T'ai-k'ang  hien       (Ho-nan) 

]§  Jl|)  $&  Cbang-k'ieou  hien  (Ho-nan) 
£k  1?  S£  Tch'ang-ngan  hier.  (Chen-si 

Il        )'        »l  l)  il  II  11  |, 

JS  [il  M  Lo-yang  hien  (Ho-nan) 

M  rW  H  Hien-yang  hien  (Chen-si) 
J|  ■$  SI  Tch'ang-ngan  hien  (Chen-si) 
^&  B?  SI  Lo-yang  hien  (Ho-nan) 

$  ^|S  S£  Tch'eng-tou  hien  (Se-tch'oan) 
$§•  $1  S  Lo-yang  hien  (Ho-nan) 

ÎL  \ft  In  Kiang-ning  fou      (Kiang-sou) 

i  »  i  '  '  *   >>    ii        ii  ii       ii 

»»   '»»    »1      IJ       II       II  II      II 


>î    ï»    J1      II       51       ||  ||      ,| 

J|  ^C  K  Tch'ang-ngan  hien  (Chen-si) 

>»»'»'  II  V  Il  II  11 

$§  H§  il  Lo-yang  hien  (Ho-nan) 

»  »    »  »    ?  '       n        ii        ii  i»      ii 

K3  S  jff  K'ai-fong  fou         (Ho-nan) 


ii    ii     ii 


u  ii       ii 


u         u         u 


fàffi/ff 

m*  m 

amtff 

mxxf 

M*  M 

Hang-tcheou  fou   (Tché-kiang) 

Choen-t'ien  fou     (Tche-li) 

Kiang-ning  fou      (Kiang-sou) 
Choen-t'ien  fou      (Tche-li) 

Choen-t'ien  fou      (Tche-li) 

15 


LIVRE     IL 

LES  PAYS  DÉPENDANTS  DE  LA  CHINE. 

-MR  :- 
CHAPITRE     I. 

LAMANDCHOUEIE  OU  MAN-TCHEOTJ 


Note.  —  Par  suite  de  la  guerre  russo-japonaise,  la  Mandchourie  va  su- 
1  Lr  sans  doute, dans  sa  situation  politique  et  économique,  de  profondes  modifi- 
cations. Nous  nous  bornerons  donc  ici  à  décrire  ce  pays  tel  qu'il  était,  en 
Janvier  1904,  à  la  veille  des  hostilités,  avec  les  principaux  changements 
apportés  à  sa  division  par  le  gouvernement  chinois. 

Superficie-  —  942  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.  —  8  500  000  hab. ,  soit  9 
par  kil.  carré. 

Le  nom  —On l'appelle  Mandchourie,  du  nom  du  peu- 
ple qui  l'habite  et  gouverne  actuellement  la  Chine,  les 
Mandchous  (Man-tcheou  $|jJH).  0n  désigne  plus  exacte- 
ment cette  contrée  sous  le  nom  de  Tong-san-cheng  ^H^jÉf, 
c'est-à-dire  les  trois  provinces  de  VE.. 


Chemin  de  fer 

t ÉCHELLE , 
0     "ÏQÔ"""  200       300      400  Kil 


S      r    B    É    R    I     E 

a*>    Stretensk/    *«s  S 

V  l/^~ 

^  l^Ci^wer  tsc  h  i  n  sk 

.     JV  CTBourouhaitou        ^\       ^      \JBIakove<4tohensk 

5£H      Hanar       ^  Ro  /°  ^         Khabaro^g 

S\j^  \    \  Bouhatouô\  yO**01 

Bouir-Nof'  \Vl2ika>^  ^Sfc*    ) 


m  o  n  g  o  l  i  e    v/T^T^f*»»*  t^-k. 

.•-•7         L  -,    M3^f-4ï'»lsk 
\Tch'ang-tch6én4  &   irjC-    r  S  Vladivostok' 


(in   i  \  Vladl^ 

Hong-tch'oen  xXx 


Les  chemins  de  fer  de  Mandchou  rie. 
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Limites-  —  An  .Y. .la  Sibérie  (provinces  de  l'Amour 
et  de  Transbaïkalie)  ;  —  à  VO.,  la  Sibérie  (province  de 
Transbaïkalie),  la  Mongolie  et  le  Tche-li  ]j§[  ||; — auS.,\e 
Pé-hai  jgj  $J  et  le  Hoang-hai  ^  $$  (mer  Jaune);  —  à 
/'/•.'..  la  Corée  et  la  Sibérie  (province  maritime). 

Capitale. —  Moukden,  ou  Cheng-king  ;g  J;,ou  Fong- 
t'ien  fou  Jfi;  J^  Jfj1,  dans  la  province  du  S.. 

Aspect  et  caractéristiques.  —  La  Mandchourie  se 
dirige  naturellement  en  deux  parties  bien  distincte*  : 
l'une,  celle  du  N.,  inclinée  vers  le  fleuve  Amour,  est  ar- 
rosée par  le  Soungari  et  son  affluent  le  Nonni  ;  l'antre, 
celle  du  S.,  inclinée  vers  le  golfe  du  Liao-tong  3^  ^  est 
;n- rusée  par  le  Liao-ho  JH  JpJ  et  son  affluent  le  Chara- 
mouren.  La  première  est  de  beaucoup  la  plus  vaste,  la 
plus  boisée;  la  seconde  est  la  plus  fertile  et  la,  plus  peu- 
plée. Toutes  deux  sont  presque  entièrement  rnon&uTflfHIr 
ses, pourtant  elles  ont  chacune  une  belle  et  riche  plaine: 
la  plaine  du  Liao-ho,  large  de  45  kil.  et  longue  de  1500, 
dans  la  province  du  S.;  la  plaine  du  moyen  Soungari, 
dans  la  province  du  N..  Au  S.,  la  Mandchourie  possède 
de  bons  ports.  Le  fleuve  Amour,  qui  la  longe  au  N.,  est 
navigable;  plusieurs  autres  rivières  le  sont  aussi.  La  Mand- 
chourie a  de  bonnes  terres,  des  mines,  de  grandes  forêts. 
Ce  sont  là  de  véritables  richesses.  Le  chemin  de  fer  qui 
la  traverse  aujourd'hui  lui  donnera  les  moyens  de  les 
faire  valoir. 

Constitution  géologique  —  Dans  sa  plus  grande  partie,  la  Mand- 
chourie est  composée  de  terrains  primitifs  et  primaires  (gneiss,  granité, 
schiste),  recouverts  çà  et  là  de  grès,  de  conglomérats,  de  pierres  calcaires. 
Ces  terrains  sont  souvent  entrecoupés  de  terrains  éruptifs.  Des  voloans 
éteints,  d'immenses  nappes  de  laves,  surtout  dans  la  région  de  l'E.  et  du  N., 
indiquent  que  l'activité  volcanique  y  a  été  grande  autrefois.  Les  terrains 
d'alluvion  sont  représentés  par  les  deux  grandes  plaines  du  Liao-ho  j$£  pf  et 
du  Soungari. 
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Relief.  —  Deux  grands  massifs  se  dressent  à  VO.  et 
à  VE.  de  la  Mandchourie,  tous  deux  de  même  direction, 
S.O.-N.E.. 

Le  massif  de  VO.  est  la  continuation  du  Grand  Khin- 
gan  ou  Hing-ngan-ling  Jj|  ^^,  s'abaissant  lentement  à 
l'O.,  plus  rapidement  et  beaucoup  plus  bas  aussi  à  l'E.. 
Il  s'élève  jusqu'à  1400  et  1800™,  avec  une  hauteur  moyen- 
ne de  1 3 0 0 m .  Ses  plus  hauts  sommets  et  ses  vallées  sont 
couverts  de  forêts. 

Le  massif  de  l'E.  ou  Tch'ang-pé-chan  jl  Ê  ïXl ,  ou 
Chan-alin,  va  de  l'extrémité  S.  du  Liao-tong  à  l'angle 
formé  par  l'Oussouri  et  le  fleuve  Amour.  Son  plus  haut 
sommet,  dans  le  Pé-chan  ÉJ   llj ,  s'élève  à  2600m. 

Entre  ces  deux  massifs,  s'étend,  au  N.,  un  ensem- 
ble assez  confus  de  Monts,  appelé  quelquefois  Petit- 
Khingan,  petit  massif  peu  élevé  qui  descend  brusque- 
ment au  N.E.  jusqu'à  l'Amour  et  à  l'O.  jusqu'au  Nonni. 
Au  S.,  une  petite  chaîne  de  collines  longe,  à  quelque  dis- 
tance, la  rive  droite  du  Liao-ho  ^  Jpf  :  on  l'appelle 
Koang-ning-chan  Jf  ^jf   \\}. 

Hydrographie.  — La  Mandchourie  est  bien  arrosée. 
Une  partie  de  ses  eaux  se  déverse  dans  le  fleuve  Amour; 
l'autre,  dans  le  Pé-hai  fëjj  $|  et  le  Hoang-hai  ïi|  $J. 

Le  Nord  est  arrosé  par  le  fleuve  Amour  et  par  ses 
affluents,  dont  le  principal,  dans  cette  région,  est  le 
Soungari  (Fleur  de  lait). 

Le  fleuve  Amour  ou  Hé-long-kiang  M  f|  fa.  — 
Sakhalin-oula,  en  mandchou;  Karamouran,  en  mongol  — 
est  un  large  et  beau  fleuve,  aux  eaux  abondantes.  Il  est 
formé  par  la  jonction  de  deux  rivières,  la  Chilka  ou  Che- 
k'in-k'o-ho  fâ  UH^M'  venant  de  la  Sibérie,  et  VArgoun 
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ou  Ngai-kiun-ho  Jg  3>jE  p$,  venant  du  Dalaï  Nor,  lac  qui 
reçoit  lui-même  les  eaux  de  la  Keroulen,  rivière  de  Mon- 
golie. L'Argoun  et  l'Amour  forment,  au  N.,  la  plus  gran- 
de partie  de  la  frontière  de  Mandchourie,  jusqu'à  la 
jonction  de  l'Oussouri. 

Le  Soungari  ou  Song-hoa-  kîang  $£f££L  ou  fleur  de 
lait,  sort  des  monts  Pé-chan  Éllil-  C'est  un  fleuve  abon- 
dant, aux  eaux  blanches.  A  l'époque  des  crues,  il  roule 
plus  d'eau  que  l'Amour.  Il  est  navigable  jusqu'à  Kirin. 
Son  affluent,  le  Nonni  ou  Nuen-kiang  jj§{  j£,  est  plus 
long  encore  :  il  descend  du  Grand  Khingan. 

L'Oussouri (Ou-sou-li-kiang  J^H^Jtt) , autre  affluent 
de  Y  Amour,  prend  sa  source  non  loin  de  Vladivostock, tra- 
verse le  lac  Khanka  ou  Hing-hai  J|  $J-,  et  coule  vers  leN., 
en  servant  de  frontière  entre  la  Mandchourie  et  la  Sibérie. 

Les  deux  rivières  qui  arrosent  le  S.  de  la  Mand- 
chourie sont  :  le  Liao-ho  ^l'/Pf,  qui  se  jette  dans  le  Pé- 
haij*gj$J,  et  le  Ya-lou-kiang  Ç|j|jfcjtL,  qui  se  Jette  dans  le 
Hoang-hai  jËr  $|. 

Le  Liao-ho  ^  jpj  naît  au  N.  E.  de  Dolon  Nor,  dans 
le  Grand  Kinghan,  sous  le  nom  de  Chara-mouren  ou 
Liao-si-ho  |f  (pf. 

Dans  sa  partie  basse,  il  est  assez  profond.  De  nom- 
breuses jonques  montent  par  là  jusqu'à  Sin-min  fou  ^j 
Jg  jjj,  à  la  saison  des  hautes  eaux. 

Le  Ya-lou-kiang  *f|  H  £L  vient  de  Corée.  C'est  une 
large  et  belle  rivière. 

Lacs.  —  La  Mandchourie  possède  plusieurs  beaux 
et  grands  lacs.  Les  principaux  sont  :  au  N.O.,  le  Dalaï- 
Nor  et  le  Bouir-Nor;  à  TE.,  le  lac  Khanka  et  le  lac  Pil- 
ten  (au  S.O.  de  Ningouta.) 
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Côtes.  —  Elles  sont  droites  et  plates  au  fond  du  golfe 
du  Liao-tong  jjg  j|f.  La  presqu'île  du  Liao-tong  est,  au 
contraire,  très  découpée,  montagneuse,  et  possède  des 
baies  profondes  et  de  nombreuses  îles. 

Les  principales  baies  sont  :  la  baie  de  Kin-tcheou 
^  >}[\,  la  baie  de  Port- Arthur  ou  de  Liu-ehen-k'eou  Jg 
Jfi   □,  la  baie  de  Dalny  ou  Ta-lien-wan  ^  |  j|. 

Les  Ports  principaux  sont  :  Nieou-tchoang  Q-  J£  ou 
plus  exactement  Ing-keeou  §p,à  l'embouchure  du  Liao- 
no  :âË  ST*  C'est  un  bon  port  et  qui  fait  un  commerce 
important.  Mais  il  est  pris  par  les  glaces  pendant  plu- 
sieurs mois  chaque  année. 

Port-Arthur  ou  Liu-choen-k'eou  jjg  Jljfj  P,  port  mili- 
taire cédé  à  la  Russie,  en  1898,  pour  99  ans. 

Dalny  ou  Ta-lien-wan,  en  japonais  Tairen,  port  de 
commerce, cédé  égalementà  laRussie, en  1898,pour99ans. 

Ces  deux  derniers  ports,  libres  de  glace  tout  l'hiver, 
sont  les  meilleurs  de  la  Mandchourie. 

Ngan-tong  $  jg,  petit  port  à  l'embouchure  du  Ya- 
lou-kiang  ij|  fâ  j£. 

Richesses  agricoles.  —  Une  grande  partie  de  la 
Mandchourie  n'est  pas  cultivée.  Dans  la  plaine  du  mo- 
yen Soungari- et  dans  celle  du  Liao-ho.il  y  a  d'excellen- 
tes terres.  On  y  cultive  le  blé,  le  sorgho  ou  kao-liang 
"jgjj  §j|,  le  millet,  le  maïs,  le  tabac,  les  pois  et  les  hari- 
cots, la  pomme  de  terre,  l'indigo,  le  lin,  le  sésame,  le 
chanvre,  le  pavot.  Au  S.,  on  cultive  également  le  riz 
et  le  coton. 

Dans  les  belles  prairies  des  plaines,  on  élève  un 
grand  nombre  de  chevaux,  de  mulets,  de  bœufs,  de 
moutons,  de  chèvres. 

Les  forêts  couvrent  de  vastes  espaces  dans  le  N., 
mais  jusqu'ici  ne  sont  pas  exploitées. 
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Richesses  minérales — La  houille,  le  ter.  l'argent, 
l'or,  le  cuivre,  le  plomb  sont  les  principales.  La  houille 
est  exploitée  en  plusieurs  endroits,  mais  semble  être 
d'assez  mauvaise  qualité,  h'or  est  relativement  fréquent 
et  est  exploité  dans  une  douzaine  d'endroits,  répartis 
en  3  groupes  :  sur  la  frontière  russe,  dans  le  bassin 
du  Soungari,  dans  le  massif  du  Pé-chan  £3  |Jj. 

Villes  et  centres  principaux  : 

Dans  la  province  de  Hé-long-kiang  |&  §f  yX  : 
Tsitsi-kar  [Tsi-tsi-ho-eul  ^  ^  pg-  Hjf)  ou  Hé-long- 
kiantj.  —  Importante  place  de  commerce,  sur  la  mêm  ■ 
rivière.  Aux  marchés  de  Septembre  et  d'Octobre,  les 
Mongols  v  amènent  leur  bétail  :  on  compte  alors  dans  la 
ville  de  30  000  à  70  000  hab. 

Tsitsi-kar  se  compose  de  deux  villes,  l'une  intérieu- 
re, où  résident  les  mandarins,  et  où  sont  les  casernes  et 
quelques  familles  tartares  ;  l'autre  extérieure,  habitée 
par  des  Chinois  :  c'est  dans  celle-ci  que  se  fait  le  com- 
merce. 

Hou-lan  P?  |jj-  —  Poste  militaire  important,  situé 
sur  le  Soungari,  entre  les  2  provinces.  La  ville  aurait  de 
30  000  à  50  000  hab. 

Hai-lar  ou  Khaïlar.  —  Ville  placée  entre  le  Dalai- 
nor  et  le  Grand  Khingan.  Il  y  a  quelques  années  seu- 
lement, on  n'y  voyait  que  quelques  tentes  de  Mongol- 
Aujourd'hui,  c'est  une  ville  russe  pourvue  de  magasins, 
d'hôtels,  d'hôpitaux,  et  qui  compte  environ  2000  hab. — A 
150  kil.  de  là.  en  Août,  a  lieu,  tous  les  ans,  une  foire 
célèbre. 

Dans  la  province  de  Ki-lin  : 

Girin  ou  Ki-lin-fou  ^  #  jft-  —  100  000  hab.  — 
Ville  très  industrielle  et  commerçante.  Le  principal  objet 
de  son  commerce  est  le  tabac,  cultivé  dans  les  champs 
des  environs  et  envoyé  en  Chine,  puis  les  bois  et  les 
fourrures. 

Harbin  ou  Ilo-eui-pin  Bft  fg  ^.  —  20  000  hâb.  — 
Centre  administratif  des  chemins  de  fer  de  Mandchourie, 
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placé  sur  la  rive  droite  du   Soungari,  au  point  où  la  li- 
gne principale  se  bifurque  en  2  branches. 

Dans  la,  province  de  Cheng-king  -gj|  ;§£  : 

Moukden  ou  Fong-t'ien  fou  jfs;  Ji  Jfô  ou  Cheng-king 
jg  jfc.  —  180  000  hab.  —  Lieu  d'origine  et  ville  sainte 
de  la  dynastie  mandchoue.  C'est  encore  la  capitale  de 
la  Mandchourie.  Elle  est  bâtie  sur  le  Hoen-ho  fjg  jpj. 
affluent  du  Lîao-ho  jg  ]pJ,  au  milieu  de  campagnes  fer- 
tiles mais  sans  arbres. 

Liao-yang  tcheou  ^  %  j$.  —  Grande  ville  russe, 
avant  la  guerre,  en  train  de  se  développer  auprès  de  la 
vieille  cité  chinoise  du  même  nom.  —  Liao-yang  a  été 
pris  par  les  Japonais  à  la  suite  d'une  grande  bataille 
livrée  aux  Russes,  en  Septembre  1904. 

Nieou-tchoang  ^#£,  ou  P^us  exactement  Ing-k'eou 
Ving  H>njj!, —  50  000  hab. —  Port  de  commerce  impor- 
tant, situé  à  l'embouchure  du  Liao-ho  ^  fpj  et  à  quel- 
ques kil.  de  la  vieille  ville  de  Nieou-tchoang ,  maintenant 
dans  l'intérieur  des  terres  après  avoir  été  port  autrefois. 

Port-Arthur  ou  Liu-choen-k' eou  Jg  jl|g  O — 14  000 
hab.  —  Port  d'une  grande  importance,  au  point  "ter- 
minus" du  transsibérien. 

Dalny  ou  .Ta-lieii-wan  j$  JJ  *jf|  ou  T air en. —  40  000 
hab.  —  Port  de  commerce  bien  placé,  au  bord  d'un 
large  golfe  et  suffisamment  à  l'abri  des  vents  et  des 
grandes  vagues. 

Industrie  et  commerce.  —  La  Mandchourie  est 
restée  jusqu'ici  peu  industrielle.  Il  y  a  partout  d'assez 
nombreuses  distilleries  d'eau  de  vie  de  sorgho,  des  hui- 
leries, et  une  exploitation  assez  active  des  mines  de 
houille  et  d'or. 

Le  commerce   est  plus   important.    Il  consiste  prin 
cipalement,  à  l'exportation,  en  fourrures,  bétail,  fèves  e 
pois  ;   à  V importation,    en  draps,  filés  de  coton,  pétrole 
allumettes,  sucre... 
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Voies  de  communication. 

Le  Transmandchourien  ou  chemin  de  fer  de  l'est 
chinois.  —  On  appelle  ainsi  le  chemin  de  fer  qui  tra- 
verse la  Mandchourie  dans  toute  sa  longueur  et  unit 
Port-Arthur  au  Transsibérien.  Le  Transmandchourien 
passe  par  Kaïlar,  Tsitsi-kar,  Harbin,  Moukden,  Ing-k'eou 
tling  £§  n  JS  et  Oainy.  Du  1er  Janvier,  au  1er  Décembre 
1903,  il  avait  déjà  transporté  1  620  000  voyageurs. 

Il  a  jusqu'ici  deux  embranchements  :  l'un  sur  Via* 
divostock,  qui  part  de  Harbin  :  l'autre  sur  Chan-hai-koan 
llj  M  M  et  T'ien-tsin  fou  ^  '/(:  jjÇ,  qui  part  de  Ing-keou 
t'ing  (Xieou-tchoang  ^  %£).  Celui-ci  appartient  à  la  Cie 
du  Nord  Chinois  et  n'est  pas  relié  immédiatement  au 
transmandchourien,  plusieurs  lui.  d'intervalle  l'en  sé- 
parent. —  A  ce  dernier  se  rattache  la  ligne  de   Sin-min 

fou  $f  R  Jff- 
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LA  MONGOLIE   OU  MONG-KOU  £  & 


On  appelle  Mongolie  le  vaste  plateau  qui  s'élève  au  N.  delà  Chine 
des  18  Provinces,  séparant  celles-ci  de  la  Sibérie.  Ce  plateau  n'a  point  une 
surface  uniforme, mais  se  compose, en  réalité, d'une  cuvette  qui  forme  le  Gobi 
Mongol,  encadré  :  au  N.O.,  par  une  terrasse  beaucoup  plus  haute;  au  N.E.,à 
TE.  et  au  S.E.,  par  les  monts  Khingan  (Hing-ngan  Hl  t£),  et  In-chan  jf£  jjj; 
au  S., par  l'Ordos;  au  S.O.,par  l'A-la-chan  (Ho-lan-chan  Hj  !tj  |1|).  Pour  plus 
de  clarté,  à  côté  des  renseignements  généraux  sur  l'ensemble  du  pays,  nous 
donnerons  quelques  détails  sur  chacune  de  ces  régions. 

Superficie.  —  3  543  000  kil.  carrés. 
Nombre  des  habitants.—  2  580  000  hab.,  c'est-à- 
dire  2  habitants  pour  3  kil.  carrés. 

Le  nom.  —  Outre  son  nom  de  Mongolie  venant  de 
Mong-kou  jg  "£,  on  l'appelle  quelquefois  Gobi  (Ko-pi  ^ 
H),  ou  Désert,  ou  encore  Oha-mo  ^J?  jjgg,  c'est-à-dire 
désert  sablonneux.  En  Chine,  on  la  désigne  encore  du 
nom  de  Han-hai  jp.  $|,  mais  ces  derniers  noms  convien- 
nent spécialement  à  la  partie  centrale. 

Limites.  —  Au  N.,  la  Sibérie  (gouvernements  de 
Transbaïkalie,  d'Irkoutsk,  d'Iéniseisk,  de  Tomsk);  à  VO., 
la  Sibérie  (gouvernement  de  Semiparatinsk)  et  le  Sin- 
kiang  fjf  gs  (Dzoungarie  et  Turkestan  oriental);  au  S., 
la  Chine  (Kan-sou  -y*  j|jf,  Chen-si  jSjj£  g,  Chan-si  \}]  H", 
Tche-li  JEU);  à  VE.,  la  Mandchourie  (Man-tcheou  MM- 
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Aspect  et  caractéristiques.  —  Vu  dm  -plaines  du 
Tche-li,  le  plateau  de  la  Mongolie  apparaît  comme  une 
chaîne  crénelée  de  liantes  montagnes.  Si  l'on  en  gravit 
le.<  sommets,  on  se  trouve  en  face  cVun  immense  plateau 
de  900  à  1  •!()()'"  de  hauteur  moyenne.  Au  S.  comme  au 
X.,  une  zone  de  verdure,  mais  au  N.  ce  sont  surtout  des 
pâturage*, au  S.  surtout  des  cultures.  Une  immense  chaîne 
de  montagnes, le  Grand  Kh  ingan,(Hing-ngan  M.^), dresse, 
à  l'E.,  sa  large  ma**e,  verte  de  bois,  s' abaissant  doucement 
vers  le  Gobi, rapidement  vers  les  basses  plaines  de  Man- 
dchourie.  l'n  puissant  massif  couvre  tout  le  N.  0.  de  ses 
mont*,  vêtus  de  neige  eu  de  pâturages,  suivant  la  saison, 
laissant  ruisseler  de  toutes  parts  de  frais  cours  d'eau:  il 
garde  <'ncore,de  ses  grands  lac*  d'autrefois,  de  belles  nappe* 
d'eau  snlêe  ii  des  altitudes  très  rlerée*.  Au  S.  0.,  des  mont* 
et  des  plateaux  plus  hauts  que  le  Gobi,  mais,  comme  lui, 
couvert*  de  *able.  Peu  de  ville*  importantes  sur  cet  immense 
territoire  :  la  population  est,  en  majeure  partie,  nomade. 
Les  agriculteurs  chinois  gui  s'avancent  continuellement 
au  S.  en  poussant  leur  charrue,  les  nombreux  lamas 
«'dentaires,  habitant  par  milliers  les  lamaseries  épar*e* 
sur  le  plateau,  font  pourtant  exception.  Pays  peu  riche 
en  somme,  pays  d'éleveurs  changeant  sans  cesse  de  place 
leurs  tentes.  Il  n'en  fut  pas  toujours  ainsi.  Les  nombreu- 

iii.ines  qu'on  retrouve   dans  le  désert  indiquent   qu'il 
fut  jadis  couvert  de  villes  et  cultivé. 

Relief  et  hydrographie  des  différentes  régions  de 
la  Mongolie. 

1°.  La  région  N.  0.  de  Kobdo  et  d'Ourga.  —  Cette 
région  iorme  un  plateau  élevé,  entouré  par  4  rangées 
de  montagnes  :  le  Saïan  et  l'Altaï  russe  au  N.  et  au  N. 
O.;    l'Ektagh-Altaï    ou    l'Altaï   méridional   au   S.    0.; 
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l'Artsa-Bogdo  et  le  Kenteï  au  S.  E.;  le  Khamar-Doban 
et  l'Ergik-Tangak  au  N.E.. —  Ce  plateau,  qui  a  près 
de  900  000  kil.  carrés  de  superficie,  ne  s'abaisse  jamais 
au-dessous  de  71  lm  d'altitude  (au  lac  Oubsa-Nor)  et  sur 
un  petit  espace.  Tout  le  reste  a  de  900™  à  1350m,  même 
au  fond  des  vallées  et  dans  les  basses  plaines. 

De  nombreuses  rivières  arrosent  cette  région,  dont 
beaucoup  finissent  dans  des  lacs  salés  sans  écoulement. 
Les  principales  sont:  la  rivière  de  Kobdo  ou  Kobdo  gol, 
qui  finit  dans  le  Kara-OUSSOU-Nor,  lac  situé  à  1150m 
d'altitude  ;  la  Tes  qui  finit  dans  l'Oubsa-Nor,  lac  situé 
à  700m  d'alt;  l'Yénisséi  formé  de  YOulou-Kem,  du  Beï- 
Kem  et  du  Kemtchik  ;  la  Selenga  avec  son  affluent 
YOrkhon  qui  reçoit  lui-même  la  Tola,  la  rivière  d'Ourga. 
Ces  deux  dernières  rivières  (l'Yénisséi  et  la  Selenga) 
arrosent,  avec  leur  affluents,  toute  la  partie  N.  et  E. 
de  ce  grand  plateau. 

Des  flancs  extérieurs  du  massif  ne  coulent  vers  le 
Gobi  et  la  Dzoungarie  que  de  maigres  rivières  temporai- 
res qui  disparaissent  vite  dans  les  sables.  La  principale 
est  l'OuroungOU,  qui  arrose  la  dépression  située  entre 
l'Altaï  méridional  et  la  Dzoungarie,  à  une  altitude  allant 
de  450  à  900m. 

La  partie  S.  E.  et  S.  O.  est  couverte  de  gravier  et 
n'a  pas  de  forêts.  Les  larges  vallées  du  plateau  ont  le 
même  aspect.  Les  parties  élevées,  surtout  les  pentes 
tournées  vers  le  N.,  sont  couvertes  de  mélèzes,  de  pins, 
de  cèdres, de  bouleaux.  Là  où  la  forêt  disparaît,  s'étendent 
d'excellents  pâturages,  qui  couvrent  presque  toute  cette 
région.  Les  forêts  diminuent  à  mesure  qu'on  va  vers  le 
S..  Au  N.,  les  deux  pentes  des  Saïans  sont  couvertes  de 
forêts;  plus  au  S.,  on  n'en  trouve  plus  que  sur  les  pen- 
tes septentrionales  ;  l'Altaï  en  est  même  complètement 
dépouillé. 

2°.  La  région  du  Gobi  mongol.  —  C'est  la  partie  la 
plus  basse  du  grand  plateau  de  Mongolie,  où  elle  forme 
comme  une  cuvette.  Elle  a  ses  rivières  de  sables,  les 
Cha-hofp  -/pj,  et  n'est,  presque  partout,  qu'un  désert  pier- 
reux et  sablonneux,  d'où  sortent,  comme  des  îles,  des 
masses  de  rochers,  rongés  par  les  vents  chargés  de  sable. 
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Le  climat  y  est  trop  sec,  les  sables  trop  avides 
d'eau  pour  permettre  à  des  rivières  de  s'y  former.  La 
seule  eau  qu'on  puisse  y  trouver  doit  être  tirée  de  citer- 
nes, alimentées  par  les  pluies  d'orage  de  l'été. 

Le  Gobi  a  une  altitude  allant  de  800™  à  900m  et  est 
légèrement  ondulé  :  sa  surface  est  sillonnée  par  des 
rangées  de  collines  ayant  de  30m  à  300m  au-dessus  du 
plateau. 

Les  hautes  herbes  qui  couvrent  au  printemps  sa 
partie  S.  E.,  et  en  font  comme  une  mer  de  verdure, 
lui  ont  fait  donner  par  les  Chinois  le  nom  de  Pays  des 
Hautes  Herbes. 

3°.  La  région  du  Grand  Khingan  (Hing-ngan  M  4g). 
—  C'est  une  longue  chaîne  de  montagnes,  de  direction 
S.O.-N.  E.,  qui  vient  de  la  Mandchourie  et  se  con- 
tinue au  N.  du  Chan-si  [1|  "g"  par  les  Monts  In-chan  |^ 
|Jj .  Elle  est  formée  d'une  série  de  2  ou  3  chaînes  pa- 
rallèles, ayant  en  tout  de  120  à  160  kil.  de  large.  Le 
Grand  Khingan  s'élève,  sur  une  base  ayant  900m  à 
1000m  de  hauteur,  jusqu'à  1400  et  1800m. 

Au  N.,  entre  le  Grand  Khingan  et  le  Kenteï,  s'étend 
un  haut  plateau  ondulé,  sillonné  par  des  collines  basses 
et  plates,  bien  boisées,  bien  arrosées,  avec  des  marais 
par  endroits.  Deux  rivières  importantes  y  coulent  :  la 
Kéroulen,  qui  va  se  jeter,  en  Mandchourie,  dans  le  lac 
Dalaï  nor,  et  l'Onon,  qui  va  se  jeter,  en  Sibérie,  dans  la 
Chilka. 

L'In-chan  |§ï  iJj  n'est  que  la  continuation  du  Grand 
Khingan,  et  dépasse  1800m  d'altitude. 

4°.  Le  plateau  de  VOrdos  ou  Ordous,  dit  Ho-Vao  jpJ^jS 
ou  O-eul-touo-se  f [5  M  ^  8r>  est  fermé,  au  N.,  par  une 
boucle  du  Hoang-ho  jif  jpf.  Il  est  doucement  incliné,  du 
S., — où  il  s'élève  à  plus  de  1500m,au  N., — où  il  n'atteint 
plus  que  1000ra.  Il  est  presque  entièrement  couvert  de 
sable,  surtout  au  N.  et  à  l'O.,  et  contient  d'assez  larges 
dépressions  ou  tsaïdams,  anciens  fonds  de  lacs  desséchés. 

5°.  La  région  de  VA-la-chan  (Ho-lan-chan  J{]iÇ  |lj). 
Elle  comprend  2  parties,  toutes  deux  situées  entre  l'Or- 
dos  et  le  Sin-king  $ft  ïjg  :  les  monts  et  le  plateau. 
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Richesses  agricoles.  —  Elles  consistent  surtout  dans 
les  pâturages  et  dans  les  animaux  qu'on  y  élève  :  mou- 
tons, chèvres,  chevaux,  chameaux,  yaks. 

Richesses  minérales.  —  Encore  peu  connues,  elles 
semblent  être  principalement  :  du  sel,  de  la  houille,  du 
marbre,  du  granité,  du  graphite. 

Villes  et  centres  principaux.  —  La  Mongolie  n'a 
que  peu  de  villes  importantes.  Cela  tient  au  genre  de  vie 
des  habitants,  en  grande  partie  nomades.  Les  principa- 
les sont  : 

Ourga  ou  K'ou-luen  jgfô..—  13  000  lamas  et  25  000 
Chinois  et  Mongols.  —  C'est  la  ville  sainte  des  Mon- 
golSj  la  grande  cille  (Da-kouren),  la  sainte  ville  (Bogdo- 
kouren).  Le  nom  d'Ourga,  donné  par  les  Russes,  vient 
d'«Orgo»  (palais  d'un  grand  personnage).  Elle  est  située 
à  3  kil.  de  la  Tola  (Tfao-la-ho  ££  Jpi  jpj^  sur  un  de  ses 
affluents,  la  Selbi.  Elle  est  bâtie  sur  une  colline,  en  face 
de  la  montagne  sainte,  ancien  cratère  de  1600m  de  hau- 
teur sur  lequel  serait  né  Djengis-khan.  Actuellement, 
elle  se  compose  de  3  parties  :  le  houren,  monastère  où 
sont  les  principaux  sanctuaires  et  où  réside  le  Bouddha 
vivant  ;  la  ville  des  Lamas,  où  sont  quelques  temples  et 
habitations  de  Lamas  ;  le  Mai-mai  tch'eng  Jsf  |f  j^,  la 
ville  commerçante.  Dans  cette  dernière,  se  font  des 
échanges  très  importants  (bétail,  chameaux,  chevaux, 
moutons,  étoffes,  lait...),  entre  les  Russes,  les  Mongols 
et  les  Chinois. 

La  Chine  a  son  représentant  à  Ourga,  appelé  am- 
ban  ou  K' ou-luen-pan-che^ta-tcli  en  Jljl  jfâ  |j$  ïjjl  ^c  EL, 
associé  à  un  haut  officier  mongol.  Tous  deux  sont  char- 
gés de  surveiller  le  commerce  avec  la  Russie  et  la  ville 
frontière  de  Kiakhta  (Ho-k4o-t'ou  fâ  j£  g]). 

Kubdo  ou  Kcou-pou-touo  Tfjffl]  ^, — petite  ville  située 
sur  le  Bayantou,  à  l'entrée  d'une  plaine  basse.  Elle  se 
compose  d'une  forteresse  où  réside  le  gouverneur  de 
Kobdo,  et  d'une  petite  ville  de  commerce,  habitée  surtout 
par  des  Chinois  et  par  quelques  Mongols.  C'est  un  centre 
commercial  important  pour  les  éleveurs  de  la  région. 
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Ou-li-ya-sou-t'ai  J|  jt  S  Si  "ê  —  Ville  située  à 
TE.  de  la  précédente  et  qui  lui  est  semblable.  C'est  le 
siège  du  gouverneur  militaire  de  la  région  des  Khalkhas. 

Industrie  et  commerce. — L'industrie  est  peu  active 
et  se  réduit  presque  à  la  confection  des  tentes  de  feutre. 

Le  commerce  est  important.  25  000  chevaux. 
10  000  bêtes  à  cornes,  250  000  moutons,  330  000  peaux 
et  une  quantité  considérable  de  fourrures  sont  exportés 
iinnuellement  de  la  Mongolie  orientale.  Du  N.O.  de  la 
Mongolie,  l'exportation  annuelle  est  plus  considérable 
encore  :  70  000  chevaux,  30  000  chameaux,  1  500  000 
à  2  millions  de  moutons.  La  Mongolie  exporte  aussi  du 
sel,  du  bois,  des  cornes  de  cerfs. 

Elle  importe  de  Chine  du  thé,  du  coton,  de  la  pote- 
rie, de  la  coutellerie,  du  tabac,  du  papier.  Ses  impor- 
tations de  Russie  sont  moins  considérables,  mais  vont 
sans  cesse  en  augmentant. 

Le  transport  des  marchandises  occupe  beaucoup  de 
Mongols.  100  000  chameaux  sont  employés  au  transport 
du  thé,  de  Khalgan  en  Sibérie.  1  200  000  chameaux 
et  300  000  chars  à  bœufs  sont  pris  par  le  commerce 
intérieur. 

Voies  de  communication.  —  La  voie  la  plus  suivie 
est  celle  qui  va  de  Kalgan  à  Kiakhta,  en  passant  par 
Ourga. 

Une  autre  route  s'en  détache  à  Saïr-Oussou  pour 
se  rendre  à  Ou-li-ya-sou-t'ai  et  à  Kobdo. 

Pendant  l'hiver,  le  transport  est  fait  par  des  cha- 
meaux ;   l'été,  par  des  chars  à  bœufs. 

Un  service  postal  régulier,  organisé  par  la  Russie, 
existe  entre  Kiakhta  et  Kalgan,  en  passant  par  Ourga. 

Administration.  —  La  Mongolie  dépend  du  minis- 
tère des  pays  vassaux  (Li-fan-yuen  g  3f  ^),qui  siège  à 
Pé-king. 
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Une  partie  est  rattachée  maintenant  aux  provin- 
ces du  Chan-si  |Jj  H  et  du  Tche-li  Jg  J|.  Le  reste  est 
divisé  en  Mongolie  intérieure  et  Mongolie  extérieure. 


La  Mongolie   intérieure  ou  Nei-mong-kou  p$ 


m 


comprend  toute  la  partie  située  entre  le  Gobi,  la  Chine 
et  la  Mandchourie.  On  l'appelle  encore  la  Mongolie  des 
49  Bannières,  des  divisions  militaires  qui  y  sont  adop- 
tées. 

La  Mongolie  extérieure  ou  Wai-mong-kou  &[>  J§f  "jjf 
comprend  tout  le  reste  de  la  Mongolie.  Les  Mongols 
qui  l'habitent,  surtout  des  Khalkhas  (K'o-eul-k'o  R§  f|f 
R§),  ont  gardé  plus  longtemps  leur  indépendance,  et 
actuellement  encore  leur  dépendance  est  plus  nominale 
que  réelle. 


-H-  — ==*  +£>&3+-l^—  -H- 


CHAPITRE     III. 

LE   TURKESTAN  CHINOIS  OU 
NOUVEAU  TERRITOIRE,  SIN-KIANG 


Superficie. —  1  426  000  kil.  carrés. 

Nombre  des  habitants.—  1  200  000  hab.— -Comme 
en  Mongolie,  une  grande  partie  du  pays,  le  désert  et 
les  montagnes,  est  inhabitée.  C'est  dans  les  oasis 
isolées,  dans  quelques  vallées  mieux  arrosées,  que  la 
population  se  groupe. 

Le  nom.  —  Le  nom  de  Sin-kiang  fjf  gg  lui  vient 
de  sa  formation  récente,  en  1882,  à  la  suite  de  la 
victoire  remportée  sur  l'insurrection  musulmane  du  N. 
O.. —  On  l'appelle  aussi  quelquefois  Turkestan  oriental, 
du  nom  de  sa  partie  la  plus  considérable  :  Turkestan 
chinois,  par  opposition  au  Turkestan  russe,  dit  aussi 
Turkestan  occidental;  ou  Kashgarie,du  nom  de  sa  prin- 
cipale ville. 

Les  limites.  —  Au  N.,  la  Sibérie  russe  ;  —  à  VO., 
le  Turkestan  occidental  ou  Turkestan  russe  et  le  Kara- 
koroum  (massif  du  N.  O.  de  l'Hindoustan); — au  S.,  le 
Tibet  ;  —  à  VE.,  le  Kan-sou   jj|-  jjf  et  la  Mongolie. 

Aspect  et  caractéristiques. — Le  Sin-kiang,  vaste 
désert  entouré  de  hautes  montagnes,  est,  à  part  quelques 
oasis,  sablonneux   et   aride  partout.    Les  neiges  fondues 
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n'y  forment  que  de  rares  rivières,  aussi  mèrite-t-il  bien 
son  nom  de  :  Sibérie  de  la  Chine.  La  partie  méridionale 
est  un  bassin  fermé,  ne  Couvrant  à  V extérieur  que  par 
de  rares  cols.  Nous  appellerons  tout  entière  cette  partie, 
pour  la  mieux  distinguer  :  Turkestan  oriental  ou  T'ien- 
chan-nan-lou  JK;  |Jj  ]§  $£.  —  Sa  partie  N.  E.  est  un 
ensemble  de  chaînes  de  montagnes,  de  vallées,  de  plateaux. 
Nous  la  désignerons  également  du  seul  nom  de  Dzounga- 
rie  ou  Teien-chan-pé-lou  5£  lil  4b  B&-  —  -^a  chaîne  du 
T'ien-chan  oriental  sépare  ces  deux  régions  l'une  de 
Vautre. —  Lieu  de  passage  surtout,  le  Sin-hiang  est  habité 
par  une  grande  variété  de  races.  Pauvre  et  misérable 
dans  V ensemble,  cette  région  semble  avoir  été  jadis  assez 
peuplée,  et  les  monuments  qu'on  y  découvre  sous  les 
sables  indiquent  qu'autrefois  une  certaine  prospérité  y 
régnait.  Mais  l'envahissement  des  sables  menace  d'ense- 
velir les  nouvelles  villes  qui  s  y  sont  établies  et  empêche 
leur  développement. 

Relief-  —  Le  Turkestan  oriental  forme  un  bassin 
fermé,  d'une  altitude  variant  de  800m  à  1200ra,  entouré 
d'une  ceinture  de  montagnes,  qui  diminuent  de  hauteur 
à  l'E.  seulement,  du  côté  du  Kan-sou  "^  jjjf.  Ces  mon- 
tagnes s'abaissent  brusquement,  par  terrasses  étroites, 
au  S.  :  elles  descendent  par  une  série  de  chaînes,  mais 
beaucoup  moins    rapidement,  à  l'O.  et  au  N..   Ce  sont: 

1°,  au  -S.,  le  Nan-chan  (if  [Jj)  et  l'Altyn  Tagh,  tous 
deux  faisant  partie  du  Koen-luen  j[  fë. 

2°,  à  l'O.,  le  Karakoroum,  le  massif  de  Pamir  et 
Je  Trans-alaï. 

3°,  au  N.,  le  T'ien-chan  3^  li|,  suite  d'arêtes  plus 
ou  moins  parallèles, large  parfois  de  300  kil.,  s'abaissant 
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vers  le  S..  Le  T'ien-chan  a  ses  sommets  couverts  de 
grands  glaciers. 

Plus  au  N.,  s'étend  le  plateau  de  Dzoungarie, ayant 
de  500  à  1500m  d'alt.,  et  la  vallée  cVIli,  entourée  de 
hautes  montagnes. 

Dépressions. — Dans  certaines  parties  du  Sin-kiang 
^(f  U,  le  terrain  s'affaisse  considérablement.  Au  pied 
S.E.du  T'ien-chan  5v  lil  occidental,  une  dépression,  large 
de  80  kil.  sur  160  kil.  de  long,  a  de  800m  à  900m  d'altitu- 
de. Plus  au  N.  E.,  entre  le  T'ien-chan  oriental  et  le 
Chol-tagh,  une  autre,  beaucoup  plus  basse,  n'atteint 
que  36m  d'alt.,  à  l'O.  de  Hami,  et  semble  même,  à 
TO.  de  Tourfan,  descendre  légèrement  au-dessous  du 
niveau  de  la  mer. 

Cols,  -r-  Peu  de  cols  permettent  au  Sin-kiang  jjj  fjj 
de  communiquer  avec  les  régions  voisines. 

Hydrographie.  —  L'hiver,  tout  est  gelé,  rivières  et 
lacs.  Au  printemps  et  en  été,  la  fonte  des  neiges  forme, 
au  pied  des  montagnes,  nombre  de  rivières,  mais  elles 
ne  tardent  pas  à  disparaître  dans  les  sables,  à  mesure 
qu'elles  s'éloignent.  Une  seule  grande  rivière  baigne 
cette  région,  le  Tarim.  C'est  sur  ses  rives  et  celles  de 
ses  affluents  que  se  sont  fixées  les  principales  villes  du 
Sin-kiang. 

Le  Tarim  ou  T'a-li-mou-ho  t§f  jg.  Tfc  jpf,  naît  dans 
les  glaciers  du  Karakoroum.  C'est  d'abord  un  torrent 
rapide,  qui  ne  cesse  de  grossir  jusqu'à  sa  sortie  des 
monts,  à  quelques  lieues  au  S.  O.  de  Yarkend,  descen- 
dant de  plus  de  4000'"  en  300  kil..  Arrivé  en  plaine, 
il  se  ralentit  et  ne  descend  plus  que  de  400m  en  450  kil., 
jusqu'au   confluent   du   Khotan-Daria,    de   100rn  à  partir 
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de  là  jusqu'à  son  grand  coude  vers  le  S.,  de  35ra  jus- 
qu'au lac  terminal  de  Kara-kochoum.  —  Le  Tarim  a 
près  de  2000  kil.  de  longueur  et  reçoit  de  nombreux 
affluents.  Il  atteint  quelque  temps  de  4  à  6m  de  profon- 
deur et  devient  alors  navigable,  mais,  épuisé  par  les 
cultivateurs  qui  en  détournent  les  eaux,  par  le  sable, 
par  la  sécheresse  de  l'air,  il  diminue  vite  de  volume,  et 
n'est  plus  qu'un  ruisseau  lorsqu'il  atteint  le  Kara-kochoum, 
lac  terminal  qui  a  remplacé  aujourd'hui  le  Lob-nor, 
grand  lac  autrefois,  marais  aujourd'hui. 

Dans  sa  partie  terminale,  le  Tarim  suit  un  cours 
très  variable,  ne  cessant  de  se  déplacer,  de  même  que 
les  lacs  qui  le  terminent.  Ces  variations  sont  dues  à  la 
platitude  de  la  région  et  à  la  poussée  des  sables  qu'a- 
moncelle le  vent  d'E.. 

Des  chapelets  de  lacs,  bordés  par  de  hautes  dunes 
de  20m  à  100m,  suivent  le  cours  du  Tarim. 

Les  principaux  affluents  du  Tarim  sont  :  à  droite, 
le  Khotan-Daria  ;  à  gauche,  le  Kachgar-Daria  et  le 
Tourfan-Daria . 

Une  rivière  assez  importante,  rllifjfripî,  prend  nais- 
sance dans  la  vallée  d'Ili  et  va  se  jeter,  en  Sibérie,  dans 
le  lac  Balkach. 

Richesses  agricoles.  —  Du  blé,  de  l'orge,  de  l'a- 
voine, du  millet,  du  riz,  du  coton,  de  la  luzerne  et  sur- 
tout des  fruits  (raisins,  pêches,  pommes...) 

Des  chevaux,  des  chameaux,  des  bœufs,  des  ânes, 
des  moutons  et  des  chèvres. 

Partout  où  l'irrigation  est  possible,  le  sol,  qui  est 
excellent,  donne  de  bonnes  récoltes,  et  cette  irrigation 
est  habilement  faite. 

Richesses  minérales.  —  Elles  sont  peu  exploitées, 
mais  ne  manquent  pourtant  pas.  —  On  trouve  en  assez 
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grande  quantité  :  du  soufre,  du  salpêtre  et  de  l'alun,  près 
de  Outc  h -tourfan  et  de  Yarkand;  du  jade  et  de  l'or,  dans 
le  K'oen-luen  ]g^r;  du  plomb,  du  naphte,  de  la  houille 
et  du  cuivre,  à  l'O.  de  Kachgar  ;  de  la  houille,  à  Kourla 
et  à  Tourfan;  du  sel  gemme,  à  l'E.  d'Aksou  et  au  N.  de 
Tourfan. 

Le  Turkestan  oriental  est  célèbre,  en  Chine,  surtout 
pour  son  jade,  si  recherché  dans  les  18  Provinces.  De  là 
le  nom  de  Yu-men  3£  f^j  (porte  du  jade)  donné  au  bourg 
le  plus  voisin  de  la  Grande  muraille. 

Les  différentes  régions  et  leurs  principales  villes  : 

1°.  La  région  de  Hami  ou  Pé-chan  £j  [jj.  —  Cette 
région  est  la  première  qu'on  rencontre  en  venant  du  Kan- 
sou  -£J*  jH".  Une  partie  y  est  même  rattachée  aujourd'hui 
(Ngan-si,  Yu-men).  Elle  se  compose  d'une  terrasse  ou 
plateau  haut  de  1350m,  joignant  le  T'ien-chan  ^  [Jj 
oriental   au  Nan-chan  ~$j   Mj. 

Les  bourgs  n'ont  d'importance  que  comme  lieux 
de  passage  des  mandarins, des  soldats  et  des  marchands. 
Les  principaux  sont: 

Yu-men  3£  P^ — petite  ville  coquette,  entourée  de 
beaux  remparts. 

Ngan-si  ^c  If, — ville  misérable  de  plus  en  plus  en- 
vahie par  les  sables. 

Ha-mi  ouHo-mi  t'ingVfesîgJfl^, — oasis  verdoyante, per- 
due dans  l'immensité  d'une  mer  de  sable. 

2°.  Le  Grand  Gobi  ou  Ta-ko-pi  jz  ^  #,dit  encore 
Cha-mo  ^J;jjiu  c'est-à-dire  désert  sablonneux.  —  Il  occupe 
la  plus  grande  partie  du  Turkestan  oriental,  et  est  divisé 
en  2  parties  par  le  cours  inférieur  du  Tarim.  La  l*1®,' 
à  l'E.,  est  appelée  Hachoun-gobi  ou  Ilkhuma  ;  la  2de  ,  à 
l'O.,  est  appelée  Takla-makan. 

3°.  La  région  des  oasis  du  Turkestan.  —  Elle  forme 
une  ceinture  au  Grand  Gobi,  ceinture  verte  et  fraîche, 
bien  arrosée,  surtout  au  printemps  et  en  été,  et  où  d'as- 
sez grandes  villes  ont  pu  se  développer.  Les  principales 
de  ces  villes  sont  : 
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Khotan  ou  Houo-tien  tcheou  fu  g]  >Jfl,  dit  encore 
litchi.  —  26  000  hab.. — La  ville  se  développe  de  l'O.à  l'E., 
sur  une  longueur  de  2  kil.,  et  se  compose  de  3  parties: 
la  vieille  ville,  la  nouvelle  ville  et  un  groupe  de  maisons 
unissant  les  deux.  Elle  a  de  beaux  bazars  et  une 
industrie  assez  importante  de  tapis  et  de  travaux  en  jade. 

Yarkend  ou  Ctta-tcit %-fou  fj^jf.—  60  000  hab.— 
Ville  située  dans  la  plus  vaste  et  la  plus  fertile  des  oasis 
du  Turkestan  oriental.  C'est  une  place  de  guerre,  en- 
tourée de  murs  et  de  fossés,  en  même  temps  qu'un  cen- 
tre industriel  et  commerçant  très  actif.  Elle  contient  de 
riches  palais,  de  vastes  bazars,  des  mosquées,  des  collè- 
ges, et  Ton  y  fabrique  des  tapis  et  des  étoffes  de  soie, 
de  coton  et  de  laine. 

Kachgar  ou  Chou-fou  hien  1%  \%  §$.-—  60  00°  à  70 
000  hab.  —  Grande  ville  commerçante, elle  aussi;  mais, 
alors  que  le  commerce  de  Yarkend  se  fait  surtout  avec 
les  Indes,  celui  de  Kachgar  se  fait  principalement  avec 
le  Turkestan  russe.  Les  longues  files  de  chameaux,  qui 
y  apportent  du  thé  en  briques  venant  de  Chine,  lui  don- 
nent une  grande  animation.  Ses  bazars,  ses  rues,  ses 
boutiques  sont  relativement  propres  et  indiquent  une 
vraie  prospérité.  Sa  campagne,  verte  et  riche,  produit 
des  fruits  en  abondance. 

4°.  La  région  de  Tourfan.  Cette  région  située,  nous 
l'avons  vu,  dans  une  vaste  dépression,  ancien  fond  de 
lac,  est  en  partie  couverte  de  lœss,et  serait  fertile  si  elle 
était  mieux  arrosée.  Les  principales  villes  qui  s'y  trou- 
vent, sont  : 

Tourfan  ou  T'ou-lou-fan  t'ing  p£  H  #  ||, —  ayant 
de  15  à  20  000  hab.  dans  ses  deux  villes,  chinoise  et 
turque. 

Karachar  ou  Keo-la-cha-eul  o§  {$]  $?  f$\ 

5°.  La  Dzoungarie.  —  C'est  un  vaste  bassin,  en  par- 
tie couvert  de  lacs.,  et  où  les  altitudes  sont  très  varia- 
bles (520™  à  Goutchen,  930  à  Ouroumtsi,  1500  à  Bar- 
koul).  Il  est  fermé  de  tous  les  côtés,  sauf  à  l'E.,  où  il 
s'ouvre  sur  la  Mongolie. 
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L'O.  est  la  partie  la  plus  belle  et  la  plus  riche  : 
son  sol  est  fertile  en  maints  endroits  et  de  nom- 
breuses  rivières  l'arrosent.  Les  principales  villes  de  la 
Ùzoungarie  sont  : 

Ouroumtsi,ou  Ou-lou-mou-ts'i  t|  ^  ^  ^g  ou  Ti-hoa 
fou  àjl  ft  fft-  —  5>0  000  hab.  — Antique  capitale  de  la 
Dzoungarie.  la  ville  aux  7  portes  est  assise  au  fond  du 
ne  vallée.  Elle  est  habitée  par  des  Turcs,  des  Chinois, 
des  Mandchous  et  quelques  Mongols:  les  Turcs  forment, 
à  eux  seuls,  */4   de  la  population. 

Kou-tch'eng-£;$ou  K'i-Vai  hien  ^  £  $£.— Ville 
importante  par  son  commerce.  Elle  est  en  relations 
continuelles  avec  tout  le  N.  E.  de  l'Empire,  mais  sur- 
tout avec  Kalgan  et  la  Ville  Bleue  (Kou-kou-Khoto,  au 
Ohan-si   Jj  |f). 

6°.  La,  région  d'Ili.  Enfoncée  comme  un  coin  dans 
de  hautes  montagnes,  la  région  d'Ili  n'est  guère  abor- 
dable, du  côté  de  la  Chine,  que  par  le  col  de  Talki. 
Elle  est,  du  reste,  assez  pauvre,  depuis  la  révolte 
musulmane  dernière,  et  ne  compte  plus  que  125  000 
hab.  environ. 

La  région  d'Ili,  occupée  par  les  Russes  en  1871, 
fut  rendue  à  la  Chine  en  1881  :  mais  la  Russie  en 
garda  une  partie. 

Administration.  —  Le  Sin-kiang  dépend  du  Vice- 
roi  du  Kan-sou  j^t*  JJ  et  du  Chen-si  [{$\  |f,  résidant  à 
Lan-tcheou  fou  jj  >)]]  JjÇ  (Kan-sou).  Il  a  un  Gouverneur 
(Fou-t'ai  $Ë  jf),  qui  réside  à  Ouroumtsi  ;  un  Trésorier 
résidant  à  Ti-hoa  fou  ;  2  Maréchaux,  résidant  à  Ili  et  à 
Tarbagataï,  et  i  intendances  administrées  par  des  Tao- 

*'**  (JE  W- 

Industrie  et  commerce.  —  Chaque  oasis  a  sa  vie 
à  part,  ses  industries.  A  Khotan,  on  fabrique  des  soie- 
ries, des  tapis,  du  feutre  ;  à  Hami  et  à  Tourfan,  on  élè- 
ve le  ver  à  soie,  et,  à  Tourfan,  on  fait  des  étoffes  de 
coton;  à  Kachgar,  se  trouvent  des  teintureries  de  coton; 
à  Koutcha,  on  travaille  le  cuir  ;   à  Aksou,  le  cuivre,  les 
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objets  en  métal  ;  à  Karachar,  on  s'occupe  surtout  de 
sellerie. 

Le  commerce  est  important.  Les  principales  impor- 
tations sont  :  de  Russie,  du  coton,  du  cuir,  du  sucre, 
des  allumettes,  des  étoffes,  des  soieries  ;  de  Chine,  du 
thé,  de  l'argent,  de  la  porcelaine,  de  l'opium  ;  de  l'Inde, 
quelques  brocarts,  des  couleurs,  du  thé,  des  remèdes. 
Les  principales  exportations  sont:  en  Russie,  de  l'argent, 
du  coton,  de  la  soie  écrue,  des  tapis  ;  en  Chine,  des 
raisins  et  du  coton. 

De  Mongolie,  on  importe  un  grand  nombre  de  che- 
vaux, les  pâturages  du  Turkestan  chinois  ne  suffisant 
pas  à  l'élevage. 


CHAPITRE     IV. 


LE   TIBET  OU   SI-TS'ANG  £f 


Nous  comprenons,  par  Tibet,  toute  la  région  géographique  de  ce 
nom  et  non  pas  seulement  la  partie  S.  et  O.,  qui  forme  seule  le  Royaume 
du  Tibet.  Nous  nous  occuperons  donc  aussi,  dans  ce  chapitre,  de  la  région 
du  Kou-kou-Nor  et  celle  du  Tsaïdani,  bien  qu'elles  aient  leur  administra- 
tion à  part  et  que  leur  population  diffère,  comme  race,  de  celle  du  Royaume 
du  Tibet. 

Superficie.  —  1  200  000  kil.  carrés.  —  (La  plus 
grande  longueur  est  d'environ  2000  kil.  ;  la  plus  grande 
largeur,  1200.) 

Nombre  des  habitants.  —  6  430  000  hab.,  soit  5 
par  kil.  carré.  Mais  la  plus  grande  partie  du  pays 
est  déserte:  il  n'y  a  guère  d'occupées  que  les  vallées 
du  S.  ou  de  l'E..  (La  population  semble  beaucoup 
moins  considérable  que  ne  le  porte  la  statistique, 
2  millions  à  3  millions  au  plus,  disent  ceux  qui  connais- 
sent le  mieux  ce  pays.) 

Le  nom.  —  Le  nom  de  Tibet  semble  inconnu  des 
Tibétains.  On  trouve  pourtant  ce  nom  dans  un  auteur 
chinois  qui  l'écrit  T'ou-pè-t'è  g]  fg  Jf^.  En  Chine,  on 
l'appelle  Si-ts'ang,  du  nom  de  sa  plus  grande  province. 
Au  Tibet  même,  les  habitants  appellent  leur  pays  Bod- 
goul  ou  le  pays  des  Bod. 

Les  limites.  —  Au  N.,  le  Kan-sou  et  le  Turkestan 
chinois  ou  Sin-kiang  $ f  fj|  ;  —  à  VO.,  l'Hindoustan  ;  — 
au  S.}  l'Hindoustan  et  les  pays  de  Népal,  de  Sikkim  et 
de  Boutan  ;  —  à  VE.,  le  Yun-nan  ^  jg,  le  Se-tch;oan 
0   )\\  et  le  Kan-sou  jj  S- 
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Aspect-  —  Le  Tibet  forme  un  puissant  massif,  le 
plus  épais  comme  le  plus  élevé  de  toute  la  terre.  Au  N. 
et  au  N.  0.,  il  est  composé  d'immenses  plateaux  couverts 
de  lacs  et  de  rivières  sans  issue.  Au  S.  et  à  VE.,  il  se 
découpe  en  vallées  profondes,  bien  arrosées,  où  la  végéta- 
tion est  assez  abondante  et  la  vie  relativement  aisée.  Dif- 
ficile d'accès,  couvert  de  neiges  et  de  glaces  une  grande 
partie  de  Vannée,  jalousement  défendu  par  ses  lamas,  ce 
pays  reste  encore,  malgré  toutes  les  expéditions  faites  en 
ces  dernières  années,  une  des  régions  les  plus  solitaires, 
les  plus  isolées  et  les  plus  inconnues.  (En  Août  1904,  une 
expédition  anglaise  entrait  à  Lhassa).  Il  ne  semble  point 
manquer  de  richesses,  richesses  minérales  surtout  mais 
aussi  richesses  agricoles.  Au  Tibet  prennent  naissance 
les  grands  fleuves  de  V Hindoustan,  de  V Indo-Chine  et 
de  la  Chine.  Barrière  presque  infranchissable,  il  garde, 
de  ce  côté,  les  frontières  de  Chine  mieux  que  ne  sauraient 
le  faire  les  plus  fortes  défenses. 

Relief.  —  Le  Tibet,  dans  son  ensemble,  forme  un 
massif  d'une  hauteur  moyenne  de  4000  à  5000m,  massif 
composé  de  deux  régions  fort  distinctes  :  à  VO.  et  auN., 
la  région  des  plateaux  et  des  lacs;  au  S.  et  à  l'E.,  la 
région  des  profondes  vallées  et  des  torrents. 

1°.  La  région  des  plateaux.  —  Elle  est  bornée  au  N. 
par  le  K'oen-luen  S  -wT>  chaîne  gigantesque,  couverte 
de  neige,  haute  de  6400m  au  N.  du  Tibet  et  s'abaissant 
assez  brusquement  par  terrasses  vers  le  Turkestan  chi- 
nois.  A  l'O.    et  au   centre,  on  l'appelle  Àltyn-Tagh. 

2°.  La  région  des  vallées  et  des  torrents.  —  Elle  se 
trouve  au  S.  et  à  l'B.  de  la  précédente.  A  TE.,  elle  se 
compose  de  croupes  de  montagnes  séparées  par  les 
grands  fleuves  de  la  Chine  et  de  l'Indo-Chine.  Ces  fleu- 
ves, d'abord  insignifiants,  sans  profondeur  et  sans  pente, 
se   creusent  des  lits   de  plus  en  plus  profonds  à  mesure 
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qu'ils  vont  vers  TE.  ou  vers  le  S.,  découpant  et  morcelant 
la  contrée  en  pics,  croupes,  gorges,  plateaux,  de  l'aspect 
le  plus  pittoresque.  Au  S.,  le  pays  est  moins  morcelé, 
les  vallées  moins  élevées,  les  rivières  plus  calmes.  Les 
vallées  s'y  abaissent  jusqu'à  3500™,  mais  rarement.  A  la 
frontière  du  S.,  le  pays  se  relève  avec  la  haute  et  puis- 
sante chaîne  de  l'Himalaya  (Hi-ma-la-chan-tsi-siué-chan 
#  M  iiL  lij  IP  S  li|).  Celle-ci  atteint  son  plus  haut 
sommet,  8840m,  au  S,  du  Tibet,  avec  le  Mt  Everest  ou 
Ngo-fa-lié-che-té-chan  /g   fè  ^|J  -±  fô   \j\. 

Hydrographie.  —  Le  Tibet  subit,  pour  le  régime 
de  ses  eaux,  l'effet  de  son  relief  et  de  son  climat.  Sur 
les  grands  plateaux  du  N.,  du  N.  O.  et  du  centre, 
rien  que  des  lacs,  pas  un  seul  cours  d'eau  important. 
Dans  la  région  E.  et  S.,  d'innombrables  torrents  et 
rivières,  mais  aussi  quelques  lacs. 

Les  principaux  lacs  de  la  région  des  plateaux  sont  : 
Vlki-namour  et  le  Pang-kong  ;  ce  dernier  surtout  est 
très  important,  très  long,  et  s'élève  à  4180m  d'alt.  ;  tous 
les  deux  sont  au  N.  O.. 

Les  principaux  lacs  de  la  région  E.  et  S.  sont  : 

Au  N.  E.,  le  KuU-kou-Nor  ou  Ts'ing-hai  pf  jj$, 
c'est-à-dire  mer  bleue. 

Au  S.,  le  lac  Palté  ou  Yamdok-Tso,  ou  Youm  Ts'o. 

Le  lac  Ts'ing-hai  est  situé  à  3000m  d'alt.  environ. 
Il  a  107  kil.  de  long  et  63  de  large.  Ses  eaux  sont 
salées.  Il  demeure  glacé  de  Novembre  à  la  fin  de  Mars. 
Il  va  en  diminuant  de  profondeur  de  l'E.  à  l'O.,  où  les 
sables  ne  cessent  de  le  combler. 

Le  lac  Palté  ou  Youm  Ts'o  (de  la  Turquoise),  est 
à  4450m  d'altitude.  Il  est  situé  au  S.  O.  de  Lhassa,  et 
ses  eaux  communiquent  avec  celles  du  Tsang-po,  la 
grande  rivière  du   Tibet.     Il  a  environ  250  kil.  de  tour. 

Les  principales  rivières  du  S.  sont:  Y  Indus  ou  In- 
tou-ho  (fp  |§?  }pj),  et  son  affluent,  le  Satledj,  ou  Che-li- 
tch'e-ho  Ê  S  M  ?pT -  dans  *e  Ngari. 

Le  Tsang-po  ou  Brahmapoutre  (le  fils  de  Brahma) 
ou  Yarkioutsangpo  (Jg  ||  Jj|  rfj  ££  Ya-lou-ts'ang-pou- 
kiang),  au  N.  de  l'Himalaya.    C'est  la  grande  rivière  du 
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Tibet.  Elle  traverse  de  l'O.    à  l'E.  toute  la  région  du  S. 
et  y  reçoit  de  nombreux  affluents. 

Les  principales  rivières  de  l'E.  sont,  en  allant  du  N. 
au  S.:  le  Ma-tchou  ou  Hoang-ho  nif  fnj  ;  le  Guiakio  ou 
Ya-long-kiang  %%  §|  ÏL*  ie  fyrekio  ou  Kin-cha-kiang 
4t  Hz  ÎL  ou  Haut  Ya.ng-tse-kia.ng  ^  -51  yX;  le  Lakio  ou 
Lan-tseang-l:i;ing  (p]  ^  £rj  ou  Mé-kong  ;  le  Ngen-kio 
ou  Lou-tse-kiang  ]'£§  ?  il  ou  Irraouaddi- 

Richesses  agricoles.  —  Elles  sont  particulièrement 
abondantes  dans  le  S.  et  consistent  surtout  en  bétail 
(yaks  domestiques,  ânes,  chevaux,  chèvres,  moutons) 
et  en  forêts;  ces  dernières  à  peine  exploitées.  Les  fruits 
et  les  légumes  ne  manquent  pas,  mais  les  céréales  ne 
suffisent  point  à  nourrir  la  population;  elle  doit  faire  venir 
du  riz  des  Indes.  Les  fourrures,  les  peaux,  le  musc,  les 
queues  de  yaks  sont  les  principales   richesses  du  Tibet. 

Richesses  minérale*.  —  Elles  sont  encore  peu  con- 
nues mais  semblent  considérables,  surtout  l'or,  qui  se 
trouve  dans  presque  toutes  les  rivières  du  pays.  On 
rencontre  également  dans  ce  pays,  du  cristal  de  roche, 
du  fer,  du  borax,  du  mercure,  du  sel. 

Divisions  administratives  et  administration.  —  Le 

Tibet  est  divisé,  pour  l'administration,  en  deux  parties 
principales  :  le  royaume  du  Tibet,  qui  comprend  le 
plus  grande  partie  de  la  région  ;  le  Kou-kou-Nor,  qui 
comprend  le  bassin  du  Ts'ing-hai  *ff  $J,  le  Tsaïdam, 
le  Haut  Hoang-ho  Jr  |pj  et  le  Haut  Yang-tse-kiang  ^ 
^jr  £C-  Les  deux  dépendent  étroitement  de  la  Chine, 
dont  elles  sont  comme  des  colonies.  La  première  est 
sous  le  contrôle  du  Vice-roi  du  Se-tclvoan  [jHJ  J||.  La 
seconde  dépend  d'un  Gouverneur  spécial,  résidant  à  Si- 
ning  fou  |  f|;  dans  le  Kan-sou  •[;{'  jj. 

Le  royaume  du  Tibet.  —  Il  est  divisé  en  quatre 
parties  :  1°,  le  Tibet  oriental  ou  antérieur  (Tseien-tsfang 
HÏ  *$g).  dit  aussi  Kham  ou  K'ang  Jjg  ;  —  2°,  le  Tibet 
central  ou  Tchong-ts'ang  41  Hci  dit  aussi  Wei  ^j  ou 
Ouï  ;  3".  le  Tibet  postérieur  ou  Heou-tsfang  H  |j|,  dit 
aussi  IVang  ou  Dzang  ;  —  4°  le  Tibet  occidental  ou 
Ngari  (O-li  J5nf  J|). 
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Le  Roi  ou  Guielbo,  est  toujours  un  lama,  choisi 
alternativement  dans  les  3  grands  couvents  bouddhistes 
de  Lhassa  (Dépong,  Sera  et  Galdan).  Il  a  près  de  lui  2 
commissaires  impériaux  mandchous  appelés  K'in-tcheai 
j£fc  ^  ou  ambans  (mot  mandchou),  et  un  autre  appelé  I- 
ts'ing  ^  »[^.  Le  roi  est  sous  l'autorité  du  1er  commis- 
saire impérial,  ou  Légat  impérial,  ou  1er  amban  (^  ^ 
Ngang-pai),  qui  ratifie  ou  non  son  élection,  approuve  la 
nomination  de  ses  ministres,  des  grands  mandarins,  des 
supérieurs  de  grands  couvents  et  leur  remet  le  brevet 
impérial  nécessaire  pour  exercer  leur  charge. 

Comme  la  Chine,  le  Tibet  est  divisé  en  provinces, 
préfectures,  sous-préfectures.  Toutes  les  autorités,  qui 
cumulent  les  fonctions  administratives,  judiciaires,  fi- 
nancières et,  en  partie,  militaires,  sont  sous  le  contrôle 
de  mandarins  chinois. 

Le  Kou-kou-Nor.  —  Tout  le  pays  est  divisé  en  29 
bannières  ou  tribus,  dont  19  dans  le  bassin  du  lac,  5 
dans  le  Haut  Hoang-ho  ^  |pj.  Celles  du  Hoang-ho  dé- 
pendent du  Gouverneur  de  Si-ning  fou  "gf  flf  Jfô  (Kan- 
sou  itjjf).  Les  autres,  divisées  en  2  groupes  de  12,  sont 
régies  par  des  princes  vassaux  de  la  Chine. 

Villes  et  centres  principaux.  —  Une  grande  partie 
du  Tibet,  presque  toute  la  région  des  plateaux  et  des 
lacs,  est  inhabitée.  Même  dans  les  autres  parties,  les  vil- 
les sont  peu  importantes  et  la  population  très  dispersée. 

Les  principales  villes  sont  : 

1°.   Dans  le  Ngari  :   Gartock  et  Rondock. 

Rondock  ou  Louo-tou-k'o-tch'eng  gl  ^  ^  jfâ,  est 
une  petite  ville,  pittoresquement  située  sur  les  flancs 
d'une  colline  isolée  dans  la  plaine.  Elle  est  à  4000  m. 
d'alt.,  sur  la  route  de  Lhassa  au  Cachemir.  Par  elle 
passe  tout  le  commerce  du  Tibet  avec  Leh  ou  Ladak 
(iJL^y^Lâ'ta-k'o),  ville  du  Cachemir.  Au  sommet  de  la 
colline,  se  dresse  un  vaste  palais  et  quelques  monastères. 

2°.   Dans  le  Tseang  $|  : 

Chigatsé.  —  9000  hab.,  sans  compter  les  prêtres 
bouddhistes. — La  ville  est  à  3  300ra  d'alt.,  près  du  con- 
fluent du  Nyang-tchou  et   du   Tsang-po.    Au  S.  O.    de  la 
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ville,  se  trouve  le  fameux  monastère  de  Tchachilembo. 
monastère,  entouré  d'un  mur  qui  a  plus  dl  kîl.-§  de 
circonférence,  renferme  nombre  de  temples  richement 
décorés.  Il  possède  de  grands  trésors  et  3300  prêtres 
y  vivent.  C'est  là  que  se  trouve  le  siège  du  Panchen- 
Lama,  personnage  plus  vénéré  encore  que  le  Dalaï-Lama, 
parce  qu'il  vit  plus  éloigné  des  soucis  de  la  terre. 

Gyangtsé-  —  Aussi  grande  ville  que  Chigatsé,  elle 
est  située  au  S.  E.  de  cette  dernière  et  sur  la  même 
rivière.  Elle  a  aussi  son  monastère  fameux,  sa  garnison 
de  i00  soldats  tibétains  et  de  50  soldats  chinois.  C'est 
le  grand  marché  du  commerce  avec  le  Boutan. 

Khaiïlba-jong.  —  Ville  de  1000  hab..  située  au  S. de 
Chigatsé,  sur  la  route  allant  de  Darjiling  (dans  YHin- 
doustan)  à  Chigatsé.  Là  se  trouve  le  poste  tibétain  le 
plus  rapproché  de  YHindoustan.h  4000md'alt..  Khamba- 
jong  est  reliée  par  une  très  mauvaise  route  à  Gyangtsé. 

Au  8.  E.  de  Kharnba-jong,  s'étend  la  riche  vallée  du 
Chumbi.  à  3000m  d'altitude.  Le  Chumbi  y  a  jusqu'à 
1600m  de  largeur.  Il  est  très  poissonneux.  La  vallée 
produit  en  abondance  du  blé,  de  l'orge,  des  fruits,  et 
possède  de  magnifiques  pâturages.  C'est  peut-être  la 
plus  fortunée  du  Tibet.  C'est  là  qu'est  situé  Ya-tong. 
port  ouvert  depuis   1897. 

3°.   Dans  le  Wei  %  : 

Lhassa  ou  La-sa  Jgr  jg|.  —  Capitale  du  Tibet.  Elle 
est  située  à  3G801U  d'alt.,  entre  des  chaînes  de  monta- 
gnes neigeuses,  sur  le  Ki-lchou.  large  affluent  du  Ts'ang- 
po,  dans  une  plaine  bien  cultivée  et  couverte  d'arbres. 
Des  digues  et  des  canaux  la  protègent  contre  les  inon- 
dations de  la  rivière.  Une  large  rue.  servant  aux  pro- 
cessions, entoure  la  ville.  La  population  sédentaire 
est  de  10  000  hab.  environ,  dont  7000  Tibétains, 
2000  Chinois,  HOU  Xépaliens,  50  Mongols  et  50  habi- 
tants du  Boutan.  C'est  un  centre  commercial  impor- 
tant, en  même  temps  que  le  principal  centre  religieux 
du  Tibet.  A  15Û0"1  de  la  ville,  se  dresse  le  Bodala  ou 
Bouddha-la  [Pou-ta-la  rfft  JH  ^j),  dit  aussi  ville  rouge, 
masse  de  constructions  imposantes  et  solidement  élevées. 
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Dans  cette  ville,  qui  est  à  la  fois  monastère,  palais, 
forteresse,  temple,  réside  le  Dalaï-Lama.  Son  palais, 
bâtiment  à  quatre  étages,  haut  de  près  de  100m,  se  ter- 
mine par  un  dôme  entièrement  recouvert  de  lames  d'or. 

4°.  Dans  le  K'ang  Jj|  : 

Tchamdo  ou  Tch'a-mou-touo  ||t  ;fc  ^.  —  7000 
hab.,  dont  2000  lamas.  —  Presque  tous  les  habitants  sont 
Tibétains,  500  seulement  sont  Chinois.  La  ville  est  gou- 
vernée par  un  lama  payé  par  Pé-king. 

La  région  duN.E.  ne  possède  aucune  ville  importante. 

Industrie  et  commerce.  —  L'industrie  du  Tibet 
est  peu  développée.  Elle  consiste  surtout  en  draps  de 
laine,  en  couvertures,  en  poteries,  en  ustensiles  de  fer  et 
de  cuivre,  en  statuettes.  Les  meilleurs  ouvriers  sont 
ceux  qui  viennent  du  Népal,  renommés  pour  leur  art 
dans  l'orfèvrerie  et  la  teinture. 

Le  commerce  se  fait  avec  le  Cachemir  par  Rondock, 
avec  les  Indes  par  la  vallée  du  Chumbi,  avec  le  Se- 
tch'oan  0  J||  par  Ta-tsien-lou  3ff  ^  &-■  avec  le  Kan-sou 
•y*  ;j|J,  par  Si-ning  fou  f  g  )|  (Kan-sou).  Il  consiste  : 
à  Vimportatioyi,  en  cotonnades,  soieries,  tissus  de  laine, 
céréales,  thé,  chevaux,  armes,  riz,  porcelaine...;  à  l'ex- 
portation, en  musc,  laines,  animaux,  fourrures,  rhubar- 
be, queues  de  yaks,  médecines,  objets  de  culte. 

Voies  de  communication.  —  Les  routes  sont  rares, 
mauvaises.  Pas  de  ponts  pour  traverser  les  rivières  et 
les  torrents  :  il  faut  se  servir,  faute  de  mieux,  de  cor- 
des sur  lesquelles  on  se  laisse  glisser,  ou  de  barques 
légères  en  peaux  de  yaks.  Les  principales  routes  sont, 
en  partant  de  Lhassa  : 

1°  La  route  de  Si-ning  fou  "g"  flf  j^f  (Kan-sou  1^^)- 

2°  La  route  de  Ta*-tsien-lou  fl"  S?  fit  (Se-tchfoan  |7g 
)\\);  c'est  la  principale,  la  route  de  Chine,  la  grand'rou- 
te.  C'est  de  toutes  la  plus  fréquentée.  Elle  passe  par 
Tchamdo,  Li-Vang  jjj  |J,  Batang  ou  Pa-tcang   (^  jfë. 

Presque  tous  les  transports  se  font  à  dos  d'yaks. 
Les  voyageurs  se  servent  surtout  de  chevaux. 

La  poste  se  fait  rapidement.  Les  courriers  font  par- 
fois jusqu'à  120  kil.  par  jour  :  ils  trottent  alors  nuit  et 
jour,  relayant  leurs  montures  aux  postes  chinois. 


TABLEAU 

des 

préfectures  et  sous-préfectures 

des  18  Provinces  (a). 


I.  —  CHAN-SI   m  W 


■JcJK  Tai-yuen 
fl§  É  Yang-k'iu 

X  %  T'ai-yuen 
fâ  #;  Yu-ts'e 
j£  ^  T'ai-kou 
II       K'i 
fô  $1  vSiu-keou 


F. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 


Kiao-tch'eng  H. 


j£  7|c  Wen-choei 
jjf  &  K'o-lan 

Éi       La» 

M       Hing 

^fëP'ing-ting 
i£      Vu 

3?  Jg|  Cheou-yang 

tif     Hin 

Z  m  Ting-siang 

^f^Tsing-lo 


H. 
T. 
H. 
H. 
m* 

H* 
H. 
m* 

h'. 

H. 


ft     Tai  T*. 

3S.  M  Ou-t'ai  H. 

[Iig       Kouo  H. 

^  lft$  Fan-tche  H. 

f*<i  Pao-té  T*. 

jqf  ft  Ho-k'iu  H. 

^P&P'ing-yang  F. 

18*  ffi  Lin-fen  H. 

$fc  yi]  Hong-tong  H. 

^  jlj  Feou-chan  H. 

m  &  Hiang-iiing  H. 

&  H  Yo-yang  H. 

$  #C  K'iu-wo  H. 

fU#  I-tch'eng  H. 

5£  2p  T'ai-p'ing  H. 

#1  (^  Siang-ling  H. 

m  M  Fen-si  H.. 

*       Ki  T. 


S     Ho  T*. 

JgJjfêTchao-tch'engH. 

g  ^  Ling-che         H. 

îît'J'H  P'ou-tcheou  F. 

fc  :0  Yong-tsi 
EUS  ff  Lin-tsin 
ik  M  Yu-hiang 
^  fnf  Yong-ho 
$;  &  Wan-ts'iuen 
fà  J£  I-che 


M     Hiai 

£  S  Ngan-i 
g       Hia 
3p  |ê$|  P'ing-lou 
$1  $$  Joei-tch'eng 


H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 

h! 

H. 

ir. 
n. 


+H 


Kiang  T*. 

Yuen-k'iu       H. 


la)  Signes  d'abréviation 


F.    =  fou         jfîf  préfecture,  ville  indépendante. 

T*.=  tcheou  ^J'I'I  indépendant. 

t*.  =  t'ing      @|g  indépendant. 

H.  =  bien      ^  sous-préfecture. 

T.   =  tcheou  #|  dépendant. 

t.     =  t'ing     Si  dépendant. 

17 
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fig  .^  Wen-hi 

H. 

Çf  ?g|  Che-leou 

H. 

&       Kiang 

H. 

ES       Lin 

H. 

$$  \ï\  Tsi-chan 

II. 

zfc  ^  Yong-ning 

T. 

VmT  #  Ho-tsin 

H. 

^f  ^g  Ning-hiang 

H. 

tt    si 

m* 

{£     Ts'in 

T. 

*  ^  Ta-nmg 

H. 

$fr  ïHî  Ts' in -y  nen 

H. 

U       P'ou 

H. 

g|  ^  Ou-hiang 

H. 

^c  ^P  Yong-houo 

H. 

j?  '>H  Tché-tcheou  F. 

'}j$3£Lou-iigan 

F. 

il  >g  Fong-t'ai 

H. 

Êfê  Tch'ang-tcheH. 

Ht,  2p  Kao-p'ing 

H. 

Je  J-  Tch'ang-tse 

H. 

|f§  jjg  Yang-tch'en 

gH. 

ife  ^  T'oen-lieou 

H. 

|ë£  J||  Ling-tch'oan  H. 

g  if  Siang-yuen 

H. 

k*  ?-K  Ts'in-choei 

H. 

$£jfcgLou-tch'eng 

H. 

jïï     Liao 

m* 

g|  H  Hou-koan 

H. 

3fp  0  Houo-choen 

H.' 

^^Li-tch'eng 

H. 

fêjffcYu-ché 

H. 

$H*I  Fen-tcheou 

F. 

;£  |p)  Ta-t'ong 

F. 

13)  Rg  Fen-yang 

H. 

±  fej  Ta-t'ong 

H. 

^£f|  Hiao-i 

H. 

fH  fn  Hoai-jen 

H. 

¥  É  P'ing-yao 

H. 

pg  $jg  Hoen-ynen 

H. 

^>  flç  Kiai-hieou 

H. 

M      I«g 

H. 

Hl  g  Chan-in  H. 

H  ^,  Yang-kao  H. 

5c  |1  T'ien-tchen  H. 

m  M  Koang-ling  H. 

fg  &U  Ling-k'ieou  H. 

WK  Ning-ou  F. 

^f  ïft  Ning-ou  H. 

jjjg  il  P'ien-koan  H. 

jjjiji  flfe  Chen-tch'e  H. 

3;  ^  Ou-sé  H. 

iB^Cho-p'ing  F. 

^  3£  Yeou-yu  H. 

$}       Cho    "  T. 

;£  S  Tsouo-yun  H. 

?£■  §.  P'ing-lou  H. 

ff  4fc  Koei-hoa  t. 
WftfêflHouo-lin- 

ko-eul  t. 

M%LT$  Sa-la-ts'i  t. 
•(p[7j<MTs'ing-choei- 

ho.  t. 


II.  —  CHAN-TONG  m  * 


*#îilTsi-naii         F. 

ggj^  Li-tch'eng  H. 
.-^  JRTchang-k'ieouH. 
f§  2p  Tcheou-p'ingH. 
y$  J||  Tche-tch'oanH. 
JÎ  |jj  Tch'ang-chanH. 
$f  #G  Sin-tch'eng  H. 
3^  ïnf  Ts'i-ho  H. 

m  %L  Ts'i-tong  H. 
$  %  Tsi-yang  H. 

«      Té  T. 

$g  2p  Té-p'ing  H. 

fë  $g  Yu-tch'eng  H. 
$£  &  Lin-i  H. 

4^  iî£  P'ing-yuen  H. 
^       Ling  H. 

MtTch'ang-ts'ingH. 

^#T'ai-ngan  F. 

^  5£  T'ai-ngan  H. 

7g  2p  Tong-p'ing  H. 

J4?  PmI  Tong-ngo  H. 

-f-  pt  P'ing-in  H. 


$f  ^  Sin-t'ai  H. 

$c  ^|  Lai- ou  H. 

JB$Fei-tch'eng  H. 

SSOu-ting  F. 

|ï  jg  Hoei-min  H. 

j§  m  Yang-sin  H. 

fôEHai-fong  H. 

*ë  H  Lo-ling  H. 

É       pin  T. 

||J  f£  Li-tsin  H. 

fg  >ffc  Tchan-hoa  H. 

f^  g  P'ou-t'ai  H. 
f^Ts'ing-tch'engH. 

fêj  M  Chang-ho  H. 

^H  Yen-tcheou  F. 

fâ  11  Tse-yang  H. 

$  >JL  K'iu-feou  H. 

^  P^  Ning-yang  H. 

$5       Tcheou  H. 

îÊ  ?K  Se-choei  II. 

m  '     T'eng  H. 


Illf      I  H. 

$  &  Yang-kou  H. 
Sj>  j^|Cheou-tchangH. 

$t  _b  Wen-chang  H. 

R^  Tsi-ning  T*. 

^  gP  Kin-hiang  H. 

ïg  #  Kia-siang  H. 

fcSYu-t'ai  H. 

îfîffl  I-tcheou  F. 

|g  |J]  Lan-chan  H. 
.^J^T'an-tch'engH. 

t       Pi  H. 

^       Kiu  T. 

ffî  7jc  I-choei  H. 

^  |^  Mong-in  H. 

H  W.  Je-tchao  H. 

WWTs'ao-tcheouF. 

^^Ho-tché  H. 

fr       Ts'ao  II. 

m    pou  t. 
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•fà      Pan 


II. 


f|l$  Koau-tch'engH. 
§8$3fTchao-tch'engH. 
$K4B  Yun-tch'eng  H. 

j£       Chan  H. 

j$ïft  Tch'eng-ou  II. 
£  PU  Ting-tao         H. 

gï  JPjP  Kiu-yé  H. 

^CiaTong-tch'angF. 
$|]  fâ  Piao-tch'eng  H. 
1£  g,  T'ang-i  H. 

ff^F  Pouo-p'ing  H. 
fé  %  Che-p'ing  H. 
«zpTs'ing-p'ing  H. 
#       Sin  H. 

îg       Koan  H. 

fàfPSiJ  Koan-t'ao  H. 
M       Ngen  H. 

^  Jg  Kao-t'ang        T. 


BéffiLin-ts'ing  T*. 

ïftj$  Ou-teh'eng  II. 

ggÉHia-tsin  II. 

jx])       K'ieou  H. 

flWlTs'ing-tcheouF 

U  tP  I-tou  H. 

"HP  |Jj  Pouo-ehan  II. 
El  $  Lin-tche  H. 

j§  M  Pouo-hing  H. 
^  $1  Kao-yuen  H. 
*j!|  £  Lo-ngau  H. 

WrJt  Cheou-koangH. 
g  m  Tch'ang-lo  H. 
fë  )ffi  Lin-k'iu  H. 

£  SR  Ngan-k'ieou  H. 
!  ftJ^Tchou-tch'engH. 

!  S'j'I'lTeng-tcheoiiF. 

^l^P'oiig-lai  II. 


^       Iloang 

II. 

)HS  |lj  Fou-cnan 

il. 

1  m.  Si-hia 

11. 

#J3^  Tchao-yueii 

H. 

*£  |fg  Lai-yang 

H. 

^  ï*$  Ning-hai 

T. 

£gWen-teng 

H. 

gfcJjfêYong-tch'eng  H. 

fâ  %  Hai-yang 

H. 

M'M  Lai-tcheou 

F 

m    i 

H. 

2p2gf  P'ing-tou 

T. 

m      Wei 

H. 

^  g  Tch'ang-i 

H. 

Pffl  Kiao 

T* 

ft  $?  Kao-mi 

H. 

H[J  :i  Tsi-mé 

11 

m.  —  chen-si  m  m 


M  ^C  Si-ngan  F. 

i£g=  Hiao-i  t. 

f$?  $»  Ning-chen  t. 
É  §!çTch'aiig-nganH. 

/$  ^f  Hien-ning  H. 

J&  |#  Hien-yang  H. 

®  zf  Hing-p'ing  H. 

ES?»  Lin-t'oug  H. 

rg,  ^  Kao-ling  H. 

'M       Yu  H. 

H  H  Lan-t;ien  H. 

M  m  King-yaug  H. 

js  ^  San-vuen  H. 

J£É  Tcliéou- tche  II. 

ri  "É  Wei-nan  H. 

^  2p  Fou-p'ing  H. 

fig  &  14-ts'men  H. 

fô  ^  T'ong-koau  H. 

j^|       Yao-tcheou  T. 

fil      Chang  T*. 

£g  £  Tchen-ugan  H. 

Lo-nan  H. 


tU  Plr  Chan-yang      H. 
fgj  ^  Chang-nan      H. 

lël^lT'ong-tcheouF. 

*|£Ta-li  H. 

ji|  |^  T'ong-koau       t. 

î|  ê  Tchao-i  H. 

gj$  |f|  Ho-yang         H. 

fê  j^T'eng-tch'engH. 

%%^  Han-tch'eng  H. 

Ô  7j<  Pé-choei  H. 

I  ^       Hoa  T. 

j  m  1$  Hoa-in  S. 

!  M  P'ou-tch'eng  II. 

fê      K'ien  T*. 

ïe!ç  :#;  Ou-koug         H. 
gfc S  Yong-cheou    H. 

M      Pin  T*. 

—  TjC  8an-choei  H. 

fé|  !£  Choen-hoa  H. 

Êjj^;  Tch'ang-ou  II. 

Fong-siang  F. 

Fong-siaiur    H. 


fô  Uj  K'i-chan 
K  H  Pao-k'i 
^  Ê  Fou-fong 


$$  jg  Lin-yeou 
VfF  (1  K'ien-yang 
Pnl       Long 

M+Han-tchongF, 

#&  £p  Fou-p'ing  t. 
É.  aË  Ting-yuen  t. 
•gf  J$j  Lieou-pa  t. 

j$j  gR  Nan-tcheng  H. 
^  g  Peou-tcli'engH. 
$  g|  Tch'eng-kou  H. 
#       Yang  H. 

®  Ig;  Si-hiang  H. 

il       Fong  H. 

^  %  Ning-k'iang  H. 
m       Mien  H. 

«g-  I§  Lio-yang        H. 

ft^Hing-ngan  F. 

H  O  Han-in  t. 
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£  H  Ngan-k'aiig  H. 

^  7f,lj  P'ing-li  H. 

ïi]  \%  Siun-yang  H. 

Ô  M  Pé-ho  H. 

m  m  Tse-yang  H. 

fi  &  Che-ts'iuen  H. 

3®3cYen-ngan  F. 

/jf  jg  Fou-che  H. 

^  E  Ngan-sé  H. 

1f  &  Kan-ts'iuen  H. 

%  4£  Pao-ngan  H. 


£  fë  Ngan-ting 

H 

g  il|  I-tch'oan 

H 

^E  ^  Yeii-tch'ang 

H 

5i  J||  Yen-tch'oan 

H 

fé  É  Ting-pien 

H. 

#ra  ai  Tsing-pien 

H 

É     Fou 

m* 

fë  j||  Lo-tch'oan 

H. 

ty  SFR  Tchong-pou 

H 

âai-kiun 

H 

$£l§  Soei-té  T*. 

%t  fà  Mi-tche  H, 

ïf  É  Ts'ing-kieu  H. 

^  g  Ou-pao  H. 

Ittt  Yu-lin  F. 

fâ  ftc  Yu-lin  H. 

f$  tK  Chen-mou  H. 

/fr  ^  Fou-kou  H. 

M       Kia  H. 

fH  jfg  Hoai-yuen  H. 


IV.  —  FOU-KIEN  m 


ÏSfflFou-tcheou  F. 

|MJ       Min  H. 

^  *g  Heou-koan  H. 

-£  51  Kout-'ien  H. 

^  ^  P'ing-iian  H. 

}^  $f  Min-ts'ing  II. 

Ê  Ifé  Tch'ang-lo  H. 

31  Yl  Ivien-kiang  H. 

p.  î^  Louo-yuen  H. 

'^ç  |g  Yong-fou  H. 

fS  fë  Fou-ts'mg  H. 

*!HI 

Ts'iuen-tcheou  F. 
ff  yl  Tsin-kiang  H. 
j^  ^c  Nan-ngan  H. 
jÇ^Hoei-ngan  H. 
^  $g  Ngan-k'i  H. 
[S]  £  T'ong-ngan    H. 

?11ffKien-ning  F. 
£Ê  5£  Kien-iigan  H, 
M 'm  Ngeou-ning  II. 
^J§  Kien-yang      II. 

tg^çTch'ong-nganH. 
m  4$  P'ou-tch'eng  H. 


gt  ^fp  Tcheng-houo  H. 
fë  gg  Song-k'i  H. 

îi2^  Yen-p'ing  F. 

H  2p  Nan-p'ing  H. 

Jft  §g  Tsiang-lô  II. 

$>       Cha  II. 

^  ^  Yeou-k'i  H. 
/IH  f|  Choen-tch'angH. 

?k  5c  Yong-ngan  H. 

7T#lT'ing-tcheouF. 

JlîTTch'ang-t'ingH. 
^  >ffc  Ning-hoa  H. 
t  j/t  Chang-hang  H. 
^  4^  Ou-p'ing  H. 
Vw  vfà  Ts'ing-lieou  H. 
=JÉI£$Lien-tch'eng  H. 
f§<ffcKoei.hoa  H. 
5jt  ^  Yong-ting       H. 

S-^Hing-hoa      F. 

i?  E8  P'on-t'ien        H. 
illl  M  vSien-yeou        II. 

#!5  jK  Cliao-ou        F. 

#R  ^  Chao-ou  H. 

jt  ylp  Koang-tcîaé    H. 


^  T'ai-ning 
Kien-ning 


Tchang-tcheou  F. 

p,  ï£  Long-k'i  H. 

iti  -^  Tchang-p'ou  H. 

I^J  4^  Nan-tsing  H. 

Ê  #  Tch'ang-t'ai  H. 

■2p  ^fp  P'ing-houo  H. 

13 1&  Tchao-ngan  H. 

fâfâ  Hai-tch'eng  H. 

lilB  Fou-ning  F. 

f|  YÉ  Hia-p'ou  H. 

jpg  m  Fou-ting  H. 

fg  £  Fou-ngan  H. 

m  H  Ning-té  H. 

**  Cheou-ning  H. 


Yong-tchoen 

fi  {fc  Te-lioa 
it  EH  Ta-t'ien 

hIH  Long-yen  Tv 
j5fc  2p  Tchang-p'mgH 
^  îl  Ning-yang 


IL 
II. 


H. 


HO-NAN. 
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V.  —  HO-NAN  M  j£ 


MîÎK'ai-fong  F. 

jjfë  ^f  Siang-fou  H. 

PfêfÉ  Tch'eii-lieou  H. 

S       K'i  H. 

îi  f£  T'ong-hiu  H. 

|JJ£.\Vei-che  H. 

$#  J||  Fei-tch'oan  H. 

$$  Fi  Yen-ling  H. 
1J1  ^Tchong-meouH. 

M  m  Lan-i  H. 

S       Vu  T. 

g       Mi  H. 

fcîflSiii-tcheiig  H. 

fft  Tcheng  T*. 

$  m  Yong-yang  H. 

$g  S  Yong-tché  H. 

JE  7j<  Fan-choei  H. 

km 

Tcli'en-tcheou  F. 
fê  t£  Hoai-ning  H. 
j§î  ;j<  Chang-choei  H., 
M  i^  Si-hoa  H. 

*J(i$  Hing-tch'engH. 
vfcfiR  Chen-k'ieou  H. 
*  $  T'ai-k'ang  H. 
#c  i^  Fou-keou        H. 

W      Hiu  T*. 

Eg  M  Lin-ing  H. 

^i$Siang-tch'engH. 
Mm  Yen-tch'eng  H. 
M,  Il  Tch'ang-ko     H. 

if  II  Koei-té  F. 

[#j  fc|S  Chan-k'ieou  H. 
^  gg  Ning-ling  H. 
m  &  Lou-i  H. 

I  g  Hia-i  II. 

%  j$  Yong-tch'engH. 
0|#Yu-tch'eng  H. 
Ht       Soei  T. 

#j$K'ao-tch'engH. 
^j^Che-lch'eng    H. 


Jt^fêTchang-té  F. 

£  F#  Ngan-yang  H. 

m  m  T'ang-in  H. 

gg  ï|E  Lin-tchang  H. 

#v       Lin  H. 

j*J  ^  Nei-hoang  H. 

5^5£  Ou-ngan  "  H. 

J$       Ché  H. 

#ï#¥Wei-hoei  F. 

m.    Ki  h. 

Sf^Sin-hiang  H. 

ïf  ^  Houo-kia  H. 

îi£       K'i  H. 

#g       Hoei  H. 

JE  $£  Yen-tsin  H. 

Jf       Siun  H. 

fô»       Hoa  H. 

^j-  %  Fong-k'ieou  H. 

llJlHoai-k'ing  F. 

jii]*  f*j  Ho-nei  H. 

}É  ï®  IVi-yuen  H. 

]§£  g£  Yuen-ou  H. 

%  JeÇ  vSieou-ou  11. 

jft  fê&  Ou-tché  H. 

£       Mong  H. 

&       Wen  H. 

(^  5^  Yang-ou  H. 

|pI^Ho-nan  F. 

&  %  Lo-yang  H. 

-fg  gfp  Yen-che  H. 

fg       Kong  H. 

jg  ï£  Mong-tsin  H. 

glil-yang  H. 

g^Teng-fong  H. 

&  m  Yong-nmg  H. 

#T  5c  Sin-ngan  H. 

•/ilJÊ  Ming-tch'e  H. 

S       Song  H. 


K      Chen  T*. 

ff  ï?  Ling-pao  H. 

[-$  US  Wen-hiang  H. 

.ït  J05  Lou-che  H. 

ltl#Nan-yang  F. 

fâ  %  Nan-yang  H. 

~%  ^  Nan-tchao  H. 

fS  2p  Tchen-p'ing  H. 

if       T'ang  H. 

m  m  Pi-yang  H. 

#ï#|T'ong-pé  H. 

ft       Teng  H. 

$|  %$  Nei-hiang  H. 

ff  m  Sin-yé  H. 

ftlf  ;il  Si-tch'oan  t. 

m       Yu  H. 

m  %  Ou-yang  H. 

^       Yé  H. 

fâ  W  Jou-ning  F. 

#C  li  Jou-yang  H. 
jH  m  Tcheng-yang  H. 

Jtf|  Chang-ts'ai  H. 

gf|gSin-ts'ai  II. 

fl^Si-p'ing  H, 

il  %  Soei-p'ing  H. 

ï^  ]\\  K'io-chan  H. 

ff  %  Sin-yang  H. 

fi  UJ  Louo-chan  H. 

%      Koang  T* 

%  pj  Koang- ch an  H. 

[SI  %;  Kou-che  11. 

&       Si  H. 
$J$Chang-tch'eng  H. 

$      Jou  T*. 

#  [Il  Lou-chan  H. 

ft      Kia  H. 

%  ^  Pao-fong  H. 

fl-  F#  I-yang  H. 
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HOU-NAN.  HOU-PE. 


VI.  —  HOU-NAN  M  $ 


Jîf^Tcli'aiig-chaF. 

^  $>  Tch'ang-cha  H. 

Hf.  fl>  Chan-hoa 

#g  :0.  vSiang-t'an 

M  É  Siang-in 

^  %$  Ning-hiang 

jflj  H  Iieou-yang 

^  {££  Li-ling 

M  H  I-yang 

ftP  ffl  Siang-hiang 

ffc       Yeou 

^  'f-fc  Ngan-hoa 

3£  g|  Tch'a-ling 

-§H'H  Yo-tcheou 

E  g?  Pa-ling 
E&  îffl  Lin-siang 
^  ^  Hoa-yong 
^f  yl  P'ing-kiang 

5  Ç  Che-men 
5£  î$  Ngan-hiang 
&#JTs«e-li 
3c  JÂS  Ngan-fou 
^  xË  Yong-ting 
JfJIPao-k'ing 

gfc  %  Chao-yang 
#f  /ffc  Sin-hoa 
j$  ^  Tch'eng-pou  H 
^  IÎSJ  Ou-koang  H 
$f  *f  vSin-ning  H 


H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
T. 

F. 

H. 
H. 
H. 
H. 

rp* 

H.' 
H. 
H. 
H. 
H. 

F. 

H. 
H. 


#TJ'HHeng-tcheouF. 

$f  |S§  Heng-yang  H. 
yf  &  Ts'ing-ts'iuenH. 
$îj  |Jj  Heng-chan  H. 
^  |S§  Lai-yang  H. 

^^Tch'ang-ningH. 
£  fc  Ngan-jen  H. 
%i      Iving  H. 

ttl^Koei-yang  T.*. 

$$«  ^  Lin-ou  H. 

H  1_L|  Lan-chan  H. 
g  7JC  Kia-houo         H. 

ï£l§Tcli'ang-té    F. 

%\  n.  Ou-ling  H. 

%%  M  Tao-vuen  H. 

fl  H  Long-yang  H. 

M  ÎL  Yuen-kiang  H. 

Tch'en-tcheou    F. 

fa  Pf  Yuen-ling  H. 

^  ^  Lou-k'i  H. 

,H$gTch'en-k'i  H. 

•«Siu-p'ou  H. 

SSFong-hoangt*. 
tK  |$Yong-soei  t*, 
fê'J'HK'ien-tcheout* 

Hoang-tcheou    t*, 


PtW  Yuen-tcheouF. 
fé  yX  Tche-kiang  H. 
Bgf  H  K'ien-yang  H. 
P  II  Ma-yang         H. 

TKJ'I'lYong-tcheouF. 

^  Pt  Ling-ling  H. 

jjî|5  m  K'i-yang  H. 

M  £  Tong-ngan  H. 

ig      Tao  H. 

^  ^  Ning-yuen  H. 

^c  g]  Yong-ming  H. 

il  (i  Kiang-hoa  H. 

$f  tt|  Sin-t'ien  H. 

#S      Tsing  T*. 

-fT  fol  Hoei-t'ong  H. 

î§  if  T'ong-tao  II. 

M  ^  Soei-ning  H. 

#\]      Tch'eng  T*. 

5K  S|  Yong-hiug  H. 

g  ^  I-tchang  H. 

pi  ^  Hing-ning  H. 

^  If  Koe'i-yang  H. 

^  jg  Koei-tong  H. 

^<JI|Yong-choenF. 
3j<  Jl|f  Yong-choen  II. 
f|  Jj  Long-chan  H. 
j$  if  Pao-tsing  II. 
^  ||  vSang-tche       II. 

if^Nan-tcheout*. 


VII.  —  HOU-PÉ  M  4L 


lA  Mi  Ou-tch'ang 

ylig  Kiang-hia 
B^I  H  Ou-tch'ang 
jf  &  Kia-yu 

n^rP'ou-k'i 

J$  ^  Hien-ning 
^  I^Tch'ong-yan^ 


.fit  ii)  Hing-kouo  T. 

*fôTa-yé  H. 

ïjf  iJj  T'ong-chan  H. 

HI^Haii-yang  F. 

SU  H  Han-yang  H. 

:M  )\[  Han-tch'oan  H. 

|£  $*>  Hiao-kan  H. 


^  |^  Hoang-pei  H. 
fig  [§  Mien-yang       T. 

^SNgan-lou      F. 

gfjj^Tchong-siangH. 
^  |I|  King-chan  H. 
ft  fi  Ts'ien-kiaug  H. 
%  pg  T'ien-men      H. 


HOU-PE    (SUITE).  K AN-SOU. 


263 


flJPlKing-men  T*. 
fcjfcTang-yang  H. 
|g  5£  Yuen-ngan      H. 

HPiSiang-yang  F. 
g  p$  Siang-yang  H. 
gjfcl-tch'eng  II. 
^  î^  Nan-tchang    H. 

ïgRlTsao-yang*"  H- 
|5  j^  Kou-tch'eng  H. 
jlfe  ^  Koang-hoa  H. 
j£|        Kiuii  T. 

MfiRiYiien-yang  F- 

|j?       Yueii    '  H. 

jf       Fang  H. 

4t  |i|  Tchou-chan  H. 

4t£§  Tchou-k'i  II. 

ifc  S  Pao-k'ang  H. 

H|{  M  Yuen-si  II. 


fê^cTé-ngan  T*. 
^fêl  Ngan-lon  H. 
£  £t  Yun-mong      II. 

H^Ing-tch'eng  II. 
g§       vSoei  T. 

jflg  nj  Ing-chan         H. 

Hoang-tcheou  F. 
^  |K|  Hoang-kang  H. 
i^C  ^  Hoang-ngan  H. 

)$r  ?Jt  K'i-choei  H. 
H  ffl  Lono-t'ien  H. 
ffitJfôMa-tch'eng  H. 
^      K4  T. 

^  $|  Koang-tsi  H. 
|ff  ^  Hoang-mei     H. 

$]fflKing-tcheoiiF. 
7l  [>||  Kiang-ling  H. 
-5V  3c  Kong-ngan     H. 


^  "^  Che-cheou  H. 

&  ^\\  Kien-li  H. 

fl£  $&  Song-tse  H. 

$c  yl  Tche-kiang  H*. 

.MM-tou  H- 

Ê  H  I-tch'ang  F. 

jg  $  Tong-hou  H. 

ê§      Koei  T. 
j|  (1  Tch'ang-yaugH. 

SH.  il)  Hing-chan  H. 

g  H  Pa-tong  H. 

^*j*Tch'ang-lo  H. 

£|  ^  Ho-fong   (  t*. 

jKÊfë  Che-nan  F. 

&JÉNgen-che  H. 

Jl[  jg4  Snen-ngen  H. 

2fc  j|  Lai-fong  H. 

$£  §|  Hien-fong  H. 

5flJJ|[  Li-tch'oan  H. 

5S  #ft  Kien-che  H. 


VIII.  —  KAN-SOU  f  Jfr 


m*M  Lan-tcheou  F. 


ÇL  $j  Kao-lan 

ft  5g  Ti-tao 
fë  i£  Wei-yuen 
ifô  j£  Tsing-yuen 
?5J       Ho 


^Pîtt  P'ing-liang  F. 
2p  g  P'ing-liang     H. 

1^  ^  Hoa-t'ing  H. 
ffPffiTs'ing-ning  T. 
[t  H  Long-té  H. 

gOJK  Kou-yuen  T*. 
3p  3^  P'ing-yuen  H. 
jfcftgHai-tch'eng    H. 

Hoa-p  ing-tch  oan  t*. 

S      King  T*. 

^  'fl  Tch'ong-sin    H. 

£j|  JH  Tchen-yuen  H. 
'/#  ^  Ling-t'ai  H. 

S:J|Koiig-tch'aiigF 
m  VS  Long-si  H. 

£  £  Ngan-ting       H. 


-ff  ^  Hoei-ning  H. 

S  }H  T'ong-wei  H. 

^  É  Ning-yuen  H. 

$£  tÊ  Fou-k'iang  H. 

M  jfn  Si-houo     '  H. 

«R       Min  T. 

$fc  #|  T'ao-tcheou  t. 

K     Kiai  T. 

■%.      Wen  H. 

Jjfô       Tch'eng  H. 

H     Ts'in  T. 

Kl  t£  Ts'in-ngan  H. 

•fâ  ;J<  Ts'ing-choei  H. 

H       U  H. 

|$       Hoei  H. 

f$  ^  Liang-tang  H. 

JÎPiK'iiig-yang  F. 

£  ifc  Ngan-hoa  H. 

>£•  7jc  Ho-choei  H. 

$|       K'oan  H. 

JH  |g  Tcheng-ning  H. 

^       Ning  T. 

WSNing-hia  F. 

®^Ning-hia  H. 


^f  $J  Ning-cho  H. 

3*  $i  P'ing-lou  H. 

8i       Ling  T. 

tfi  ^  Tchong-wei  H. 

îl%  Si-ning  F. 

H  ^  Si-ning  H. 

Il  fg  Tchan-pé  H. 

-X  ji  Ta-t'ong  H. 

Liang-tcheon  F- 

5^  |&  On-wei  H. 

|I  tt  Tchen-fan  H. 
^^  Yong-tch'angH. 
■^  vH  Kou-lang  H. 
2p  -^  P'ing-fan         H. 

^}\\  Kan-tcheou  F. 

$£  ^  Tchang-i  H. 
j_Ll  ft  Chan-tan         H. 

~M     Sou  T*. 

,Vfj  ^  Kao-tcai  H. 

4fS  Ngan-si  T*. 
è  'iâ  Toen-lioang  H. 
3£  P1]  Yu-men  H. 


m 
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IX.  —  KIANG-SI  &  M 


]|j  UNan-tch'ang  F. 

"j^j  H  Nan-tch'ang  H. 

$T  ^  Sin-kien  H. 
f|  £$  Fong-tch'engH. 

5§  g  Tsin-hien  H. 

^  §f  Fong-sin  H. 

if  g  Tsing-ngan  H. 

JÉÊ  ^  Ou-ning  H. 

li'Jil-Jao-tcheou  F. 

U5  |t  P'ouo-yang  H. 

f£  ^  Yu-kan  H. 

f$&  ^î  Lo-p'ing  H. 

fë  ^  Feou-liang  H. 

@  m.  Té-hing  H. 

^^Ngan-jen  H, 

|g  ££  Wan-nien  H. 

M  fa  Koang-sin 

_fcf£Chang-jao 
£  |1|  Yu-chan 

-Ç  m  i-yaiig 

J|  jg  Koei-k'i 
|ft  |Jj  K'ien-chan 
^  H  Koang-fong 
M  ^  Hing-ngan 

If  JE  Nan-k'ang  F. 
g  ^-  Sing-tse  H. 

fp  È  Tou-tch'ang  H. 
|g  H  Kien-tch'ang  H. 
£  S  Ngan-i  H. 

^LiXKieou-kiang  F, 

m  flj  Té-hoa  H. 


^^Té-ngan  H. 

3$  B  Joei-tch'ang  H. 

$)  P  Hou-k'eou  H. 

&  ?f  P'ong-tché  H. 

h  Kien-tch'ang  F. 

"  Nan-tch'eng  H. 

vSin-tch'eng     H. 

H  Nan-fong  "      H. 

iKoang-tch'angH. 

"  Lou-k'i  H. 

Fou-tcheou  F. 

g&  ll|  Lin-tch'oan  H. 
^Kin-k'i  H. 

HtlTch'ong-jeii  H. 
f£  H  I-hoang  H. 

'$*  g  Lo-ngan  H. 

^  ffl  Tong-hiang    H. 

f %  ÎL  Lin-kiang    F. 

|f  ÎL  Ts'ing-kiang  H. 
%j  $>  Sin-kan  H. 

$f  pffc  Sin-yu  H. 

1IÇJ5  )X  Kia-kiang       H. 

ï$'J'H  Joei-tcheou  F, 

^  £  Kao-ngan  H. 
ff  g  Sin-tch'ang  H, 
j^  ^  Chang-kao      H. 

S'J'HYuen-tcheouF 

g#I-tch'oen  H, 
^  'je£  Fen-i  H 

$!^P'ing-hiang  H 
î;$£  Wan-tsai         H 


"g^  Ki-ngan  F. 

H  fë  Lien-hoa  t. 

itl^Lm.lmg  H. 

^  ^[3  T'ai-houo  H. 

^  ;J<  Ki-choei  H. 

jfcÇYong-fong  H. 

£  fi  Ngan-fou  H. 

H&Long-ts'iuen  H. 

H  ^  Wan-ngan  H. 

^  $V  Yong-sin  H. 

^  ff  Yong-nmg  H. 

ÎIW  Kan-tcheou  F. 
||       Kan  H. 

^  t(5  Yu~tou  H. 

fê  ]jg  Sin-fong  H. 

ja  |^j  Hing-kouo  H. 
-§£  p  Hoei  tch'ang  H, 
^  É  Ngan-yuen  H. 
^^  Tch'ang-niugH. 
f|  l|  Long-nan  H. 
%  ^  Ting-nan  t. 

IfflS  Ning-tou    T*. 

$  £  Joei-kin  H. 

^  ^  Che-tch'eng    H. 

"É  i£  Nan-ngan  F. 

*  j£  Ta-yu  H. 

M  Nan-k'ang  H. 

^  gj  Chang-yeou  H. 

^  f|  Tch'ong-i  H. 

Eg  têî  K'ien-nan  t. 


Kiang-ning     F.  (1) 

(NAN-KING  fë  jfO. 
Jt  7C  Chang-yuen   H. 
VI  ^  Kiang-ning     H. 
>&]  ^  Kiu-yong        H. 
yf  7j<  Ii-choei  H. 

yl  |f  Kiang-p'ou     H. 


-  KIANG-SOU  ÎL  S 

5$;  £*  Lou-ho             H. 
^  fë  Kao-choen      H. 

Sou-tcheou      F.  (2) 

-g-^Tch'ang-tcheouH 
7t  5fp  Yuen-houo  H. 
%  [1|  K'oen-chan    H. 

%  m  Sin-yang  H. 
^Ç  î^iTch'ang-chouH. 

Sfifô  Tsing-hou         t. 
X  m  T'ai-hou            t. 
^.       Ou                    H. 

BS  ^  Tchao-wen  H. 
^r  fi  Ou-kiang  H. 
^  -J|  Tchen-tché     H. 

(1)  Capitale  du  Kiang-nan. 

(2)  Capitale  du  Kiang-sou. 
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-&â"T'ai-ts'ang  T*. 
gg  ïf.  Tchen-yang  H. 
|fg  BgTcn'ong-mingl  r. 
JfgKia-ting  H. 
^  jjj  Pao-chan        H. 

fôfrlSong-kiang  F. 
)\\  $>  Tch'oan-cha     t. 
/|lj  i§C  Hoa-t'ing 
^  %  Pong-hien 

5  Léon 
j£  tfl  Kin-chan 
Jt  $£  Chang-hai 
pft  jg  Nan-hoei 
g-  $  Ts'ing-p'on 

fjW 

Tch'ang-tcheou  F. 

^  v||  Ou-tsin  H. 

p§  $  Yang-hou  H. 

litt^Ou-si  H. 

6  H£  Kin-koei  H. 
il  |t  Kiang-in  H. 


II. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 


Vfjgi  I-hing  H. 

jftj  gg  King-k'i  H. 

#ij  il  Tsing-kiang  H. 

ilrXTclieii-kiangF. 

JL1-  fi£  Tan-t'on  II. 

■jlj-  fe  Taii-yang  H. 

^jj[  Kin-t-an  H. 

',f]  |§  Li-yang  H. 

ïà^CHoai-ngan  F. 

iLj  fè  Chan-yang  II. 

jp.  ^J  Feou-ning  H. 

g|  §5  Yen-telreng  H. 

ftf  jBf  Ts'ing-ho  H. 

gj  jjjî  Ngan-tong  H. 

^  $j(  T'ao-yuen  H. 

M      Hai  T*. 

$f  H  Kan-yu  H. 

jfô  pg  Chou-yang  H. 

^jilYang-tclieouF. 

JI  ^p  Kiang-ton  II. 


-J-f  £«c  Kan-ts'inen  II. 

U^I-tçheng  H. 

"ê;  HJ  Kao-yeou  T. 

ftt  /[£  Iling-hoa  H. 

^  ^  Pao-mg  H. 

^  '  '  T'ai  T. 

jf  ag  Tong-t'ai  H. 

JfePI  Hai-men  t*. 

M      T'ong  T\ 

ill  ^  Jou-kao  II. 

IjiijpH  T'ai-hing  H. 

%  ffl  Siu-tcheou  F. 

£pj  |1|  T'ong-chan  II. 

M       Siao  H. 

fi|  Ih  T'ang-chan  H. 

gg       Fong  H. 

ffî       P'ef  H. 

ï|5       P'i        .  T. 

i'h  M  Son-ts'ien  H. 

Bf|  fff  Soei-ning  H, 


XI.  —  KOANG-SI  Jf  M 


fê^Koei-lin  F. 

BËJÉ  Lin-koei  II. 

M^  Hing-ngan  II. 

g  jl|  Ung-tch'oan  H. 

%  $j  Yang-cho  H. 

7fc  ^  Yong-ning  T. 

&  jpg  Yong-fou  H. 

^^I-iiing  II. 

^»       fs'iuen  r. 

ftî  [t  Koan-yang  II. 

ttJ'HLieou-tcheouF. 

B§  ip  Ma-p'ing  H. 
$g  §  Lo-vong  H. 

f|i$  Louo-tch'engH. 
#0  j#  Lieou-tch'engll. 
^  5g  Hoai-vnen  II. 
ft  ^  Lai-pin  H 

g$       Von  g  H. 

|fc      Siang  T. 

iiS  K'ing-yuen  F. 
'Il*  iL|  I-chan  II. 

5Ç  fnf  T'ien-ho  II. 

Jïf  jfe  Ho-tch'e  T. 

IRBlSe-neen  H. 


>jî  "$j  Tong-lan  T. 

!  f/fj^  Hiii-tch'ong  II. 

Itj /+  Nan-tân  T. 

i  ^  jè  Na  (no)-ti  T. 

S,®  Se-Ngen  F- 

!  p£  l£  Ou-yuen  H. 

j  ^       Pin  T. 

'  à  îl  Ts'ien-kiang  H. 

± #C  Changrlin  II. 

HÊPé-che  t*. 

£J,  pf  Ngen-long  H. 

Êi^^Ngen-yans- 

fen  T. 

f0MSe-tch'eng  F. 

P^  ^'  Ling-\nn  H. 

\mifo  Si-lin  H. 

!  M  S  Si-long  T. 

,  ^Plfé  P'ing-lo  F. 

2p^P'ing-lo  H. 

;  ^fl^Kong-tch'eng  H. 

|  %)\\  Fou-tch*oan  II. 

%      Ho  H. 

^^Ivi-p'ou  II. 

fjlfc  Sieou-jen  H. 


US  2p  Tchao-p'iiig 
>-K  -^  Yong-ngaii 

féW  Ou-tclieou 
3É  ^  Ts'ang-ou 
ta      Teng 


H. 

T. 

F. 
II. 
II. 
II. 
H. 
H. 

m* 

H.' 
H. 
H. 
H. 


Q  g|  Tch'en-k'i 
SUHoai-tsi 

^tt  Yu-lin 

^  -^  Pé-lieou 

P  J||  Lon-tch'oan 

fil  ^  Hing-yé 

âffl  Siun-tcheou  F. 

4h  ^  Koei-p'ing 
■?p  ^  P'ing-nan 
M       Koei 
5^  a  Ou-siuen 

^fWNan-ning 
rf  Wi.  vSinen-hoa 
^^J  Sin-ning 
IË  ^  Ivong-ngan 
ffî.       Hoeug 

L8 
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^c  ïh  Yong-choen  H. 

H  m  Koei-té  T. 

S&  fa  Kouo-hoa  T. 

*       Tchong  T. 

ic^pT'ai-p'ing     F. 

jfg  #|  Long-tcheou  t. 
^  ^Tch'ong-chan  H. 
HfljYang-li  T. 

;£       Tsouo  T. 

^  |f  Yong-k'ang  T. 
fi  |5§  Louo-yang  H. 
^fc  Wan-tch'eng  T. 


S  g  vSe-ling 

T. 

^  g]  Ning-mmg 

T. 

<jg  jj$  P'ing-siang 

T. 

^  2p  T'ai-p'ing 

T. 

3c  ^P  Ngan-p'ing 

T. 

^  jg  Ming-ing 

T. 

&f  $;-  Kié-ngan 

T. 

tëf&K'i-luen 

T. 

g  ^  Long-ing 

T. 

$;  fâ  Tou-kié 

T. 

fi      Kiang 

T. 

S       Se 

T. 

_t  7;  Î^Chan-liia  tong'f. 
±,®Chang-se  t*. 
IfJiKoei-choenT*. 

fa  î§  Tchen-pien     H. 

H^Tchen-nganF. 
%  f£  T'ien-pao  H. 
-f  p  Hia-lei  T. 

m  Bi  Fong-i  T. 

\ft  ^  Hiang-ou  1 . 

M  m  Tou-k'ang       T. 


XII.  —  KOANG-TONG  M  M 


JSffl  (Canton) 
Koang-tcheou       F. 

^  fâ  Nan-hai  H. 

ïf  13  P'an-yu  H. 

0  {g  Choen-té  H. 

jff^Tong-koan  H. 

fè  fà  Ts'ong-hoa  H. 

||  f*j  Long-men  H. 

jjft  ^  Sin-ning  H. 
if  ftTseng-tch'engH. 

^  jjj  Hiang-chan  H. 

fj-^Sin-hoei  H. 

H  ?K  San-choei  H. 

ïf  à!  Ts'ing-yuen  H. 

#  $  Sin-ngan  H. 

fë       Hoa  H. 

M     Lien  T*. 

H  UJ  Yang-chan      H. 

5Ê  il]  Lien-chan    t*. 

fSfflChao-tcheouF. 

Iftl  71  K'iu-kiang  H. 

|â|  H  Lo-tch'ang  H. 

fcftjen-hoa  H. 

%  fà  Jou-yuen  H. 

H  fë  Wong-yuen  H. 

%L  fg  Ing-té  H. 

l^^i  Nan-hiong  T*. 

jfe  m  Che-hing         H. 

SîWHoei-tcheouF. 

\%  fà  Fou-kang  t. 

El  #  Koei-chan  H. 
ff  jj§  Po-louo  H. 

•g  ^  Tch'ang-ningH. 
7j<  ^t  Yong-ngan  H. 
jf  S  Hai-fong         H. 


P  P.  Lou-fong  H. 
flJl]  Long-tch'oanH. 
jg  ^p  Ivien-p'ing  T. 
*Hiè  Ho-yuen  H. 

5fp  zp  Houo-p'ing     H. 


Tch'ao-tcheou       F. 

^  m  Hai-yang  H. 

Il  0  Fong-choen  H. 

$J  [^  Tch'ao-yang  H. 

%  (1  Kié-yang  H. 

m  ¥  Jao-p'mg  H. 

^  %£  Hoei-lai  H. 

5cJfTa-pou  H. 

:ffî  ;M  Tch'eng-hai  H. 

#  $1}  P'ou-ning  H. 

HÉ  Kia-ing       T*. 

j|*âfTch'ang-k>  H. 

M  *§  Hing-ning  H. 

%  H  P'ing-yuen  H. 

fi  2p.  Tchen-p'ing  H. 

H  jt  Tchao-k'ing  F. 
^  ^  Kao-yao  H. 

m  #  Se-hoei  H. 

$r  f|  Sin-hing  H. 

||§  #  Yang-tch'oenH. 

pf  Ùl  Yang-kiangt\ 

^j  ty\  Kao-ming  H. 
$  5p  Neng-p'ing  H. 
J|  %  Koang-ning  H. 
m  ¥  K'ai-p'ing  *  -H. 
ft|  m  Ho-chan  H. 

%  g  Té-k'ing  T. 

£j- J||  Fong-tch'oanH. 
f$  $|  K'ai-kien         H. 


M  W  Kao-tcheou  F. 

JÊg  &  Meou-ming  H. 
^  £  Tien-pé  H. 

ffl;Sin-i  H. 

-f^       Hoa  T. 

^.Jlj  Ou-tch'oan  H. 
^T  j^  Che-tch'eng   H. 

M 'M  Lien-tcheou  F. 

^ïfHo-p'ou  H. 

g§  1X1  Ling-chaii       H. 

fC      K'in  T*. 

RÔ^Fang-tch'engH. 

WfflLei-tcheon    F. 

$  Il  Hai-k'ang  H. 
JE  fg  Soei-k'i  H. 

fgfc  H  vSiu-wen  H. 

K'iong-tcheou       F. 

il  |1|  K'iong-chan  H. 
agTch'eng-mai  H, 
^^Ting-ngan  H. 
^r  g  Wen-tch'ang  H. 
-#  fgl  Hoei-t'ong  H. 
^  -^  Po-hoei  H. 

gg  ^  Pin-kao  H. 

Dg       Tan  T. 

^^Tch'e-kH      t*. 

$       Wan  T. 

1^  ;K  Ping-choei     H. 

g      Ya  T*. 

$S  il  Kan-ngen  H. 
g^  Tch'ang-hoa  H. 

Sèlouo-ting  T4. 

J^  ^  Tong-ngan  H. 
^  ^  Si-ning  H. 


KOEI-TCHEOU.  —  NGAN-HOEI. 

XIII.  —  KOEI-TCHEOU  *  M 
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ftffirKoei-yang  F. 

Jï#t  Koei-tchou  H. 

jjg  iji  Long-li  H. 

•g  £  Koei-ting  H. 

^  ^  Sieou-weti  II. 

g?;g  Ting-fan  T. 

'i'i  PIS  Koang-choen  T. 

SW  Se-tcheou  F. 
3Ê#Yu-p'ing  II. 
#^Ts'ing-k'i       II. 

SlèSe-nan  F. 

i£  ife  Ngan-hoa  H. 

:^;i|  Ou-tch'oan  II. 

£P  fi  In-kiang  H. 

ftp!  Tchen-yuen  F. 
$fi  £g  Tchen-yuen  H. 
{S^Che-ping  H. 
^  ^  T'ien-tchou  H. 
H  2p  Hoang-p'ing  T. 

ffl  fc  T'ong-jen      F. 

£fô  t  T'ong-jen        H. 


tô$tSong-t'ao     t4. 
f^Li-p'ing        F. 

ffl  %  K-ai-fai  H. 

II^King-p'inghiang. 
jgt  fé  Yong-ts'ong  H. 

3c  JH  Ngan-choen  F. 

tg?  P'ou-ting 
$f  Tchen-nmg 
&  *  Yong-ning 
gfflTs'ing-tchen 
gc  zp  Ngan-p'ing 
gJ5  fô  Lang-tai 

WÉHing-i 
M  fg  Hing-i 
m.  cg.  p<ou-ngan 
fç^Ngan-nan 

j|  |£  Tchen-fong 

%^P'on-ngan 
tl^Tou-yun 
A  M  Pa-chai 

f|5  £j  Tou-yun 
gî  pA  Ma-ho 


H 
T. 

T. 

II. 

II. 

t. 

F. 

II. 
H. 
II. 
T. 

r. 

F. 

t. 

II. 

T. 


ffî  |h  Tou-chan  T. 

•;,V  f-  Ts'ing-p'ing  H. 

~^  &  U-pouo  H. 

¥ÉSP'ing-yué  T. 

Jf}  M  Mei-t'an  H. 

g§$Wong-ngan  H. 

fSjgYu-k'ing  H. 

^PfChe-ts'ien  F. 
ftg  &  Long-ts'iuen  II. 

^fëTa-ting  F. 
7j<i^  Choei-tch'eng  t. 
■f-  =j  P'ing-yuen  T. 
8^  ®  K'ien-si  T. 

S  m  Wei-ning  T. 
|l  gfî  Pi-tsi  H. 

iSït  Tsuen-i. 
jg^?  Tsuen-i.  H. 

^  ^  T'ong-tse  H. 
gg  11  Soei-yang  H. 
JE  £  Tcheng-ngan  I. 
t  \%  Jen-lioai  H. 

ttl  Jen-hoai      t'. 


XIV.  —  NGAN-HOEI  £  * 


^ANgan-k'ing  F. 
fg  ^  Hoai-ning  H. 
fl|  ST'ong-tch'engH. 

jt?  LU  Ts-ien-chaii  II. 
±  M  T'ai-hou  H. 

fë  $5  vSou-song         H. 
££  Wang-kiang  H. 

Hoei-tcheou  F. 

m   hî  h. 

flç  ^  Hieou-ning  H. 

sgj  fë  Ou-vuen  II. 

ÏP  ^  K'i-men  H. 

g       I  H. 

IggTsi-k'i  H. 

m"  B3  Ning-kouo    F. 

]|[t$  vSiuen-tch'eng  H. 
fg  g  Ning-kouo  H. 
jg      King  H. 

*2pT'ai-p<ing  II. 
JÉfëTsing-té  H. 

^  [^  Nan-ling         H. 

iiÈfflTch'e-tcheouF. 
J&  &  Koei-tclre      H. 


^  H  Ts'mg-yang  H. 

#5|  [fë  T'ong-Iing  H. 

5  ^  Che-t'ai  H. 

5  fë.  Kien-té  H. 
j£  SE  Tong-lieou  H. 

^^FT'ai-P'ing     F. 

6  ?_£  Tang-t'ou  H. 
$Ç$1  Ou-liou  H. 
<jj£  g  Fan-tch'ang  H. 

JÏ  j'H  Liu-tcheou  F. 

^fl£Ho-fei  H. 

if  tL  Uu-kiang  H. 
|f  i$  Chou-tch'eng  H. 
ffi  j=|  Ou-wei  T. 

M  ""  Tclrao  H. 


MM  Fong-yang 
Lf^  Fong-yang 
-jg  gg  Hoai-yuen 
£  il  Ting-yuen 
g|       Cheou 
jg,3|  Fong-t'ai 

ËvSou 
g  Ling-pi 


H'UlIng-tcheou  F. 
^  Fi  Feou-yang  H. 
^H  t  Ing-chang      H. 

^|  H?  Ho-k'icou       H. 

m    p°  T- 

•^  il  Kouo-yang  H. 
^  5pp  T'ai-houo  H. 
||j^  Mong-tch'eng  H. 

JtSKoang-té  T*. 
Jg  ^p  Kien-p'ing      H. 

fè  Tch'ou  T\ 
^  M  Ts'iuen-tsiao  H. 
%i  £  Lai-ngan         H. 

ft      Houo  T'. 

^:  pj  Han-chan        H. 

•  \^Lou-ngan  T*, 
5£  l_Lj  Ing-chan         H. 

^  (Jj  Ho-chan  H. 

ffl      Se  T*, 

IFHfîHni-i  H. 

^  J^T'ien-tclrang  H. 
3£  JpJ  Ou -ho  H, 


268 


se-tch'oan. 


XV.  —  SE-TCH'OAN  0  )\\ 


wfiiTch'eng-touF 

1$  ffl  Tch'eng-tou 

H 

^jl  Wf  Hoa-yang 

H. 

||  ïjft  Choang-lieou  H. 

fâ  U  Wen-kiang 
#f  3&  Sin-fan 

H. 

H. 

^  1g*  Kin-t£ang 

H. 

%ft  f  P  Sin-tou 

H. 

fe       Pei 

H. 

S       Koan 

H. 

^       P'ong 

H. 

H  ^Tch'ong-ning  H 

î^î       Kien 

T. 

>k  J^Tch'ong-k'in 

gï- 

§f  ^  Sin-tsin 

H. 

M       Han 

T. 

ffBChe-fang 

H. 

Hf      Tche 

T\ 

fc  ip  Jen-cheou 

H. 

^  m  Tche-yang 

H. 

•#  I9f  Tsing-yen 

H. 

$|  f£  Nei-kiang 

H. 

%      Mien  T\ 

fë  fi  Té-yang  H. 

3£       Ngan  H. 

#&  >fî  Mien-tchou  H. 

fë  -1  Tse-t'ong  H. 

î|  fr  Louo-kiang  H. 

jS      Meou  T\ 

$C;i]  Wen-tch'oan  H. 
Kg  ||  Li-faii  t. 

ÏB38  Ning-yuen  F. 

M  g  Si-tch'ang  H. 

J|  ^  Mien-ning  H. 

Ri  ÎM  Yen-yuen  H. 

#  S  Hoei-li  T. 

jj||  H  Yué-tsiuen  t. 

fëflï  Pao-ning  F. 
Il  r£  Iyang-tchoug  H. 

f^|  Ts'ang-k'i  H. 
§&  Nan-pou  H. 
jlf  7c  Koang-yuen  H. 
Bg  ffc  Tchao-hoa  H. 
E       Pa  T. 

31  ?I  T'ong-kiang  H. 
ï^  fr  Nan-kiang  H. 
$1      Kien  T. 


Jl  J!  Choen-k'ing  F. 
I^ej  ^q  Nan-tch'ong  H. 
m  yt  Si-tch'ong  H. 
M       P'ong  H. 

#  lij  Ing-chan  H. 
«0|I-long  H. 

M  £  Koang-ngan  H. 
M  7j<  Lin-choei  H. 
■gjflfc  Yo-tch'e  H. 

3&M  Siu-tcheou  F. 

$j  fê  Ma-pien  t. 

fî^I-pin  H. 

Jg  #  K'ing-fou  H. 

Il  0  Fou-choen  H. 

^  É  Nan-ki  H. 
#^Tch'ang-iiingH. 

^,       Kao  H. 

3£j  îl  Yun-lien  H. 

31       Kong  H. 

M  %  Hing-wen  H. 
H£  HLong-tch'angH. 

P  iJj  P'ing-chan  H. 

É^KSiu-yong      t*. 

^c  ^  Yong-iring  H. 
ff  $£  Lei-pouo  t. 

JEU 

Tch'ong-k'ing        F. 

yl  4b  Kiang-pé  t. 

E       Pa  H. 

$X  ($:  Kiang-tsin  H. 
^^Tch'ang-cheou  H. 
tK  )||Yong-tch'oan  H. 
'0  §|Yong-tch'ang  H. 
^  fr  K'i-kiang  H. 
^  )||  Nan-tch'oan  H. 
&       Ho  T. 

fg       Feon  T. 

IH^T'ong-liang  H. 
jç  Jg  Ta-tsou  H. 


|I|  Pi-chan 


/Ë  aË  Ting-yuen  H. 

ffiP§Yeou-yang  T*. 

^  \ïi  vSieou-chan  H. 

S£  3l  K'ien-kiang  H. 

g$;J<  P'ong-choei  H. 

&      Tchong  T\ 

S  £  |5  Fong-tou  H. 

g  7X  Tien-kiang  H. 

$£  'lj  Liang-chan  H. 


SS#|K'oei-tcheouF. 

^fj  Fong-tsi  H. 

M  lU  Ou-chan  H. 

£  fl§  Yun-yang  H. 

W,       Wan  H. 

m       K«ai  H. 

*  1f  Ta-ning  H. 

SÏÎChe-tchou  t*. 

$£êSoei-ting  F. 

i       Ta  H. 

^^Tong-hiang  H. 

ff^Sin-ning  H. 

?J|      Kin  H. 

:X  1t  Ta-tchou  H. 

±  2p  T'ai-ping  H. 
jà  P  Tch'eng-k'eout. 

f  ï  5r  Long  -ngan  F. 

2p  j£  Ping-ou  H. 

ÎL  v^  Kian-yeon  H. 

^  ^  Che-tsiuen  H. 
^  a)g  Tchang-niingH. 

fefSSong-p'an  t*. 

?fJI|T'ong-tchoanF. 

H  g  San-t'ai  H. 

&J-  ^  Ché-hong  H. 

^^Yen-t'ing  H. 
tf»  ?!  Tchong-kiang  H. 

m  ^  Soei-ning  H. 

^^P'ong-ki  H. 

$&  m.  Lo-tche  H. 

^  -^  Ngan-yo  H. 

>§      Mei  T*. 

^3-  ^  Tan-leng  H. 

^  |Ij  P'ong-chan  H. 

^f  Jjfr  Ts'ing  chen  H. 

S^Kia-ting  F. 

«â  3É  Ngo-pien  t. 

*&  tLl  Yo-chan  H. 

%  JH  Ngo-mei  H. 

^fc  m  Hong-ya  H. 

^c  ^  Kia-kiang  H. 

] %  j^  Kien-wei  H. 

^       Yong  H. 

ë  ^  Wei-yuen  H. 

JP      K'iong  T. 

X  g  Ta-i  H. 

$f  ri  P'on-kiang  H. 


\È     Lou 
^Lit±SJKieou-sing 

t'ou-se. 
fcggNa-k'i  H. 

&  il  Ho-kiaug        H. 


SE-TCH'OAN    (SUITE).  TCHE-LI 
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$L$ç  Kiang-ngan    H. 

fëMYa-tcheou  F. 
ÏI^Ya-ngan  H. 
JÏÊ  T'ien-ts'iueii  T. 
£  hj  Min-chau         H. 


*|®Yong-king  H. 
j|f  lLI  Lou-chan  II. 
if|  m  Ts'ing-k'i       H. 

*Tîftfl|Ta-tsieii-lout. 
Sf  BflfJTsing-si  koan  t. 


XVI.  —  TCHE-LI  S  U 


JB^Choen-t'ien  F. 

(PÉ-KING  %W  (i). 

^C  -H  Ta-hing  H. 

W.  Jf-  Yuen-p'ing  II. 

SiWk  Liang-hiang  H. 

|fi]  -^  Kou-ngan  I  r. 

jfc  îf  Yong-ts'ing  H. 

3E3êToiig-ngan  H. 

^  jfSJ  Hiang-ho  II. 

§j      T'ong  T. 

— .  iôf  San -ho  H. 

^  fî  Ou-ts'ing  H. 

Jf  Jg  Pao-tch'e  H. 

^  fnT  Ning-ho.  H. 
g^  Tch'ang-p'ing  T. 

MI  m  Choen-i  H. 

&H  Mi-vun  H. 

^ff  p|  Hoai-jeou  H. 

$C       Tcho  T. 

J^  \\]  Fang-chau  H. 

fS       Pa   ~  T. 

•%  £  Wen-ngan  H. 

±  fâ  Ta-tch'eng  H. 


$  ^  Pao-ting  H. 

ffi       Ki  T. 

^^  Pcing-yu         H. 

jSfljTs'uen-hoa  T*. 
-\i  ft  Yu-t'ieii  H. 

|£  $ï  Fong-joen  H. 
®  S  Pao-ting  (2)  F. 
jS  ^Ê  Ts'iug-yuen  H. 
$§£$  Man-tch'eng  H. 


£  H  Ngan-sou 

H. 

fëMTing-hing 

H. 

if^vSin-tch'eng 

H. 

B       T'aug 

H. 

tf  3fr  Pouo-yé 

H. 

H  fjj  Wang-tou 

H. 

^  j$  Yong-tch'en 

gH. 

^       Hoan 

H. 

1      14 

H. 

££      Hiong 

H. 

Wl5       K'i 

T. 

%  j&  Chou-lou 

H. 

3c       Ngan 

T. 

,i  11  Kao-yang 

H. 

I*      I  T\ 

i$  7JC  Lai-choei  H. 
|f  JUKoang-tch'angH. 

l^fgTch'eng-té    F. 

llJ^Wei-tch'aiig  t. 
•^2Ji  Iyoan-p'ing  II. 
2p  -^  P'ing-ts'iuen  T. 
|É  ^  Foiig-niiig  H. 
&  1  Kien-tch'angH. 
#  ^  Tch'e-fong  H. 
$î  H  Tchao-yang    H. 

^C^Yong-p'ing  F. 

Jt  fg  Lou -long        H. 


^  gç  Ts'ien-ngan 

H. 

Jfc^  Fou-ning 

H. 

H  |S  Tch'ang-li 

H. 

jP       Loan 

T. 

*g§  ^*.  Lo-t'ing 

H. 

El  fit  Lin-yu 

H. 

(1)  Pé-king  ou  Choen-t'ien  fou  forme  une  administration  à  part.  Le 
préfet  de  Pé-king  (Choen-t'ien-fou  fou-in  jljg  %  /flf  #f  t**)  est  au  3e  ordre  du 
1er  degré  (jE  H  qp),  taudis  que  d'autres  préfets  (%■  ^  $fl  jfr)  sont  au  4e  or- 
dre du  2l"  degré  ({fè  ES  no)-  ^e  préfet  de  la  capitale  n'est  pas  soumis  à  la 
juridiction  du  Vice-roi  du  Tche-li,  mais  il  dépend  directement  de  l'Empe- 
reur. Il  a  sous  sa  juridiction  vingt-trois  sous-préfectures  (bien  $£),  un  tcheou 
indépendant  (Tche-li  tcheou  Hi  |&  jN^et  quatre  tcheou  dépendants  (San- 
tcheou  ffc  ^H).  Il  tient  presque  la  place  d'un  gouverneur  de  province.  Le 
préfet  de  Moukden  (Foug-t'ien  fou  Ifê  J^  $F)  jouit  du  même  privilège.  Voir 
Variété  Sinologiqne  n.  21.  p.  39. 

(2)  Capitale  du  Tche-li.  Le  Vice-roi  y  réside  pendant  la  première  moi- 
tié de  l'année,  et  pendant  la  seconde  il  habite  T:ien-tsin. 
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TCHE-LÏ     SUITE 


TCHE-KIANG. 


MlBjHo-kien  F. 

WT  fm\  Ho-kien  H. 

m       Hien  H, 
$.  1$  Feou-tch'engH. 

M  $  Sou-ning  H. 

féJcRJen-k'ieou  H. 

^  *$*  Kiao-ho  H. 

fë  îé  Ning-tsin  H. 

M       King  T. 

^  |f  Ou-k'iao  H. 

&J$Kou-tch'eiig  H. 

Jj^Tong-koang  H. 

^^T'ien-tsin  F. 

5Ç  ^  T'ien-tsin  H. 

n       Ts'ing  H. 

|?  jg  Tsing-liai  H. 

j£       Ts'ang  T. 

jf&Nan-p'i  H. 

!5$!  UJ  Yen-chan  H. 

f|  H  K  'ing-yun  H. 

JE/ÊTcheng  -tingF. 

JE  fé  Tcheng-ting  H. 

ïi  gg  Houo-lou    "  H. 

#  p»t  Tsing-hing  H. 
J|l  ^  Feon-p'ing  H. 
*%  jfâ  Ivoan-tch'engH. 
ff  JÉf  Hing-t'ang  H. 
M  W  Ling-cheou  H. 
~'F  llj  P'ing-chan  H. 
7C  JJ;  Yueg-chen  H. 
WÈû  Tsan-hoang  H. 

#  Tsin  T. 
fc«Ou-ki  H. 


H  J$  Kao-tch'eng.  H. 

ff  É  Sin-lo  H. 

5  Ki  T*, 

|#  'g  Nan-kong  H. 

$f  f"T  Sin-ho  H. 

^  ?£  Tsao-k'iang  H. 

fâ  g  Ou-i  H. 

'fâJk  Heng-choei  H. 

M    Tchao  T*. 

*â  f tf  Pé-hiang  H. 

Pi  2p  Long-p'iug  H. 

igj  q  Kao-i  H. 

Kl  tJSfê  Lin-tch'eng  H. 

6  W  Ning-tsin  H. 


âS     Chen 


rp* 


$;  3£  Ou-k'iang  H. 

iiPêJao-yang  H. 

£  5p  Ngan-p'ing  H. 

%     Ting  T*. 

$j  fi  K'iu-yang  H. 

$î  j$  Chen-tché  H. 

JÉ4S  Choen-té  F. 

j$  S  Hing-t'ai  H. 

$î  ïST  Cha-ho  H. 

]^j  jffj  Nan-hono  H. 

2p  $fl  P'ing-hiang  H, 
M  ^  Koang-tsong  H. 

|g  É  Kiu-lon  H. 

/|f  |1|  T'ang-chan  H. 

j^3  £ft  Nei-k'ieon  H. 

1£       Jeu  H. 


M  3P  Koang-p'ing  F. 
7^.  ^  Yong-nien  H. 
EËJ  JgJ  K'iu-tcheou  H. 
flE  B  Fei-hiang       H. 

m  &  Ki-tché  H. 

Ht  ^F  Koang-p'ing  H. 
AB  !£R  Han-tan  '  H. 
$  5£  Tch'eng-iiganH. 
|S       Wei  H. 

ff  $r  Ts'ing-ho  H. 
*jg       Tse  T. 

^C^STa-ming       F. 

#  £  Ta-ming  H. 
7C  i/if  Yueii-tch'eng  H. 
ï#  *£  Nan-lo  "  H. 
■/f  ffj  Ts'ing-fong    H. 

#  BJ]  Tong-ming  H. 
fô  K'ai  T. 
^  iu  Tch'ang-yuenll. 

iÉL'ffcSiuen-hoa     F. 

jf[<f£  Sinen-hoa       H. 

#  i^Tch'e-tch'engH. 
^  £  Wan-ts'iuen  H. 
si  I,e]  Ivong-men  H. 
^  ^  Hoai-lai  H. 
M  Wei  T. 
M  tH  Si-ning  H. 
'|H  ^  Hoai-ngan  H. 
§Œ  Jg  Yen-k'ing  T. 
flf£Pao-ngan         T- 


XVII.  —  TCHÉ-KIANG  jft  il 


fà'J'HHang-tcheouF. 

|§  $£  Ts'ien-t'ang  H. 
fz:  ^U  Jen-hono  H. 
fâ  ^  Hai-ning  T. 

g  PI  Fou-yang  H. 
|&  fô  Yn-hang  H. 

ÊfeSSc  Lin-ngan  H. 
$fe  fê  Yu-ts'ien  H. 
#fj$Sin-tch'eng  H. 
È^Tch'ang.hoa  H. 


HU  Kia-hing  F. 

^  M  Kia-hing  H. 

5^  7j<  Sieon-choei  H. 

Il  É  Kia-chan  H. 

M  fêi  Hai-yen  H. 

^  PÏ  Che-men  H. 

2p  }A|  P'ing-hou  H. 

^J^T'ong-hiang  H. 


Hou  tcheou  F. 

t%  m,  On-tch'eng  H. 

g§  ^  Koei-ngan  H. 
J|  J^  Tch'ang-hingH. 

^  ^  Té-ts'ing  H. 

^  je  On-k'ang  H. 

£  ±  Ngan-ki  H. 

^  ^  Hiao-fong  H. 


TCHE-KIANG     SUITE 


YUN-NAN. 
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%  i&  Ning-pouo 

F 

#  ïS  Che-p'ou 

t. 

IIS       Kin 

H. 

&!$Ts'e-k'i 

H. 

I^jfc  Fong-hoa 

ir. 

JÏÏ  j$  Tchen-hai 

H. 

jfi  [Jj  Siaug-ehan 

H. 

fé$*Ting-hai  t*. 

*3HChaohing  F. 

LU  £  Chan-in  H. 

^  #  Hoei(koei)-ki  H. 

j£  Ul  Siao-chan  H. 

|§  ift  Tchou-ki  H. 

&  të  Yu.yao  H. 

J;  {g  Chang-yu  H. 

put;       Cheng  H. 

$j  &  Sin-tch'ang  H. 

ÉfflT'ai-tcheoii  F. 

EjgfëLin-hai  H. 

^^  Hoang-yen  H. 

3ï  u  T'ien-1'ai  H. 

fllj^Sien-kiu  H. 


&  $£  Ning-hai  H. 

jfc 2js  T'ai-p'ing  II. 

f^Kin-hoa  F. 

^^BKiii-hoa  II. 

IKfUn-W  H. 

Sf  lî  Tong-yang  H. 

•  •I-on  H. 

&  M  Yong-k'ang  H. 

RftOa-î  H. 

\i\]  71  P'ou-kiang  II. 

î^  fêS  T<ang-k*i  H. 


K  iu-tcheou  F. 
jTtj  ^  Si-ngati  H. 

H  ^  Long-yeou  H. 
71  lil  Kiang-chan  H. 
^  iLlTch'ang-chanH. 
§g  ft  K'ai-hoa  H. 

SHfl  Yen  tcheou  F. 

jgfgKien-té  H- 

V^§  Choen-ngan  H. 

M  m  T'ong-liu  H. 

xË  3c  vSoei-ngan  II. 


g|f|Cheou-tchcaiigH. 
ïïlK  Fen-choei       H. 

SffiWentcheouF. 

3E  *M.  Vu-hoan  t. 

fc  ^  Yong-kia  H. 

3$  £  Joei-ngan  H. 

*gf$f|  Po-ts'ing  H. 

2JS  |$J§  l"ing-yang  H. 

§jjfi  Jl|rt  T'ai-choen  H. 

«M 

Tch'ou-tcheou      F. 

H  ;Jc  Li-choei  1 I. 

fî  [[]  Ts'ing-t'ien  H. 
£g||Tsin-yun  H. 
fë  m  Song-yang     H. 

%£  ^  Soei-tch'ang  H. 
\M  M  Long-ts'iuen  H. 
fg  7t  K'ing-yuen  II. 
U  ifrl  Yun-houo  H. 
g  •%  Siuen-p'ing  H. 
j^  ^  King-ning      H. 


XVIII.  —  YUN-NAN  m  if 


Jt  ]§  Yun-nan  F. 

.g.  Bfi  K'oen-ming  H. 

^  S*  Fou-min  H. 

g  H  I-liang  H. 

-^  0j]  Song-ming  T. 

v?  w*  Tsin-ning  T. 
S  JtTch'eng-kongH. 

t£  ^  Ngan-ning  T. 

jjfë  ^  Louo-ts'e'  II. 

|$  iHg  Lou-fong  H. 

^.  |l|  K'oen-yang  T. 

J^  |"J  I-men  "  H. 

*gTa-li  F. 

jk  %]]  T'ai-houo  H. 

gj      Tchao  T. 

H  ]$î  Yun-nan  II 
%)\\  Teng-tchoan  T. 

;[(  '/i-  l.ang-k'iong  H. 

jfjll  Pin-tch'oan  T. 

^^Yun-long  T. 


£ft  ?C  Lin-ngan  F. 

Tfè  7jc  Kien-choei  H. 

#  M  Che-p'ing  T. 

Mï£  A  (O)-ini  T. 

m       Ning  T. 

jijî  fâ  T'ong-hai  H. 

iiif  gif  Ho-si  H. 

m  m  Tsi-ngo  H. 

jff  g  Mong-tse  H. 

S^Tch'ou-hiongF. 

35£§Tch'ou-hiongII. 
i  S:  aË  Ting-vuen  H. 
I  7î  #  ^Clie-kao  tsing. 
!  IISi#Hé.yen  tsing. 
'  ïk       Yao  T. 

g  ^  Pé-ven  tsing. 
1  rfj  ^  Nan  ngan        T. 

ju  l'i  Tchen-nan       T. 

ÂllKoang-t'ong  II. 

km  Ta-yao  II. 


mît 

Tch'eng-kiang  F. 

•/nf  %  Ho-yang  H. 
il  JUKiang-tch'oanH. 

ffîSL  Sin-hing  T. 

$f  ^  Lou-nan  T. 

M^King-tong  t*. 

M  ff  Koang-nan  F. 

%  %  Pao-ning  H. 

MMKoang-si  T*. 

frfî  ^  Che-tsong  H. 

B\]  4b  K'ieou-pé  H. 

SW^Mi-lé  H. 

i'IlW  Choen  ning  F. 

/l(iï  g;  Choen -ning  H. 

^      Yun -tcheou  T. 
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tft  $S  Ki'u-tsing  F. 

"^  $H  Nan-ning  H. 

^  gç  Tchan-i  T. 

^  $(  Lou-liang  T. 

$g  2p  Louo-p'ing  T. 

B§  |I  Ma-long  T. 

*fi  ê/  Siun-tien  T. 

^p.  ^  P'ing-i  H. 

|[  £$  Siuen-wei  T. 

BtfèOu-ting  T*. 

;/Gl&  Yuen-meou  H. 

ffik  Wi  Lou-k'iuen  H. 

MfXLi-kiang  F. 

S  fi  li-kiang  H. 

g|gHo-k<ing  T. 
$ij  )\\  Kien-tch'oan  T. 


YUN-NAN   (SUITE). 

TCttYuen-kiangT*. 

$f  ¥  Sin-p'ing  H. 

HfffFou-eiil  F. 

^  ^  Ning-eul  H. 

Èi  yf  Se-mao  t. 

1&  BI5  T'a-lang  t. 

^  àt  Wei-yuen  t. 

J^fcMong-hoa  t*. 

Yong-tch'ang  F. 

#c  jJU  Pao-chan  H. 

^c  -F-  Yong-p'ing  H. 

BfUTeng.yué  t. 

tK  4b  Yong-pé  t*. 


UB'ffcK'ai-lioa  F. 
£  iJj  Wen-chan       H. 

Tong-tch  oan  F. 
#  M  Hoei-tché  H. 
ï$  %£  K'iao-kia  t. 

$&#CTchen-yuen  t*. 

BSffiTchao-t'ong  F- 
S  5£  Ngen-ngan  H. 
fo  M  Yong-chan  H. 
fa  g|  Tclien-hiong  T. 

Tchen-pien-fou-i   t*. 


TABLEAU 

des 

préfectures  et  sous-préfectures 

de  la  Mandchourie. 


I.  —  CHENG-KING  ft  £ 


$3^Fong-t'ien  F- 

fc  %  Tch'eng-té  H. 

Ji-fc  Hing-jen  H. 

&}}&  Liao-yuen  T. 

3£  %  Liao-yang  T. 

fj£  p  Ing-k'eou  t. 

%  j$  Hai-tch'eng  H. 

M  ¥  Kai-p'ing  H. 

IM       Fou  T. 

il  #|  Kin-tcheou  t. 

P3  JgC  K'ai-yuen  H. 

^^T'ié-ling  H. 

^j^Kintcheou  F. 

m       Km  H. 


IL  — 

a^Ki-lin  F. 

^iil-t-ong  T. 

jfgj^Choang-tch'eng  t. 
|Q  ^P  Pé-tou-nai         t. 


^  ai  Ning-yuen  H. 

^  ^  Koang-ning  H. 

m  m  i  t. 

HBTch'ang-t'ouF. 

ii  {£  Hoai-té  H. 

Ifl  ffc  Fong-boa  H. 

jj|  ^p  K'ang-p'ing  H. 

iDIlFong-hoaiigt*. 

lUfi  8$  vSieou-yen  T. 

£  ^  Ngan-toiig  H. 

%  fà  K'oan-tien  H. 

flMHing-king  t*. 

jgfft  T'ong-hoa  H. 

tH  ïfc  Hoai-jen  H. 


$1  si  Hai-long  F. 

jf|  2p  Tong-p'ing  H. 

H^Si-fong  H. 

Hf^çSi-ngan  H. 

$p  fnf  Lieou-ho  H. 

$f  i§  Sin-ming  F. 

fit  §£  Tchen-ngan  H. 

$2  ^  Tchang-ou  H. 

It  fr  Ling-kiang  H. 

$£  tt3  Soei-tch'ong  H. 

§J  £  Tché-ngan  H. 

'M  È  T'ao-nan  F 

jjf  $  Tsing-ngan  H. 

m  m  K'ai-t'ons;  H. 


KI-LIN  ^  **  (S 

E^Ou-tch'ang  t*. 
f$  ft  Toen-hoa        H. 

JS^Yen-ki         t*. 

IS^Soei-fen        t*. 
Wi  ÏÏ  P'an-che          H. 

*m 

jjy|Tclrang-cheou  I  F. 

Tch'ang-tch'oen  F 
H^c  Nong-ngan     H 

HW  Pin-tcheou   t" 

19 


274  mandchourie:  HÉ-LONG-KIANG. 

III.  —  HE-LONG-KIANG  (AMOUR)  I|tt 


fêl&Yu-k'ing         H. 

S7jCHé-choei      t*. 
^C^Ta-lai  t*. 


p?I)Houlaii 
fU  Bf  Lan-si 
jfc  |g  Mou-lan 

F. 

H. 
H. 
T. 

f&ÔHai-luen      t*. 
^  IÏSJ  Ts'ing-kang  H. 

ftfl5Soei-hoa       F. 

Préfectures  et  sous-préfectures 
du  Sin-kiang 


j&fljTi-hoa 

j*  <ft  Ti-hoa 
3f  £  K'i-t'ai 
g  ±  Tch'ang-ki 
JjL  j§§  Feou-k'ang 
^  H  Feou-yuen 
$£  ^f  Soei-lai 

3S1tYen-k'i 

llr^vSm-p'ing 


F. 

H. 
H. 
H. 
H. 
H. 
H. 

F. 

H. 
>^j|  Tch'o  koang  H 


f%  £  Luen-t'ai 
^  ^  Chan-chan 

ïM&  Chou-lé 

$fà  m  Chou-fou 
iM  gjjj  Kia-clie 
Ë  âg  Pa-tch'ou 


F- 
H. 
H. 

F. 

H. 
II. 


$?^Cha-tch'é 

^Jjfc  Yé-tch'eng 
/£  LU  P'i-chau 

imfSWen-so-a 
?&  fë  Wen-sou 
£j?j$  P'ai-tch'em 

lS*K'ou-tch'é  T*. 

fuHJHouo-tien     F. 
^  m  Yu-tien  H. 

$f  ïi  Lo-p'ou  H. 

Ing-ki-cha-eul  t*. 

Jlfl-Ou-che  T. 

ri^Cha-ya 


II. 


HBTchen-si 
P&^Ho-mi 

Tou-lou-fan 

K'ou-eul  k'o-la 
ou-sou 

{f  m  I-li 

jgg  fé  vSoei-ting 
$  M  Nmg-yuen 

jfSSTTsing-ho 

T'a-eul-pa-ho-t'ait 
i§MTa-tch'eng  t 


INDEX  ALPHABETIQUE 


A-la-chan,  ou  Ho-lan- 

chan,  5,  237. 
Académie  impériale,  ou 

Han-lin-yuen,  199. 
Administration,  197-202. 
Agriculture,  213-215. 
Aksou,  247. 
Alceste    (île),    ou    Siao- 

tch'eng-chan,  179. 
Ail  avions  (terre  d'),  17. 
Alpes  du  Se-tch'oan,  78. 
Altaï  méridional,  235. 

„     russe,  235. 
Altyn-Tagh,  242,  250. 
Amban,   ou  K'in-tch'ai, 

ou  Ngang-pai,238,254. 
Amour  (fleuve),  ou  Hé- 

long-kiang,Sakha-lin- 

oula,       Karamouren, 

228. 
Amoy,  ou  Hia-men,  159, 

191. 
Ancêtres  (culte  des),210. 
Animaux    domestiques, 

215. 
Arbres  fruitiers,  214,215. 
Argent,  216. 
Argoun,  ou  Ngai-kiun- 

ho,  228-229. 
Armée,  205-206. 
Arsenaux,  218. 
Artsa-Bogdo,  236. 
Atentsé,  131. 


Bachelier    ou    Sieou- 

ts'ai,  212. 
Baied'Amoy,o«  de  Hia- 
men,  189. 
de   Cban-t'eou,  ou 

Swatow,  192. 
de    Che-t'ao-k'eou, 

179. 
de  Chou-chan,  179. 
de  Dalny,  ou  Ta- 

lien-wan,  230. 
de   Hong-kong,  ou 

Hiang-kiang,192: 
de  Kiao  tcheou,179, 

180-181. 
de  Kin-tcheou,  230. 
de    Koang-tcheou, 

192. 
de  Lao-cban,  179. 
de  Lappa,ow  Kong- 

pa,  Kong-pé,192. 
du  Min-kiang,  189. 
de      Nemrod,      ou 

Siang-chan-kiang, 

188 
dePort-Arthur,230. 
de  Sam-sa,  ou  San- 

cha,  189. 
de  San-men,  188. 
deSang-keou-k'eou, 

179. 
de     Tche-fou,     ou 
Yen-t'ai,  179. 


de  Wei-hai-wei,179. 
de      Yong-tcb'eng, 
179. 
Bananier,  213. 
Bas    Hoang-ho    (région 

du),  50-63. 
Bas  Y"ang-tse-kiang  (ré- 
gion du),  99-118. 
Bas  et  Moyen  Si-kiang 

(région  du),  139-152. 
Batang     ou      Pa-t'ang, 

83. 
Bayantou,  238. 
Behring  (détroit  de)  ou 

Mé-ling-hia,  168. 
Bëi~kem,  236. 
Blenheivi  (canal  de),  ou 

Sin-tsao-choei,  195. 
Bodala,  ou  Bouddha-la, 

Pou-ta-la,  255. 
Bodgoul,    ou    pays    des 

Bod,  249. 
Bouche    du     Tigre,     ou 

Bogue,    Bocca  Tigris, 

147,  194. 
Bouddhisme,     ou    Fou- 

kiao,  210. 
Bouées,  173. 
Bouïr-Nor,  229. 
Boutan,  255. 
Brahmapoutrc,ouTslang- 

po,  252. 
"Braves"  (les),  205. 


*  Les  noms  de  cours  d'eau,  de  lacs,  de  montagnes  sont  en  italiques. 
Les  chiffres  indiquent  la  page. 
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Canal  (Grand)  ou  Yun- 

ho,  60,  164,  222. 
Canaux,  221. 
Candareen,  ou  fen,  202. 
Canne  à  sucre,  213. 
Canton,o?iKoang-tcheou 

fou,  149-150,  152,  194- 

195. 
CapAdkins,  ou  Tch'an- 
chan,  179. 
Cod,  180. 
Jaeschke,  ou  Yeou- 

ni-chan,  179. 
N.  E.duChan-tong, 
ou  Tch'eng-chan- 
t'eou,  179. 
S.  E.  du  Chan-tong, 

179 
de  Tche-fou,  179. 
Yang-tse,      ou     du 
P'ou-tong,  183. 
Capitales  de  la   Chine, 

225. 
Carolûs,  202. 
Catholicisme,  ou  T'ien- 

tchou-kiao,  211. 
Censeurs  (tribunal  des), 

ou  Tou-tch'a-yuen,199. 
"Cent",  202. 
Centre  (île  du),  179. 
Céramique,  217. 
Cha-che,  192. 
Cha-ho,  46,  107. 
Cha-ho  (les),  236. 
Cha-lieou-tien,ow  Ts'ao- 

fei-tien,  175. 
Cha-mo  (mongol),  234. 
Cha-mo   (du   Turkestan 

chinois),  245. 
Cha-p'ou,    ou  Tso-p'ou, 

186-187. 
Cha-tch'é  fou,  ou  Yar- 

kend,  246. 
Cha-wei-chan,   ou   Ché- 

chan,  chenal  du  Nord, 

183. 
Chamanisme,  211. 
Chamin,    ou  Cha-mien, 

150,  195. 
Chan-alin,  ou  Tch'ang- 

pé-chan,  228. 
Chan-hai-koan,  56. 
Chan-si,  37-42. 
Chan-t'eou,oîi  Soa-t'eou, 

ou  Swatow,  151,  193. 
Chan-tong,  58-63. 
Chancellerie   impériale, 

ou  Nei-ko,  198. 
Chang-hai  hien,  116-117, 

184-185. 


Chang-ou-pou,ow  minis- 
tère du  commerce,  199. 

Chang-san-tou,  190. 

Chang-tch'oan  (île),  ou 
Sancian,  S*  John,  193. 

Chantiers  de  constru- 
ction, 218. 

Chao-hing  fou,  166. 

Chao-ou-kH,  156. 

Chao-tcheou  fou,  150. 

Chara-mouren,  ou  Liao- 
ho,  229. 

Che-long,  151. 

Che-nan-fou  (monts  de), 
88. 

C7ie-jpa-£'cm(rapides),102. 

Che-ts'ien  fou,  136. 

Che-tsou,  222. 

Ché-chan,  ou  Cha-wei- 
chan,  183. 

Chemins  de  fer,  222-223. 

Chen-si,  30-35. 

Chenaux  à  l'embouchure 
duYang-tse-kiang,183. 

Cheng-king,oztMoukden, 
232. 

Chevaux,  215. 

Chigatsé,  254. 

Chilka,  ou  Che-k'in-k'o- 
ho,  228. 

Choen,  207. 

Choen-t'ien  fou,  ou  Pé- 
king  (voir  Pé-king). 

Chou-fou  hien,  ou  Ka- 
chgar,  246. 

Chou-tcheou,  201. 

Chou-t'ing,  201. 

Christianisme,  211. 

Chu-san,  ou  Tcheou- 
chan,  186-187. 

Chumbi  (vallée  du),  255. 

Circuits,  ou  tao,  201. 

Climat  de  la  Chine,  9. 

Cols  de  Koei-ling,  de 
Tché-ling  et  de  Mei- 
ling,  7. 

Commerce,  219-220. 

Communication  (voies 
de),  221-223. 

Confucianisme,  ou  Jou- 
kiao,  209-210. 

Contrôleur  de  la  gabelle, 
ou  Yen-tcheng,  201. 

Contrôleur  des  grains, 
ou  Liang-tao,  201. 

Côtes  de  Chine,  11,  168- 

196. 

du  Chan-tong,  177-181. 

du  Fou-kien,  189-191. 

du  Kiang-sou,  182-185. 


du  Koang-tong,192-196- 
de  Mandchourie,  230. 
du  Tche-li,  175-176. 
du  Tché-kiang,  186-188. 

Cour  suprême  de  l'admi- 
nistration des  vassaux, 
ou  Li-fan-yuen,  198. 

Cuivre,  216. 

Cultures  (répartition 
des),  214. 

Cyclones,  172-173. 

Dalaï-Lama,  255,256. 

Dalaï-Nor,  229. 

Dalny,  ou  Ta-lien-wan, 
230,  232.  T203. 

Dépenses   de   l'Empire, 

Dépressions  du  Turkes- 
tan chinois,  243. 

Dette  publique,  203. 

Dialectes,  209. 

Direction  des  affaires 
étrangères,  ou  Wai-ou- 
pou,  198. 

Divisions  de  la  Chine,  1. 

Djengis-khan,  238. 

Docteur,  ou  tsin-che,  212. 

Dolon-Nor,  56. 

Dollar,  202. 

Douanes  impériales,  203- 
205. 

Double  island,  193. 

Dynasties  impériales  de 
la  Chine,  224-225. 

Dzang,  ou  Heou-ts'ang, 
253. 

Dzoungarie,  ou  T'ien- 
chan-pé-lou,  242,  243, 
246-247. 

Ektagh- Altaï,  235. 

Empereur,  197. 

Epée  du  Régent,  ou  Lao- 
t'ié-chan,  175, 178. 

Ergik-Tangak,  236. 

Esprits  mauvais,  ou  mo- 
koei,  210. 

Estingol,  28. 

Étain,  216. 

Eul-hai  (lac),  130. 

Everest  (mont),  ou  Ngo- 
fa-lié-che-té-chan,  252. 

Examens,  212. 

Examinateurs  provin- 
ciaux, ou  Hio-t'ai,  Hio- 
tcheng,212. 

Fan-t'ai,  ou  Receveur 
des  finances,  201. 

Fatchan,  ou  Fo-chan 
tchen,  150. 

Faune  de  Chine,  12. 

Fei-ho,  107. 
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Fen,  ou  candareen,  202. 

Fen-cheou-tao,  ou  circuit 
de  défense,  201. 

Fen-ho,  39. 

Fen-siun-tao,  ou  circuit 
de  vigilance,  201. 

Feou-kiang,  80. 

Fer,  216. 

Filatures,  217-218. 

Finances,  202. 

Fiat  Rocky  Point,  179. 

Flore  de  Chine,  13. 

Fo-chan  tchen,  ou  Fa- 
tcban,  150. 

Fong-t'ien  fou  ou  Mou- 
kden,  232. 

Fong-yang  fou,  109. 

Formose, (détroit  de),170- 
171,  189. 

Forts,  206. 

Fou,  ou  préfecture,  201. 

Fou-hi,  207. 

Fou-kien,  154-160. 

Fou-nieou-chan,  44,  66, 
87. 

Fou-ning  fou,  160,  190. 

Fou-t'ai,  ou  Gouverneur, 
Siun-fou,  199. 

Fou-tcheou  fou,  158-159, 
190. 

Géographie  politi- 
que et  économique 
de  la  Chine,  197-225. 

Gobi  mongol,  ou  Ko-pi, 
234,  236-237. 

Golfe  du  Liao-tong,  175. 
du  Tche-li,  175. 
du  Tong-king,  192. 

Gouvernement,  197-202. 

Gouverneur,  ou  Siun- 
fou,  Fou-t'ai,  199. 

Grand  Canal,  ou  Yun- 
ho,  22,  60,  164,  222. 

Grand  Conseil,  ou  Kiun- 
ki-tch'ou,  198. 

Grand  Conseil  des  exer- 
cices militaires,  ou 
Lien-ping-tch'ou,  198. 

Grand  Conseil  pour  les 
Réformes,  ou  Tcheng- 
ou-tch'ou,  198. 

Grand  Gobi  (du  Turkes- 
tan  chinois)  ou  Ta-ko- 
pi,  245. 

Grand  Kh  i  )  i  g  a  n,ouHing- 
ngan,  228! 

Guia  (phare  de),  173. 

Guiakio,  ou  Ya-long- 
kiang,  253. 

Guielbo,  254. 


Gutzlaff,     ou    Ta-tch'e, 

Ta-ts'i-chan,  J8t. 
Gyantsé,  255. 
Hachoun-Gobi,  ou  II- 

kbuma,  245. 
Hai-k'eou,  ou  Hoï-how, 

Hoï-hao,  151,196. 
Hai-koan-taël,  202. 
Hai-lar,  ou  Khailar,  231. 
Hai-nan,  146,  193. 
Hai-t'an  (île),  190. 
Hak-kia,  ou  K'o-kia,208. 
Hami,   ou   Ho-mi  t'ing, 

245. 
Han-hai,  234. 
Han-ho,   ou  Han-choei, 

32,  88-89. 
Han-k'eou,  90-91. 
Han-kiang,  147, 148. 
Han-lin-yuen,  ou  Acadé- 
mie impériale,  199. 
Han-yang  fou,  91. 
Han-tchong  fou,  34. 
Hang-tcheou  fou,  165. 
Harbin,  ou   Ho-eul-pin, 

231. 
Haut  Hoang-ho  (région 

du),  24-35. 
Haut    Si-kiang    (région 

du),  124-138. 
Haut  Yang-tse-kiang(ré- 

gion  du),  75-84. 
Hé-ho,ouRivièrenoire,28. 
Hé-long-kiang,     ou     A- 

mour,  228-229. 
Heng-chan,  94. 
Heou-ki,  178. 
Heou-ts'ang,  ou  Dzang, 

253. 
Hia-ho,114. 
Hia-men,  ou  Amoy,  159, 

191. 
Hia-san-tou,  190. 
Hiang-kiang,  oïLfïong- 

kong,  152, 193-194. 
Hien,oic  sous -préfecture, 

201. 
Himalaya,  ou  Hi-ma-la- 

chan-tsi-siué-chan,252. 
Hing-hai,   ou    Khanka, 

229. 
Hing-i  fou,  137. 
H/ )uj-iigan-ling,ox\Grand 

Khingan,  228. 
Hing-pou,  ou  ministère 

des  châtiments,  199. 
Hio-ou-tch'ou,  ou  office 

de  l'instruction  publi- 
que, 199. 
Hio-t'ai,   ou    Examina- 


teurs       provinciaux, 

Hio-tcheng,  212. 
Ho-chan  (dans  le  Chan- 

si),  38. 
Ho-chan  (dans  le  Ngan- 

hoei),  106. 
Ho-k'eou,  132. 
Ifo-kiang,  70. 
Ho-lan-chan    ou    A-la- 

chan,  5,  237. 
Ho-mi  t'ing,   ou    Hami, 

245. 
Ho-nan,  43-49. 
Ho-nan  fou,  48. 
Ho-t'ao,  ou  Ordos,  237. 
Hoa-chan,  44. 
Hoa-kiang,  135. 
Hoa-ti,  150. 
Hoai-ho,  11,  46,  107. 
Hoai-long-chan,  44,  87. 
Hoai-ngan  fou,  111. 
Hoai-yang-chan,ouMou- 

ling,  44,  66,  87,  106. 
Hoang-cha,oitHong-cha, 

Wang-souo,  House  Is- 

land,  183. 
Iloang-chan,  106. 
Hoang-hai,  ou  Mer  Jau- 
ne, 170. 
Hoang-ho,  10,  18-21,  47, 

60,  177,  182. 
Hoang-pou,  ou  Wham- 

poa,  150,  195. 
Hoang-2?lou,  72, 113. 
Hoang-ti    (l'Empereur), 

207. 
Hoang-ti,  ou  Empereur, 

196. 
Hoang-yang-chan,  52. 
Hoei-tcheou  fou,  109. 
Hoen-ho,  232. 
Hoi-hao,     ou     Hoï-how, 

Hai-k'eou,  151,  196. 
Hok-lo,(nt  Hio-lao,Fuck- 

lo,  208. 
Hong-chan,  52. 
IIong-choei,122,  135,141- 

142. 
Ilong-ho,    ou    Song-koï, 

Rivière  rouge,  129. 
Hong-  kiang,  8 1 . 
Hong-kong,  ou     Hiang- 
kiang,  152,  193-194. 
Hong-tché  (lac),  107,114. 
Hou-k'eou,  102. 
Hou-lan,  231. 
Hou-nan,  93-98. 
Hou-pé,  86-92. 
Hou-pou,  ou    ministère 

des  finances,  198. 
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Hou-tcheou  fou,  166. 
Houille,  216. 
Houo-chang,  ou   bonze, 

210. 
Houo-tien     tcheou,     ou 

Khotan,  246. 
House  Island,  ou  Hong- 

cha,Wang-souo,Hoang- 

cha,  183. 
Hydrographie  de  la  Chi- 
ne, 10-11. 
I-ho,  60. 
I-li,  244,  247. 
I-tch'ang  fou,  91. 
Iki-namour  (lac),  252. 
Ilkhuma,   ou   Hachoun- 

gobi.  245. 
Iltis,  179. 
Imprimeries,  218. 
In-chan,  53,  237. 
Indus,  ou  In-tou-ho, 252. 
Industrie,  217-218. 
Ing-k'eou  t'ing,  232. 
Instruction,  211-212. 
Intendant  de  circuit,  ou 

Tao-t'ai,  202. 
Irraouaddi,  ou  Lou-tse- 

Mang,  129,  253. 
Jao-tcheou  fou,  103. 
Jé-hol,  ou  Jé-ho-eul,  Bi- 

vière  chaude,  57. 
Judaïsme,  211. 
Juge  (Grand),  ou  Ngan- 

tch'a-se,  Nié-t'ai,  201. 
Kachgar,  ou  Chou-fou 

hien,  246. 
Kachgar-Daria,  244. 
Kachgarie,o»Kashgarie, 

Sin-kiang,    Turkestan 

oriental,  241-248. 
K'ai-fong  fou,  48. 
Kalgan,  56. 
Kan-kiang,  71,  102. 
Kan-sou,  25-29. 
Kan-tchou,  152. 
Kao-yeou  hou,  114. 
Kara-kochoum,  244. 
Kara-oussou-Nor,  236. 
Karachar,ow  K'o-la-cba- 

eul,  246. 
Karakoroum,  242. 
Kemtchik,  236. 
Kenteï,  236. 
Kéroulen,  229,  237. 
Khaïlar,  ou  Hai-lar,  231. 
Khalkas,  239,  240. 
Kham,on  K'ang,  Ts'ien- 

ts'ang,  253. 
Khamba-jong,  255. 
Khanka  (lac),  ou  Hing- 


hai,  229. 
Khingan     (Grand),     ou 

King-ngan-ling,     228, 

237.' 
Khingan      (Petit),      ou 

Koang-ning-chan, 

Daousé-alin,  228. 
Khotan,    ou    Hou-tien- 

tcheou,  litchi,  246. 
Khotan-Daria,  243,  244. 
Ki-lin-fou,  ou  Girin,231. 
Ki-tao  (Pointe),  186. 
Ki-tchou,  255. 
K'i-hien,  41. 
K'i-t'ai    hien,   ou   Kou- 

tch'eng,  247. 
Kia-hing  fou,  166. 
Kia-ing  tcheou,208. 
Kia-ling-kiang,  28,70,80. 
Kiakhta,  ou  Ho-k'o-t'ou, 

238. 
Kiang-ning  fou,  ou  Nan- 

king,  117. 
Kiang-si,  100-104. 
Kiang-sou,  110-118. 
Kien-k'i,  156. 
Kien-ning  fou,  160. 
Kieou-kiang  fou,  103. 
Kir nU -long,  31,78. 
kicuii-longjOZiKow-loon, 

152,  193-194. 
Kieou-tHao-chan,  78,  87. 
Kimpai,o?i  Kin-p'ai-men 

(passe),  190. 
Kin-cha-kiang,ou  Yang- 

tse-kiang,  68,  128. 
Kin-men,    ou   Quesmoy 

(île),  190. 
Kin-tcheou(baie  de),230. 
K'in-tch'ai,  ou    amban, 

Ngang-pai,  238,  254. 
King-té  tchen,  103. 
K'iong-tcheou  fou,  151. 
Kiu-jen,  ou  licencié,  212. 
Kiun-ki-tch'ou,oit  Grand 

Conseil,  198. 
Ko,  202. 

Ko-pi,  ou  Gobi,  234. 
K'o-kia,  ou  Hak-kia,  208. 
K'o-la-cha-eul,  ou  Kara- 

char,  246. 
Koan-hoa,  ou  mandarin, 

209. 
Koang-ning-chan,  228. 
Koang-si,  140-144. 
Koang-tcheou    fou,     ou 

Canton,   149-150,   152, 

194-195. 
Koang-tcheou-wan,  152, 

196. 


Koang-tong,  145-152. 

Kobdo,  ou  K'ou-pou- 
touo,  238. 

Kobdo-gol,  236. 

Koei-hoa  tch'eng,  ou  Vil- 
le bleue,  40-41. 

Koei-kiang  ou  Fou-ho, 
122,  142. 

Koei-ling  fou,  143. 

Koei-tcheou,  133-138. 

Koei-yang  fou,  136. 

K(oen-luen-chan,  5-6,  GG, 
242,  250. 

Kloen-lue?i-chan,  (Chan- 
tong),  60. 

Kong-choei,  102. 

Kong-pé,  ou  Lappa,  152. 

Kong-pou,  ou  ministère 
des  travaux  publics, 
199. 

Kong-tong-tao,  173,  179, 
180. 

Kou-kou-Nor,  ou  Ts'ing- 
hai,  252,  253,  254. 

Kou-lang-se  (île),159,191. 

Kou-lou-chan,  52. 

Kou-tch'eng,  ou  K'i-t'ai 
hien,  247. 

Kou-tcheou  t'ing,  137. 

K'ou-luen,  ou  Ourga,238. 

Kouo-ho,  107. 

Kouro-sivo,  169. 

Kow-loon,ouKieou-long, 
152,  193-194. 

La-sa,  ou  Lhassa,  255- 
256. 

La-ta-k'o,  ou  Ladak,  Leh, 
254. 

Lacs  de  Chine,  11. 

Ladrones,  ou  Lao-wan- 
chan,  193. 

Lai-ho,  95. 

Lakio  ou  Mé-kong,  253. 

Lama  (Grand),  ou  Dalaï- 
Lama,  256. 

Lamma,  ou  Nan-ya  (ar- 
chipel des),  193. 

Lan-k'i  hien,  167. 

Lan-tao,  ou  Ta-se-chan, 
192. 

Lan-tcheou  fou,  28,  29. 

Lan-tslang-kiang,ou  Mé- 
kong, 11,  129,  253. 

Langue  chinoise,  208-209. 

Lao-chan,  59. 

Lao-ho-k'eou,  92. 

Lao-t(ié-chan,  175,  178. 

Lao-tse,  210. 

Lao-wan-chan,  ou  Ladro- 
nes (îles),  193. 
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Lappa,  ou  Kong-pé,  152. 

Leh,  ou  Ladak,  La-ta- 
k'o,  254. 

Lettre  de  change,  202. 

Lhassa,  ou  La-sa,  255- 
250. 

hi,  ou  sapèque,  cash,  202. 

Li-fan-yuen,  ou  Cour  su- 
prême de  l'administra- 
tion des  vassaux,  198. 

Li-min,  ou  race  aux  che-  i 
veux  noirs,  207. 

Li-pou,  ou  Ministèi-e  des 
emplois  civils,  198. 

Li-pou,  ou  Ministère  des 
rites,  199. 

Li-t'ang,  83. 

Li-tchi,  213. 

Liang,  ou  taël,  202. 

Liang-tao,  ou  Contrôleur 
des  grains,  201. 

Liang-tcheou  fou,  29. 

Liao-ho,  229. 

Liao-si-ho,  ou  Liao-ho, 
229. 

Liao-tong(presqu'île  du), 
230. 

Liao-yang  tcheou,  232. 

Lien-kiang  hien,  160. 

Lien-ping-tch'ou,     ou 
Grand  Conseil  des  exer- 
cices militaires,  198. 

Lieou-kiang,  122,  135, 
142. 

Lieou-kong-tao  (île),  180. 

Lieou-tcheou  fou,  144. 

Limites  de  la  Chine,  1  ; 
des  18  Provinces,  3. 

Lissous,  ou  Li-sou,  208. 

Litchi,  213. 

Liu-choen-k'eou,o«  Port- 
Arthur,  230,  232. 

Lo-ho,  32,  46. 

Lo-lo  ou  Lao-lao,207-208. 

Locin-ho,  53,  54. 

Lob-Nor,  244. 

Lœss,  16  et  17. 

Long-kiang,  157. 

Long-tan-chan,  163. 

Long-tcheou  t'ing,  144. 

Lou-k'i-k'eou,  92. 

Lou-kiang,  ou  Salouen. 
129. 

Lou-king,  ou  Etendard 
vert,  205. 

Lou-pou,  ou  les  six  mi- 
nistères, 198. 

Lou-tse-kiang,  ou  Irra- 
ouaddi,  253. 

Louo-tou-k'o-tch'eng,  ou 


Roudock,Rondock,254. 
Ma-ngan  tao,  ou  Sad- 

dle(îles),Nan-yu-ciiaii, 

187. 
Ma-tchou,  ou  Hoang-ho^ 

Fleuve  Jaune,  253. 
Macao,    ou     Ngao-men. 

152,  195. 
Mace,  ou  ts'ien,  202. 
Mahométisme,  ou  Hoei- 

hoei-kiao,  211. 
Man-hao,  131. 
Mandchourie,   ou    Man- 

tcheou,  226-233. 
Marine,  200. 
Mê-kong,  ou  Lan-tslaug- 

kiang,  11,  129,  253. 
Mei-kiang,  148. 
Mei-lïng,  148. 
Mer  de  Chine  méridio- 
nale, ou  Nan-hai,  171. 

orientale,  ou  Tong-hai, 

170,  189. 
Mer  Jaune,  ou   Hoang- 

hai,  170. 
Mercure,  216. 
Mérites,    ou    Kong-lao, 

210. 
Mers,  168-171. 
Métempsychose,  210. 
Miao-tao  (îles),  175,  178. 
Miao-tse,  208. 
Miu-chan,  6,  27,  78. 
Min-kia,oz/,Minchias,208. 
Min-kiang       (du        Se- 

tch'oan),  70,  79. 
Min-kiang{(k\¥  o\x-\iew), 

11,  121,  156-157. 
Min-ngan-men,  ou  Passe 

de  Mvngan,  190. 
Mines,  216-217.     • 
Mo-kau-chau,  166. 
Mo-koei,  ou  esprits  mau- 
vais, 210. 
Momein,    021    Teng-yué 

t'ing,  131. 
Mong-tse  hien,  131. 
Mongolie,  ou  Mong-kou, 

234-240. 
Mongolie  extérieure,  ou 

Wei-mong-kou,  240. 

intérieure,     ou     Nei- 

mong-kou,  240. 
Monnaies,  218. 
Montagnes  célèbres,  8. 
Mossos,  ou  Mo-sou,  208. 
Moukden,  ou  Fong-t'ien 

fou,  Cheng-king,  232. 
Moussons,  172. 
Moyen  Hoang-ho  (région 


du),  36-49. 
Moyen   et  bas   Si-kiang 

(région  du),  139-152. 
Moyen     Yang-tse-kiang 

(région  du),  85-98. 
Muraille  (Grande),  21, 22. 
Namoa   (île),   ou  Nan- 

ngao,  192. 
Nan-chan,  ou  Nan-ling 

7,66,  121. 
Jtàwi-c7wiw(duTibet),242. 
Nan-hai,  ou  Mer  de  Chi- 
ne méridionale,  171. 
Nan-hiong  tcheou,  150. 
Nan-ki-chan  (îles),  188. 
Nan-king,     ou     Kiang- 

ning,  111, 117. 
Nan-ning  fou,  143. 
Nan-t'ai  (île),  158. 
Nan-ya  (îles),  owLamma, 

193. 
Nan-yang  fou,  48. 
Nan-yu-chan    (îles),    ou 

Saddle,    Ma-ngan-tao, 

187. 
Nei-ko,  ou  Chancellerie 

impériale,  198. 
Nemrod    (baie    de),    ou 

Siang-chan-kiang,  188. 
Ngai-kiun-ho,    ou    Ar- 

goun,  229. 
Ngan-choen  fou,  137. 
Ngan-hoa  hien,  96. 
Ngan-hoei,  105-109. 
ZSJgan-k'ing  fou,  108. 
Ngan-si,  245. 
Ngan-tch'a  se,  ou  Grand 

Juge,  Nié-t'ai,  201 . 
Ngan-tong,  230. 
Ngao-men,     ou    Macao, 

152,  195. 
Ngari,  ou  O-li,  253. 
Ngeou-kiang,     ou     Ou- 

kiang,  164. 
Nié-t'ai,   (voir    Ngan- 

tch'a-se). 
Nieou-lan-ho,  128. 
Nieou-tchoang-se,  232. 
Nieou-t'ou-cha,7i,  27. 
Ning-hia  fou,  29. 
Niug-hoa-k'i,  156. 
Ning-po,   ou   Ning-pouo 

fou,  166,  188. 
Ning-yuen  fou,  83. 
Noms  de  la  Chine,  3. 
Nonni,  ou  Nuen-kiang, 

229. 
Nordchinois(Cie  du), 233. 
Nouveau    territoire,    ou 

Sin-kiang,    Turkestan 
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chinois,        Turkestan 

oriental,  241-248. 
Nuen-kiang,  ou  Nonni, 

229 
O-li  ou  Ngari,  253. 
O-mei  (Mont),  79. 
O-mi-t'o-fou,  210. 
Oasis  du  Turkestan,  245. 
Observatoire   de    Zi-ka- 

wei,  173. 
Océan  Glacial  Arctique, 

ou  Pé-ping-yang,  168. 
Océan  Pacifique,  ou  T'ai- 

p'ing-yang,  168-169. 
Onon,  237. 
Or,  216-217. 
Ordos,  ou  Ortous,    Ho- 

t'ao,0-eul-touo-se,  237. 
Orgo,  238. 
Orkhon,  236. 
Ou-choei,  148. 
Ou-hiué,  92. 
Ou-hou  hien,  108. 
Ou-kiang    (affluent    du 

Yang-tse-kiang),  70, 

81,  135. 
Ou-hiang  (dans  le  Tché- 

kiang),      ou      Ngeou- 

kiang,    164. 
Ou-li-ya-sou-t'ai,  239. 
Ou-si  hien,  116. 
Ou-song,  185. 
Ou-t'ai-chan,  38. 
Ou-tang-chan,  87. 
Ou-tch'ang  fou,  90. 
Ou-tcheou  fou,  143. 
Ou-tinq  (col  de),  32,  78. 
Oubsa-Nor,  236. 
Oulan-mouren,  27- 
Oulou-Kem,  236. 
Ourga,  ou  K'ou-luen,238. 
Ouroumtsi,   ou    Ou-lou- 

mou-ts'i,  Ti-hoa,  247. 
Ouroungou,  236. 
Oussouri,  ou    Ou-sou-li- 

kiang,  229. 
Outch-Tourfan,  245. 
Pa-k'i,  ou  les  Huit  Ban- 
nières, 205. 
Pa-ko-lié-tao  (îles»,  187. 
Pa-ta-ho,  122,  128. 
Pa-t'ang,  ou,  Batang,  83. 
Pagoda,  157. 
Pagoda    (rade    de),     ou 

Louo-sing-t'a,  159,190. 
P'ai-wei  (tablettes),  210. 
Pak-koï,  oit  Pé-hai,  151, 

196. 
Palmier,  213. 
Faite  (lac),  ou  Yamdok- 


Tso,  Youm  Tslo,  252. 

Pamir,  242. 

Panchen-Lama,  255. 

Pang-kong  (lac),  252. 

Pao-ting  fou,  55. 

Papier-monnaie,  202. 

Parker  (îles),  ou  Pa-ko- 
lié-tao,  187. 

Pavillons  (part,  dans  le 
commerce  de  la  Chine, 
des),  220. 

Pays  dépendants  de  la 
Chine,  227-256. 

Pé-chan  (de  Mandchou- 
rie),  228,  229. 

Pé-chan  (du  Turkestan), 
245. 

Pé-ché  t'ing,  144. 

Pé-choei,  80. 

Pé-hai  (mer),  170,  175. 

Pé-hai,  ou  Pak-koï,  151, 
196. 

Pé-ho  (du  Ho-nan),  46, 
89. 

Pé-ho  (du  Tche-li),  11,53. 

Pé-ki-chan  (îles),  188. 

Pé-kiang  (dans  le  Koang- 
tong),  122,147-148. 

Pé-king,otiPékin,Choen- 
t'ien  fou,  54-55. 

Pé-mé  (lac),  61. 

Pé-sing,  ou  les  cent  fa- 
milles, 207. 

Pé-t'ang,  176. 

Pé-tch'a,  53. 

Pé-yu-chan  (Phare  de) 
ou  Shaho  Island,  174. 

Pé-ijun-chan,  44. 

Pétrole,  217. 

Phares,  173. 

Pi-tsié  hien,  137. 

Piastres,  202. 

Pic  (le),  ou  Peak,  194. 

Pilten  (lac),  229. 

Ping-pou,  ou  Ministère 
de  la  guerre,  199. 

Ping-yao  hien,  41. 

P'ing-hiang  hien,  97. 

P'ing-ting  tcheou,  41. 

P'ing-yang  fou,  41. 

Pisciculture,  215. 

Plaines  de  la  Chine,  8. 

Plateaux  du  Se-tch'oan, 
du  Yun-nan,  du  Koei- 
tcheou,  duKoang-si,  7. 

Plateau  rouge  (du  Se- 
tch'oan),  78. 

Plomb  argentifère,  216. 

Po  tcheou,  109. 

P'o-îjang  (lac),  101,102. 


Population  et  superficie 

de  la  Chine,  1, 13. 
Population  et  superficie 

des   18  Provinces,    3, 

207-208. 
Port-Arthur,     ou     Liu- 

choen-k'eou,  230,  232. 
Pou-ta-la,ort  Bodala,255. 
Pou-tcheng-se,  ou  'Rece- 
veur des  finances, Fan- 

t'ai,  201. 
P'ou-eul,  130. 
Plou-tou-ho,  130. 
Pouo-chan  hien,  63. 
Praya-grande,  195. 
Protestantisme,  ou  Yé- 

sou-kiao,  211. 
Provinces,oit  Cheng,199. 
Provincial      (gouverne- 
ment), 200. 
Quesmoy  (île),  ou  Kin- 

men,  190. 
Raffineries  de  sucre, 

218. 
Receveur   des  finances, 

o^Pou-tcheng-se,Fan- 

t'ai,  201. 
Récoltes,  214. 
Région  côtière,  153-167. 
duCentre,64-118. 
du  Nord,  15-63. 
du  Sud,  119-167- 
Relief  de  la  Chine,  5. 
Religions,  209-211. 
Répartition    des     habi- 
tants en  Chine,  1,  13. 
Revenus    de    l'Empire, 

202. 
Bichthofen  (Monts  de), 

ou  Tlie?i-chan,  Monts 

célestes,  26. 
Rivière   des   Perles,    ou 

Tchou-kiang,  122, 147. 
Roudock,  ou   Louo-tou- 

k'o-tch'eng,  251. 
Rugged  (îles),  ou  Yang- 

chan,  187. 
Saddle   (îles),   ou    Ma- 

ngan-tao,        Nan-yu- 

chan,  187. 
Sai,  ou  Si,  Li,  208. 
Saïan,  235,  23(5. 
Saint  John,  ou  Chang- 

tch'oan,  Sancian,  193. 
Salouen,  ou  Lou-kiang, 

11,  129. 
Sam-sa,  ou  San-cha  (baie 

de),  189. 
Sam-sa     (îles     de),     ou 

Chang-san-tou  et  Hia- 
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san-tou,  190. 
San-cbooi  bien,  L50. 
San-kio,  137. 
San-men  (baie  de),  188. 
San-tou-ngao,   ou    San- 
tou,  Sjin-tuOjSan-tuao, 

160,  190. 
Sancian,    ou    S1   John, 

Cbang-tcb'oan,  193. 
Sapèque,  ou  li,  cash,  202. 
Satledj,  ou  Che-li-tchle- 

ho,  252. 
Se-chan   (île),   on    Vol- 

cano,  Heng-cban,  187. 
Se-mao  t'ing,  131. 
Se-tch'oan,  75-84. 
Srlbi,  238. 
Selenga,  236. 
Sharp-Peak,ozt  San-che- 

cban,     Pa-tsiao-cban, 

159. 
Si -client,  38. 
Si-fan,  208. 
Si-hou,  165. 
Si-kiang,  ou  Rivière  de 

Z'0?<ek,  10,121-123,135- 

136,  141-142,  146-147. 
Si-k'ing-chan,  27,  06. 
Si-ngan  fou,  33-34. 
Si-ning  fou,  29. 
Si-ning-ho,  27. 
Siang-kiang,  71,  94,  95. 
Siang-t'an  hien,  97. 
Siang-yang  fou,  92. 
Siao-ou-tlai-chan,  52. 
Siao-tch'eng-chan    (île), 

ou    Alceste,     Hai-liu- 

tao,  179. 
Siao-ts'ing-ho,  60, 
Sieou-ts'ai,o«  bachelier, 

212. 
Sin-kiang,  ou  Nouveau 

Territoire,       Turkes- 

tan  chinois,  241-248. 
Sin-min  fou,  229,  233. 
Siu-tcheou  fou,  ou  Soei 

fou,  83. 
Siun-fou,     ou     Gouver- 
neur, Fou-t'ai,  199. 
Six  Ministères' (les),  ou 

Lou-pou,  198. 
Soa-t'eou,    ou    Swatow, 

Chan-t'eou,  151,  193. 
Soei-ho,  80. 
Soie  (commerce  de  la), 

217. 
Soieries,  217- 
Song-chan,  44. 
Song-koï,   ou    Hong-ho, 

Rivière  rouge,  129. 


Song-louo  (thé  de),  108. 
Sorciers,  211. 
Sou-chan-tao    (île),     ou 

Staunton,  179. 
Sou-tcheou  fou,  115. 
Soungari,  ou  Song-hoa- 

kiaug,  229. 
Staunton  (île),  ou  Sou- 
chan-tao,  179. 
Superficie  de  ia  Chine,  1. 

,,     des  18  Provinces, 4. 
Superstitions,  210. 
Swatow,  ou  Chan-t'eou, 

Soa-t'eou,  151,  193. 
Tacha,  182. 
Ta-kou,  57,  176. 
Ta-li  fou,  130-131. 
Ta-lien-wan,  ou  Dalny, 

Tairen,  230,  232. 
Ta-pa-chan,  78,  87. 
Ta-pé-chan,  31. 
Ta-se-chan,  ou  Lan-tao. 

192. 
Ta-tcii'eou  Gutzlaff,Ta- 

ts'i-chan,  184. 
Ta-t'ong,  109. 
Ta-Vong  (monts  de),  27. 
Ta-t'ong-ho,  27. 
Ta-tou-ho,  79. 
Ta-ts'i-chan,o?6  Ta-tch'e, 

Gutzlaff,  184. 
Ta-tsien-lou  t'ing,  82. 
Ta-ts'ong  (lac),  115. 
Ta-wen-'ho,  60. 
Ta-iju-ling,  8,66,155,162. 
Tablettes,    ou    p'ai-wei, 

210. 
Taël,  ou  liang,  202. 
Tlai-clian,  59. 
T'ai-hang-chan,  38,  44. 
T'ai-hou,  114, 164. 
T'ai-yuen  fou,  40. 
Tairen,   ou   Dalny,    Ta- 
lien-wan,  230. 
Takla-makan,  245. 
Tan-Mcvng,  46,89. 
Tang-ho,  46,  89. 
Tao  ou  circuit,  201. 
Tao-k'eou  tchen,  48. 
Tao-kiao,    ou    Taoïsme, 

210. 
Tao-t'ai,  202. 
Tao-ho,  27. 
Taoïsme,    ou    Tao-kiao, 

210. 
Tarvm,  ou  Ta-li-mou-ho, 

243. 
Tchachilembo,  ou  Tashi- 

lumpo,  255. 
Tchamdo,o?6  Tch'a-mou- 


touo,  256. 
Tchang-choei,  102. 
TfJuin g-lio,  53. 
Tchang-kia-k'eou,o^Kal- 

gan,  56. 
Tcbang-tcheou  fou,  159. 
Tch'ang-cha  fou,  97. 
Tch'ang-chan,178. 
Tchlang-pé-chan,  228. 
Tch'ang-té  fou,  97. 
Tchao-k'ing  fou,152. 
Tchao-yang  (lac),  61. 
Tch'ao'-hou  (lac),  108. 
Tche-fou,    ou    Yen-t'ai, 

62,  180. 
Tche-li,  51-57. 
Tche-li   (côtes   du),  175- 

176. 
Tche-li-tcheou,  201. 
Tche-li-t'ing,  201. 
Tche-t'ai,    ou    Vice-roi, 

Tsong-tou,  199. 
Tché-kiang,  161-167. 
Tché-tcheou  fou,  11. 
Tchen-hai  hien,  188. 
Tchen-kiang  fou,  1](>. 
Tchen-yuen  fou,  137. 
Tcheng-ou-tch'ou,      oit 

Grand  Conseil  pour  les 

Réformes,  198. 
Tch'eng-té,  ou  Jéhol,  Jé- 

ho-eul,  57. 
Tch'eng-tou  fou,  81. 
Tcheou-cban,    ou    Chu- 

san,  186-187. 
Tcheou-kia-k'eou,  48. 
Tcheou-ts'uen,  62. 
Tch'oan  (îles),  193. 
Tchong-cheou,  158. 
Tchong-ts'ang,  ou  Wei, 

Ouï,  253. 
Tch'ong-Jciang,  79. 
Tch'ong-k'ing  fou,  83. 
Tch'ong-ming-cba,  183. 
Tch'ong-ngan  hien,   160. 
Tchou-kiang,  122,  147. 
Té-k'ing  fou,  152. 
Teng-tcheou  fou,  62,179. 
Teng-yué    t'ing,oît    Mo- 

mein,  131. 
Tes,  236. 
Thé,  213,  220. 
Ti-hoa  fou,  ou   Ouroum- 

tsi,  247. 
Tibet,  ou  Si-ts'ang,  249- 

256. 
T'ié-lou-koang-ou-tch'ou, 

ou  Office  des  chemins 

de  fer  et  des  mines,199. 
Tien-hou  (lac),  129. 
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T'ien-chan  (du  Turkes- 
tan),  242. 

T'ien-chan  oriental,  242. 

T'ien-chan  nan-lou,  ou 
Turkestan  oriental, 
242. 

T'ien-chan  pé-lou,  ou 
Dzoungarie,  242. 

T'ien-chan,  ou  Monts 
Célestes,  Monts  de 
Bichthofen,  26. 

T'ien-mou-chan,  163. 

T'ien-t'ai-chan,  162. 

T'ien-tchou-kiao,  ou  Ca- 
tholicisme, 211. 

T'ien-tsin  fou,  56. 

Ting-hai  t'ing,  166,  187. 

To-la,  ou  Tola,  T'ao-la- 
ho,  236,  238. 

Tong-hai,  ou  Mer  de 
Chine  orientale,  170. 

Tong-Jciang,  122,  148. 

Tong-king  (golfe  du),  ou 
Tonkin,  196. 

Tong-kou,  57,  176. 

Tong-san-cheng,  ou  les 
trois  provinces  de  l'est, 
la  Mandchourie,  226. 

Tong-t'ing  (lac),  95-96. 

Tong-yong,  173. 

T'ong-cha,  173,  183. 

T'ong-chan  (île),  190. 

T'ong-kio-tse,  202. 

T'ong-p'an-t'ing,  201. 

Tonga  (îles),  169. 

Tou-tch'a-yuen,  ou  Tri- 
bunal des  censeurs, 
199. 

T'ou-hai-ho,  60. 

T'ou-lou-fan  t'ing,  ou 
Tourfan,  246. 

Tourfan,o?6  T'ou-lou-fan- 
t'ing,  246. 

Tourfan-Daria,  241. 

Transalaï,  242. 

Transmandchourien,  ou 
chemin  de  fer  de  l'est 
chinois,  233. 

Transsibérien,  233. 

Tsaïdams,  237. 

Ts'ang-po,  ou  Brahma- 
poutre, 252. 

Ts'ao-fei-tien,175. 


Tse-kiang,  94,  95. 
Tse-lieou  tsing,  82. 
Tseng  choei,  148. 
Tsi-nan  fou,  61. 
Tsi-ning  tcheou,  62. 
Tsi-tsi-ho-eul,  ou  Tsitsi 

kar,       Hé-long-kiang,  j 

231. 
Ts'ien,  ou  mace,  202. 
Ts'ien-t'ang-hiang,  121, 

163-164. 
Ts'ien-ts'ang,  ou  Kham, 

K'ang,  253. 
Tsin-che,    ou    Docteur, 

212. 
Ts'in-ho,  39,  46. 
Ts'in-ling  31,  66. 
Ts'in-wang-tao,  57,  176. 
Ts'ing-choei  (lac),  61. 
Ts'ing-hai,  ou  Koukou- 

Nor,  252. 
Ts'ing-hoa  tchen,  48. 
Ts'ing-kiang-p'ou,        ou 
Ts'ing-hohien, 111,117. 
Ts'ing-tao,  62. 
Ts'ing-tcheou  fou,  62. 
Ts'ing-.yuen   (gorge  de), 

148. 
Tso-p'ou,   ou   Cha-p'ou, 

186. 
Tsong-li-ya-men,  198. 
Tsong-ming,o?t  Tch'ong- 

ming-cha,  183. 
Tsong-tou,  ou  Vice-roi, 

199. 
Tsouo-Jciang,  143. 
Tsuen-i  fou,  136. 
Turkestan    chinois,    ou 

Nouveau      Territoire, 

Sin-kiang,  241-248. 
Turkestan  oriental,  242. 
Tuscarora  (fosse  de), 169. 
Université  de  Pé-king, 

212. 
Vents,  172. 
Vice-roi,  ou   Tsong-tou, 

Tche-t'ai,  199. 
Ville  Bleue,  ou  Koei-hoa- 

tch'eng,  40-41. 
Voies  de  communication, 

221-223. 
Voies  navigables,  221. 
Volcano    (îles),    ou    Se- 


chan,  Heng-chan,  187. 

Wai-ou-pou,  ou  Direc- 
tion des  Affaires  Étran- 
gères, 198. 

Wei  ou  Ouï,  Tchong- 
ts'ang,  253. 

Wei-chan  (Monts),  53. 

Wei-chan  (lac),  61. 

YVei-hai-wei,  62,  180. 

Wei-hien,  62. 

Wei-ho  (du  Chen-si),  28, 
32-33 

Wei-ho  (du  Tche-li),  46. 
53,  60. 

Wen-tcheou  fou,  167. 

Whampoa,  ou  Hoang- 
pou,  150,  195. 

Ya-ho,  79. 

Ya-long-kiang,  69,  79. 

Ya-lou-lciang,  229. 

Ya-tong,  255. 

Yamdok-Tso,  ou  lac  Pal- 
té,  252. 

Yang-chan,  ou  Rugged 
(îles),  187. 

Yang-tse-kiang,  10,  67- 
73,  107,  J28,  135,  182- 
183. 

Yao  (l'Empereur),  207. 

Yao  (les)  ou  Yu,  208. 

Yarkend,  ou  Cha-tch'é 
fou,  246. 

Yé-sou-kiao,  ou  Protes- 
tantisme, 211. 

Yen-p'ing  fou,  160. 

Yen-t'ai,  ou  Tche-fou, 
62, 180. 

Yen-tcheng,  ou  Contrô- 
leur de  la  gabelle,  201. 

Yen-tcheou  fou,  166. 

Yénisséi,  236. 

Yo-tcheou  fou,  97,  98. 

Yong-kiang,  164,  187. 

Yong-tch'ang  fou,  132. 

Yu-kiang,  122,  142-143. 

Yu-men,  245. 

Yuen-kiang,  71,  94-95, 
135. 

Yun-nan,  125-132. 

Yun-nan'fou,  130. 

Zi-ka-wei,  ou  Siu-kia- 
hoei,  173. 

Zinc,  216. 


CORRIGENDA. 


Page      5,     1.    24    pour  Koeii-luen,        lire    K'oen-luen     (dkc 
même  p.  6,  26,  31,  44,  60,  66,  78,  87,  242). 

Page      7,  pour  Che-ling  ;g£g,  ^re  Tché-ling  |g  IS. 


;7,  <?//  fow, 


38, 

41, 

51. 

62, 


1. 


25 

20 

27 
27 

15 

21 


dernière  ligne, 


1.  10 

„  30 

11  2T 

,,  22 

„  30 

,1  24 

1.  4 

»  27 


83, 

86, 

87, 
92, 

93» 

131, 
144» 

145, 

147^  ,»  22 
159,  a#  bas, 
163,  1.  2 
i79»     ••      8 


Tche-  tcheou, 
Ou-t'aï-chan, 
Ping-yao, 

Tehang-te, 

Koei-te, 

Tchen-te, 

Ho-naii, 

Yen-tai, 


Tché-tcheou. 
Ou-t'ai-chan. 
P'ing-yao. 
Tchang-té. 
Koei-té. 
Tch'eng-té. 
Ho-nan  $f  "^f. 
Yen -t'ai. 


(de  même  p.  179,  1.  4  et  180,  1.  3). 


Wei-hien, 
Pao-chan, 
Li-tang, 
Te-ngan. 
mg, 

Ou-hué, 
Tch'ang-te 
Mommein, 
Koei-ling, 
D  Kiong-tcheou, 
(de  même  p.  151,  1.  24). 
Fou-chan,         lire  Fo-chan. 
Kou-long-se,       ,,     Kou-lang-se. 
Ts'ing,  ,,     Ts'ien. 

Kiao-teheou,      ,,     Kiao  teheou. 


lire  Wei  hien. 
,,     Pouo-chan. 
,,     Li-t'ang. 
,,     Té-ngan. 
„     ling. 
, ,     Ou-hiué 
,,     Tch'ang-té. 
,,     Momein. 
,,     Koei-lin. 

8°  K'iong-tdfaeoa 


- 


1> 


